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INTÉRÊT PALÉONTOLOGIQUE, STRATIGRAPHIQUE, 
PALÉOÉCOLOGIQUE ET PALÉOGÉOGRAPHIQUE 

DE L'AUVERSIEN DE BARON (Oise) 

par Charles POMEROL · 

La Sablière de Baron, ouverte vers 1963, s'est rivetée 
d'emblée une des plus belles carrieres fossil iferes dans l'Au­
versien du Bassin de Paris. Elle est située presque en face 
d'une ancienne carrière, de l'autre côte de la route, signalée 
par P. H. FRITEL ( 1910). Dans les premières années de son 
exploitation, elle a attire un grand nombre de fouill eurs venus 
de tous les pays de j'Europe de l'Ouest, ct qui n'etaient pas 
tous desinteresses.o. 

Quoi quïl en soit, la chance a voulu qu'outre quelques géo­
logues professionnels, un petit groupe d'amateurs se soiem 
passionnément intéresses il cette sablière, consacrant des mil­
liers d'heures pour en extraire une faune qui eSI aujourd'hui la 
plus abondante et la plus belle jamais recueillie dans aucune 
carrière du Barlonien dans le Bassin de Paris (en particulier 
133 espèces de Mollusques dont 35 nouvelles pour le Bassin 
dc Paris parmi lesquelles 15 n'avaient jamais été dê:crites~ 
Quatre de ces amateurs, Cyrille DOLlN, Luc DOLlN, Hervé 
LA PIERRE et Jacques LE RENARD ont contribué pour 
une large part â la rédaction de ce Bulletin, Qu'ils en soient 
chaleureusement remercies ainsi que tous ceU1\: qui, par 
modestie. n'apparaissent pas dans ce mèmoire mais ont 
appon e leur concours â l'execution des fouill es, â la collecte 
ct â la préparation des ê:chanti11ons. 

Aujourd'hui. le principal niveau fossilifère (. fac iès char· 
rie. d'Auvers) est inaccessible. Seuls les niveaux sus-jacenu : 
formations du Guépelle, de Jaignes, d'Ermenonville et de 
Beauchamp peuvent être echantillonntes in situ. 

Ce Bulletin d'Information des Geologues du Bassin de 
Paris ne pretend pas presenter une étude exhaustive de la 
sabliere de Baron. Une communication y a dêjâ été con­
sacree : 

ROMA N J. et PERREAU M. ( 1915). - La faune d 'oursins 
de I"Auversien de Baron (Oise). Conditions de gisement et 
interet biogêographique. 
C. R. 100' Congrés Soc. Savantes, Paris, Actes, fasc. l, p. 
189- 191, fig, 1-3. 

D'autres sont en préparation, parmi lesquelles: 
- Cnidaires de l'Auversien de Baron (Oise) par S. BARTA 

CA LMUS. 

- Compte rendu détaillé des relevés et prélé\'ementli efTec­
tues en Aoùt 1918, Comptages et tableaux de répartition par 
L. DOLI N. 

- Ostracodes a uversiens du Bassin de Paris par CI. 
GUERNET. 

Mais ce Bulletin représente et représentera l"etude la plus 
complete de l'Auversien de Baron realisée par une équi pe plu­
ridisciplinaire, dans un excellent esprit de coopération. L'As­
sociation des Geologues du Bassin de Paris qui a incité à 
celte recherche commune. qui a contribué â son développe­
ment et qui a financé sa publication n'a pas failli à sa tache 
de promouvoir et de coordonner les recherches geologiques 
dans le Bassin de Paris, qu'elles soient confiées â des profes­
sionnels ou il des amateurs. 

Chacun dans leur specialité. les auteurs des vingt commu· 
nications rassemblées ici, apportent des observations sédi­
mentologiques et paleontologiques d'où ils tirent des conclu­
sions relatives à la paleontologie, à la stratigraphie, il la 
palêoêcologie et à la paleogéographie de l'Auversien du Bas­
sin de Patis. Dans celte introduction, nous nous bornerons â 
rappeler quelques·unes des conclusions générales, 

REMARQUES PALÉONTOLOGIQUES. 

Une observation préliminaire s'impose: la majeure partie 
de la faun e provient d'un niveau extrêmement fossi lifëre, 
épais de 1 m. situé à la base de la carrÎere (. faci ês charrié. 
des sables d'Auvers). Il s'agit probablement d'un cordon litto· 
rai où les coquilles et les galets ont été accumulés par les 
vagues. Il en résulte que beaucoup d'entre elles sont rema· 
niêc:s ou ont été brisées. C 'est une symmigie (thanatocênose) 
typique si bien qu'il faut beaucoup de discernement pour en 
tirer des conclusions paléontologiques précises. Abstraction 
faite des fossiles remaniés depuis l'Albien jusqu'au Luh~ti e n 
supérieur. la faune auversienne de Baron. est parmi les plus 
variées jamais publiées de quelque ni veau géologique que ce 
soil. (C. DOLI N. L. DOLl N, J . LE RENARD). 

• Laboratoire de Geologie des Bassins sedimentaires, Universi té 
Pierre CI Marie Cu.rie, {Paris VI). " place Jussieu · 75230 PAR IS 
Cedex OS. 



L'inventaire, necessairement incomplet, se presente ainsi poUT les divers groupes (d'apres les auteurs des communications 
correspondantes) : 

Amphineures 
Bivalves ........ 

Gastéropodes ......................... 

Cephalopodes 
Scaphopodcs 

Cnidaires 
Bryozoaires 
Echinodermes .................. 
Crustaces 
Ostracodcs ...... 
Otolites (Teleostécns) .. 
Mammifères .,.,. 
Foraminifères 
Nannoplanclon 
Algues 
Charophytcs 

2 
214 

503 

8 
6 

52 
6 

22 
6 

J2 
42 

1 
103 

21 
10 
2 

Espkes. IOUI-espèces 
el lormes recenstM 

(dom 1 appareil à l'Au"orsicn) 

(dont 76 apparaiS$Ont à rAu"er­
sien) 

(dont 188 apparaissent à rAu,-cr· 
sicn ) 

(dont 1 apparail à l'Au.-ersicn) 

(dont 2 apparaissent ~ rAu,·cr· 
sien) 

(12 r.man;~s) 

(l)'piquemem banonien) 

REMARQUES STRATIGRAPHIQUES. 

La faune de Baron presente de grandes analogies avec celle 
du Lutetien. Mais il est difficile, au sein d'une même espece, 
de separcr les individus remanies de ceux ayant vecu au Bar­
tonien ; ces derniers appartenant a la même lignée évolutive. 
On peut estimer a 5 %, cn nombre d'espèces, la faune rema· 
niée du Lutètien. 

Toutefois, cenaines espêces apparaissent au BaTtonien, en 
particulier 268 espèces de Mollusques (sur 733), soit environ 
36,5 % de la faune recensee. Le décompte de ces 268 espèces 
a eté établ i d'apres le catalogue des fossiles bartoniens de R. 
FURON et R. SOYER (Lechevalier, 1941) et d'apres la liste 
des especes nouvellemem décrite et non représentées dans les 
étages antérieurs. 

Parmi les espèces de Mollusques abondantes a Baron et qui 
sont typiquement bartoniennes (auversicnnes ; mais elles se 
retrouvent parfois au Marinèsien), on peut citer: Angaria (s. 
s.) lima, Faunus clavosus, Campanilopa aUl'ertiana, Tugu­
rium ? pa/ellatum, P/eryno/us (s. s.) /ricarinatus tricuspica­
tus, A th/era (Neothieta) /abrellus; Dentalium (An/alis) 
grande .. Mactra campressa, Donax auversiensis, Polymesoda 
(Pseudocyrena) deperdita. Meroena trigonu/a: Belosepia 
b/ailll'illei. 

Parmi les Foraminiféres, les especes typiquement barto­
niennes sont Quinqueloculina con/usa, Q. seminuda, Elphi­
dium minu/um, Pararotalia subinermis, Eponides cal1didulus, 
G/oboro/aUa angustumbilica/a; parmi le Nannoplancton, la 
présence simultanée de Discoaster dis/inc/us. de Lanthemi/us 
minutus, de Neococcolihites dubius et de Discoaster /ani 
nodifer (1) ; parmi les Echinodermes Cidaris be/olle; parmi 
les Ostracodes Schu/eridea perforata headonensis, Cytherella 
carita, C. costef{ala grandipora, C. cellu/osa, Eocytheropte-

Esplkes nouvelles dans le 8as- Esplkes nouvelles (pa. enCOre 
s in de Paril d6critesl ou dkrilel dan l ce 

6 

29 

21 
1 
5 
3 

4 

(reman.) 

m6moire 

14 

19 

12 
2 

ron !t'ethere/li; les Bryozoaires : Axopora pyriformis, Axo­
pora so/anderi, A streopora asperrima, A. aut'Cfliaca. Lobop· 
sammia cariosa, Cya/hoseris irifu/ldibuliformis. Baroniseris 
/lOV. gen. l'almondoisiaca, Goniopora heberli, Del/drosmilia 
du~'aliana; les otolites de Téléosteens :. genus Gerridarum., 
X enislius pu/cher, Den/ex laekeniemis, « genus So/eidarum .. 
schu/tzei; et enfin les Algues : Digitella daclyloporoides el 
Acicularia michelini. 

Les relations de la faune de Baron avec celle des autres 
gisements auversiens du Bassin de Paris, de Belgique ct d'An­
gleterre sont discutées par S. BARTA CALM US ct J .-P. 
CHEVALIER; C. DOLIN, L DOLIN et J. LE RENAR D ; 
e. GUERNET ; H. LAPIERRE ; Y. LE CAL VEZ; M. 
PERREAU ; J. ROMAN. Il apparait que la faune de Baron 
serait un peu plus jeune que celle de Barisseuse et de Ronque­
rolles. Elle remanie des espèces allochtones comme le Cépha­
lopode Vasseuria occidentalis qui, a moins de la faire venir 
du S.-W. (Bassin de Saffré, Bois Gouët), ou de l'W. (Nor­
mandie, Angleterre) est peut-être le témoin d'assises « biarTit· 
zicnnes . aujourd'hui éradees (C. DOLlN, L DOLIN ct J. 
LE RENARD). 

Par son nannoplancton, malheureusement rare et mal con­
servé, l'Auversien de Baron se situerait a la partie supérieure 
de la zone NP 15 (Chiphragmalilhus afa/us) ou dans la zone 
NP 16 (Discoas/er taninodifer) c'est-a-dire a la partie supè­
rieure de l'Eocène moyen (e. CAVELIER ct Ch. POME­
ROL, 1976). 

Il faut remarquer d'autre part que les caracteres sédimenta· 
logiques, comme la faune, permettent d'identifier les niveaux 
sus-jacents aux sables d'Auvers: format ion du Guépclle. Cal· 
caire de Jaignes, formation d'Ermenonville, sables de Beau­
champ (communications de P. GENOT; C. GUERNET: Y. 
LE CAL VEZ ; M. PERREAU ; Ch. POMEROL ct S. 
ANDRIEU ; M. RENARD ; J. RIV ELlNE). 



REMARQUES PAlÉQÉCOlOGIOUES. 

La faune auversienne a vécu dans une mer chaude. subtro­
picale. dont la température ne devait jamais descendre au­
dessous de 18g pendant le mois le plus frais et qui devait se 
situer non loin de la limite septentrionale de possibilité de vic 
des coraux recifaux (S. BART A-CA LM US et J.-P. CHEVA­
LIER). 

Les Echinodermes comme les Mollusques récifaux exi­
geaient des fonds meubles, relath'ement grossiers (J. 
ROMAN, C. et L. DOLlN), dont la profondeur n'excwait 
pas 150 m. Au voisinage, des bancs rocheux (gris) permet­
taient le developpement de formes fixées qui pouvaient aussi 
['être tout simplement sur de grosses coquilles. L'agitation 
des caux est prouvée par la disposition des coquilles el leur 
elat. la granulométrie et [a structure des sêdiments. Beaucoup 
de coquilles vivant a une profondeur de l'ordre de 100 mont 
ele remontees jusque sur l'estran (fait exceptionnel sur les 
plages actuelles), ce qui est un indice supplementaire de la 
grande agitation des eaux (courants, fortes marees, tem­
pêtes '.'). 

La plupart des especes vivaient dans des caux de salinite 
normale. Toutefois, certaines d'entre clics supportent une 
salinite un peu plus faible. ce qui permet de penser que des 
lagunes existaient en arriere du rivage, (cependant, ces 
apports ne semblent avoir CIe qu'épisodiques et sporadiques, 
J. LE RENARD). De même, la presence de restes de Vene­
bres dans des lits argileux ou dans des galets mous. de 
Limnees et de Planorbes semblent indiquer la proximite d'em­
bouchures de ruisseaux ou de riviéres, Enfin, la présence, 
parmi les Crustacés du Cirripêde Acrothoracique Trypetesa 
suggère que le gisement se trouvait dans la zone de balance­
ment des marées (S. SECRET AN). 

Dans les nh'eaux supérieurs (formation du Guepelle) et 
surtout dans le Calcaire de Jaignes et les sables d'Ermenon­
ville. la tendance :i. la dessalure et au confinement se traduit a 
la foi s dans la macrofaune (M. PERREAU), la microfaune 
lY. LE CA LVEZ. J . RIVELlNE). la sédimentologie (Ch, 
POMEROL et S. ANDR IEU), la géochimie (M. RENARD). 
Pour cet auteur, le maximum de confinement est atteint dans 
le Calcaire de Jaigncs (attapulgite dominante). 

REMARQUES PAlÉOGÉOGRAPHIQUES. 

La mer aUl/ersienne semble avoir atteint la region de Baron 
un peu plus tardivement que des localités situées plus a 
rOuest ( Le Fayel, Valmondois, Ronquerolles, Barisseuse), Le 
• fac iés charrie _, nullement profond comme le supposaient 
les anciens auteurs (discussÎon dans Ch. POMERO L, 1965) 
est un faciés littoral avec développement de plages ct de cor­
dons isolant des lagunes. Les apports continentaux consecu­
tifs il la phase tectonique intraauversienne (C. CAVELI ER ct 
Ch. POMEROL, 1979) provenaient du Pays de Bray (Albien 
il. Senonien) alors émerge (A. BLONDEAU, C. CAVELIER 
et Ch. POMEROL, 1964). Aucun galet ni aucun fossile 
remanié n'est antérieur à l'Albien, ce qui contredit l'hypo­
thése d'un Pays de Bray mis à nu jusqu'au Jurassique, des le 
Paleocéne, (C, CAVELIER et J. -J. C HATEAUNEUF, 
1971). OUlre le Pays de Bray au N.-W. pour les formations 
erétaeees. les regions situées à sa péripherie orientale ont livré 
des fossiles du Thanetien (Cucullaea crassatina des environs 
de Beauvais et de Noailles) ct du LUICtien comme Barba/ia 
punctj{era espéce typique de Fercourt (L. DOLI N. C, 
DOLIN et J. LE RENARD), tandis que l'érosion de la zone 
anticlinale de Margny-Ies-Compiégne au Nord apportait en 
abondance des galets lutctiens à Dilrupa strangulala et 
Nummulites lael'igalus (A. BLONDEAU). 

Sur un fonds de minéraux lourds originaires du Nord et du 
Nord-Est du Bassin de Paris (Ch, POMEROL, 1965). la pré­
sence dans les sables d'Auvers de grenat el surtout de horn­
blende cc de glauconie montre que le golfe parisien était en 
relation avec la mer ouverte ou, malgré le dôme de J'Artois, 
se faisaient sentir des influences septentrionales. Cette rela· 
tlon s'estompe il. partir de la formation du Guépelle ct ne 
semble se manifester de nouveau que d'une façon fugace li. la 
base des sables de Beauchamp., déposes dans une mer plus 
calme (absence de marées 1) en \'oie d'isolement. 

D'autre part, J'ouverture du golfe aUl/ersien vers J'Oue5t est 
attestée par la forte contribution des espèces de ces régions 
(Cotentin, Loire-Atlantique) dans le renouvellement de la 
faune (J. LE RENARD). Les caracteres spécifiques de l'enl/i­
ronnement des formations d'Auvers, du Guépclle, de Jaignes, 
d-Ermenonville et de Beauchamp analysés par les auteurs de 
ces memoire d'après des donnees paléontologiques, sédimen­
tologiques ct g6ochimique~ del/raient permettre, par compa­
raison avec les carriéres auversiennes avoisinantes. de retra­
cer dans un proche al/enir une paléogéographie fine du Barto­
nien inférieur aux confins du Parisis et du Valoi s_ 
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COUPES LITHOLOGIQUES 
DE LA SABLIÈRE DE 

DÉTAILLÉES 
BARON 

par Robert WYNS 0 

Les coupes décrites ci-dessous ont été levées et IXhantil-
10nnées le I l juin 1977 par R. WYNS, M.-P. AUBRY et M. 
PERREAU. 

Un sondage il. la tarière a été effectué le 10 mai 1978 (R. 
WYNS) grâce aux moyens mis en œuvre par le B.R.a .M. ; il 
était destiné il. compléter vers le bas, jusqu'au toil du Lutétien, 
les coupes levees dans la sablière. 

Les coupes détaillées, dont les emplacements sont localisés 
sur la fig. 2 sont décrites separément. (Voir auparavant le 
plan de localisation de la sablière de Baron, fig. 1). La posi· 
lion des échantillons a été reportée sur les 10gs correspon­
dants (fig. 3). 

SITUATION ET CADRE GÉOLOGIQUE (fig. 1). 

La sablière Heudebert est située sur la commune de Baron, 
dans le bois de Montlognon, en bordure Ouest de la D 100, à 
2.600 m au Sud de J'église de Baron (Coord. Lambert l , 

s sabli ère 

km 

Fig. 1. - Plan de localisation. 

Nord: 628,94 - 16 1,12 - 100 env.). Installée sur une pente 
boisée, elle est ouverte dans les sables auversiens. Le plateau 
situé immédiatement au Sud est constitué par l'entablement 
marna-calcaire du groupe Ducy - Saint-Ouen (Marinésien). 
La plaine si tuée entre le bois de Montlognon et Baron est ins­
tallée sur le sommet du calcaire lmétien (les « Caillasses. du 
Lutétien supérieur ameurent dans les champs en lisière 
nord des champs, en 628,60 - 161,55 ± 8 1 m), recouvert par 
quelques métres de sables auversiens et par des limons. Le 
contact Lutétien-Auversien semble s'établir vers + 81 mou + 
82 m en limite nord du bois et li. l'Ouest de la D 100. 

COUPES DÉTAIllÉES (fig. 3). 

Toutes les coupes sont décrites du haut vers le bas. 

1) Coupe C (front principal de la carrière)_ 

C 22 - (1,50 m) 
C 21 - (0,50 m) 
C 20 - (0.15 m) 
C 19 - (1.40 m) 

C 18 - (0,15 a 0,50 m) 

C 17 - (0,85 m) 

Remblai 
Sable lin ocre-mauve azoïque 
Dalle de grCs humifère 
Sable moyen brun-mauve au som· 

met, gris en dessous, avec 
impregnations argileuses brunes 
ou mauves parallèlement au 
litage ou bien en poclies 

Gres legèrement mauves (sunout à 
la base) à patine brune avec pla­
çages qu&rtzitiques 

Sal>le fin à moyen, beige. avec 
bandes de rubéfaction 

(From de dissolution des carbonates par percolation 
des caux métèoriqucs -------

C 16 - (1.50 m) Sable fin à moyen gris, coquillier, à 
stratifications entrecroisèes. Au 
sommet. sur 10 cm : coquilles 
ècrasées. Le sable s'enrichit en 
coquilles vers le bas. Nom· 
breuses concretions greseuses 
(0 poupees.) 

Universitè P. & M. Curie, Laboratoire de Géologie des Bassins 
Sedimentaires - Tour 14· 15.4' etage. 4, place Jussieu · 75230 
PARIS Cedex 05 ; 
ct B.R.G.M .• Service Geologique National · B. P. 6009 - 45018 
ORLÉANS Cedex. 



LOCALI SA TION DES COUPES 
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Fig. 2·3. - Loc.li .... lion des COUPes e t coupes lilho!ogiQues dtlalll'es. 

(0.04 m) 

(0.02 â 0,07 m) 
(0.45 m) 

Accumulations lenticul aires de 
coquilles brisics 

Sable argileux vert 
Calcaire gréseux irrêguliàemenl 

indure. La surface de ce niveau 
est indurec. ct ravin6e par la 
couche sus-jacenle 

C 12 - (0.80 m) Sable calcaire un peu argi leux avec 
concrêtion s grêso-calcaires: 

C " 

C 10 

8 

(O.OS m) 

(0.50 m) 

Ilombreuses coquilles: quelques 
passées de sable plus ar&ileux 
,'erdâlre 

Sable argileux gris" 'erdâtre avec 
coquilles 

Calcaire un peu sableux Cil rognons 
dans un sable marneux 

1693 

1694 

1695 

1696 

1697 

1698 

16 99\ 
1700 

1701 

Coupe A 

, ' 

",; 
.::,; '-';',; 

i ' - ~~~!~:~,:)~;Y:, '. 
~-:.-, ' ~.' ;e,:.:/, : .. ~ .", • 

.. -,-, 
T ~ ~ ~T 

~ T, ~ " , T , 
" " ~ 

" - T 

.. ~ f . " . " .-
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C 9 - (0,12 m) 

C 8 - (0,15 m) 

C 1 - (0,003 m) 
C 6 - (0,30 m) 

C 5 - (0,40 m) 

C 4 - (0,07 m) 

C3(= B 5l 
(0.07 ml 

C2(= B4l 
(0.20 m) 

C 1 (= B 3) 
(visible sur 0.50 ml 

2) COUPE B. 
B 5 - (0. 10 m) 

B 4 - (0.30 ml 

B 3 - {O,35 ml 

B 2 - {0.03 ml 

B 1 (visible sur 2 m) 

3) COUPE A. 
A 4 

(visible sur 3,90 m) 

A 3 - (1.10 ml 

A 2 - (0,30 ml 

AI 
(visible sur 0.40 m) 

Sable finement lite avec feuillets 
plus argileux veru 

Sable gris charge de matiere orga· 
nique vers le bas 

Sable ligniteux noi r 
Calcaire i nombreuses empreinles 

de Dfssoslomu mumiu 
Calcaire ·avec nombreuses pas· 

sées litliograpliiques i 
Hydrobildae: passe progressi­
vement au calcaire C 6 

Sable fin &ris-ocrc.verdÏltTC. un peu 
indure. passant progressivement 
au sable C 3 

Sable gris tres coquillier i 
Bu/illaria bouei 

Calcaire marneux friable 
en bancs discontinus 

Sable coquillier 

Sable gris coquill ier i Ba/i/lafia 
bouel 

Calcaire en rognons dans une 
marne de couleur mauve vers le 

"', 
Sable Ires coquillier légeremcnt 

mauve 
Sable argileux ocrc-\'crdâtre a\'ec 

coquilles brisêes 
Sable fin sans coquilles. gris-mau\·e. 

impregne de matiere organique 
dans les 25 cm superieurs; 
quelques petits galets (diamètre 
3 cm) de gres. A 1.60 m environ 
du sommet. passees centimé­
triques de Nummulil .. s I"ario/a­
rius accumulées. et nh'eaux con· 
tenant des Spondyles. 

Sable trés fin â st ratificati ons 
obliques avec quelques niveaux 
plus grossiers. Assez peu de 
coquilles sauf dans certaines 
lentilles 

Sable grossier 31'CC nombreuses 
coquilles brisées et nombrcull 
foraminifères 

Accumulation de galets (5 il 20 cm 
et plus) de nature variée ct de 
fragments de grosses coquilles 
dans une matrice sableuse 

Sable assez grossier avec quelques 
coquilles 

INTERPRÉTATION STRATIGRAPHIOUE DES 
COUPES A à C. 

Sables de Beauchamp : couches C 14 à C 21. Les gres 
humifères C 20, les sables mauves C 21 etlc sommet de C 19 
correspondent aUll vestiges d'un palêosol fini · auversien. Les 
grès C 20 fournissen t localement (ancienne sabliêre à l'Est de 
la route) des empreintes végetales. 

Formation d'Ermenonville : couches C 8 il C 12. 

Calcaire de J aignes : coucheS C 5 et C 6. 

Formation du Guépelle: couches B 1 il B 3 ct dans la 
coupe C. sommet de C 1. 

Sables d'Auller.: ensemble de la coupe A. 

COUPE DU SONDAGE (voir "g. 4 ). 

La coupe est decrite du haut vers le bas. 

o 2.30 m Remblai 
2.30 - 5.00 

5,00 - 5. 10 

5,10 - 5,90 

5 

10 -

15 -

.... 

· .. ;; . ... . 

Sable lin blanc a,·ec de rares c0-

quilles 
Sabl e moyen. beige. un peu 

• gros •.• debris coquilliers 
Sable moyen. blanc. avec quelques 

passées i dêbris coquilliers 

r emblai 

.: :;,.:";"<:"':-:,; ' : 

... ....;~: ..... 
' .. ,.. ....... .. 920 (79.31 ) 

'.~.:._. _ ._.;-"-_ . 

.... : 921 (79.32) 

· .... 922(79.33) 
· ... 

6 .:· ' 
'. :- ..... .. ~: .. . 

.... .. _.- . 

923(79.304) 

924 (79.35) 

925 (79.36 ) 

f ig. 4 . - COUPII du sondagll. 

, 



5.90 - 6.40 

6.40 - 750 

7.50 - 9,00 

9.00 - 10.50 

10.50 - IBO 

13,50 - 16.90 

16.90 - 17,20 
17,20 

" 

Sable assez grossier très coquillier 
Il'CC esquilles de silcx 

Sable moyen. beige clair. avec 
passées coquillières (Belosepla, 
Ourea, .. .) 

( Pas d'échantillon. la tarière 
coince.,.) 

Sable moyCTI moins riche en co­
quilles 

Sable indentique avec fragments de 
galets de calcaire brun Il grain 
fin (galets de calcaire du Lutè­
tien suptrieur ?) 

Sable fin avec de Ires rares 
coquilles. ct petites concretions 
grescuK$ 

Marne grumeieUK crime 
Arrèt sur calcaire dur 

INTERPRËTATION DU SONDAGE, 

o 2,30 
2.30 - 6.40 

6.40 - 16.90 
16.90 - 17.20 

17.20 

Remblai 
Sables d' Auvers, equivalent pro· 

bable des niveau" A 3 ct A 2 ; 
la couche à galets (A 2) doit ctre 
trts réduite ici, ce qui s'cxplique 
aisément dans l'hypothèse d'une 
répartition en poche des galets 

~bles d'Auvers 
Ces marnes Je rapprocheraient plu­

tôt par leur faciès du Lutctien 
5uptricur; mais la microfaune 
parait auyersicnne. quoique dif­
fèrente de celle des niveau sus­
jacents. Il pourrait s'agir d'un 
terme basal de r Auvcrsien 

Arret probable sur les. Caillasses. 
du Lutctien supérieur 



GRANULOMÉTRIE ET MINÉRAUX LOURDS DES SABLES 
DE L'AUVERSIEN DE BARON (Oise) 

par Ch. POMEROL et S. ANDRIEU ~ 

Nous envisageons successivement les diverses formations 
dans l'ordre stratigraphique, de la base veTS le sommet (fig. 
5). 

1. - SABLES D'AUVERS : 

Deux groupes lithologiques apparaissent. Depuis la 
base (sondage, écho 926, jusqu'au n" 1697, coupe A inclus). 
Les sables sont relativement grossiers (médiane comprise 
entre 0,19 el 0,27 mm) en général médiocrement clas­
ses (Hq'" 0,65 a 1,52) et remarquablement fossilifères. Le 
cortege des minéraux lourds est caractérisé par l'abondance 
de la tourmaline (56 à 83 %) et par la prédominance du dis­
théne sur les autres minéraux de métamorphisme. La pré­
sence épisodique de hornblende et de grenat (influences nor­
diques) confirme la liaison avec la mer ouverte. Dans les troÎs 
premiers métres, le début de la transgression auversienne sur 
les Caillasses du Lutétien supérieur est caractérisé par des 
sables relativement assez grossiers (Md ", 0,20). mal classés 
(Hq '" 0,90 à 1,15) avec zircon en quantité notable 12 à 18 %, 
minéraux de métamorphisme relativement abondants (19 à 
26%) où le disthéne prédomine ( 10 à 15 %) si bien que, cor­
rélativement, la teneur en tourmaline s'abaisse (56 à 64 %). 
Grenat et glauconie sont présents. Celte association corres­
pond à rapport de matériel . frais . qui a repris en panic des 
cortéges mésozoïques, en particulier le disthéne à partir de 
l'Albien du Pays de Bray. 

BARON (Oise) 
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us sables d'Auvers fossilifères sont surmontés (éch. 1696 
à 1693) par des sables plus fins (Md ", 0,13 à 0,20 mm) mieux 
classés (Hq '" 0,52 à 0,97) toujours à hornblende, grenat et 
glauconie, où le disthéne est en général bien représenté (15 à 
9 %) sauf dans l'échantillon de base (5 %). Ce sont des dépôts 
de plus fai ble énergie, peu favorables à l'accumulation de co­
quilles. 

Labor31oire de Géologie des Bassins Sédimentaires. Universite P. 
& M. Curie. 4 place Jussieu. 75230 PARIS 05. 

fig. 5. Asso.:iations de minéraux lourds dans les sables auversiens de 
Baron. 

" 



2. - SABLES DU GUÉPELLE. 

Les sables du Guepelle (é(,h. 169 1 il 1682) présentent une 
granulométrie voisine de celle des sables superieurs d'Auvers 
(Md: 0,1 S a 0,19 mm) et sont assez bien classés (Hq = 0,70 il 
0,85). 

La proportion de tourmaline devient tres importante (78 à 
85 'lb) sauf dans le sable du sommet (1682) tres fin (Md = 
0,15) où, pour cetle raison, la teneur en zircon devient 
notable (20 %) au détriment de la tourmaline qui. tombe. à 
60%. Ce sont la des dépôts plus calmes dont la paleogeo­
graphie est cependant semblable il celle des sables d'Auvers 
(mer ouverte avec apports de hornblende et de grenat). Le dis­
thène perd un peu d'importance et il eSI parfois supplanté par 
la staurotide. 

3. - SABLES D'ERMENONVILLE 
(êch. 1678 â 1674). 

Leur granulométrie est semblable il celle des sables du 
Guépelle (Md = 0, 15 i. 0,19 mm) (Hq '" 0,72 à 0,92). Le cor­
tége des minéraux lourds est identique aussi (voir fig. 5) a une 
exception près cependant: l'absence de hornblende et l'ex­
trême raretè du grenat. Ce phénoméne traduit la disparition 
des innuences nordiques, c'est·a·di re l'isolement et le confine­
ment du bassin qui devient lagunaire. Les deux échantillons 
de base (1618 et 1671) sont totalement dépourvus de zircon, 
tandis que la teneur en tourmaline est comprise entre 80 et 
85 %, signe incontestable d'un remaniement de sables du 
Guepelle par un courant modéré incapable d'entrainer les 
minéraux les plus denses (lircon, rutile). 

4. - SABLES DE BEAUCHAMP. 
La lithologie est nettement modifiée lorsqu'on passe aux 

sables de Beauchamp (éch. 1661 il. 1653). Leur granulométrie 
est plus variable (Md = 0, 15 â 0,24 mm) ainsi que leur hétéro­
métrie (Hq .. 0,62 il 1,11). atteignant même la valeur record 
de 2,27 pour J'échantillon de base (1661) dont l'asymétrie for­
ternent négative (Asq = - 1,32) montre que seule la fraction 
fine est bien classée. Ce sable correspond à une transgression 
assez brutale (présence de biotite et d'hornblende brune) qui 
restera sans lendemain. En efTet,le cortége minéralogique des 
sables qui suivent est relativement homogéne. Par rapport 
aux sables d'Auvers, la tourmaline est un peu moins abon­
dante, le lircon mieux représenté aussi que les minéraux tita· 
nés (rutile, anatase). Le disthéne moins abondant est souvent 
supplanté par la staurotide. Ces caractères montrent la dispa­
rition des relations avec la mer nordique et un apport (fluvia­
tile ?) des oxydes de titane dont l'origine n'est pas éclaircie 
ainsi que la cessation des apports en provenance du Pays de 
Bray (disthène), L'échantillon sommital (1653) merite une 
mention spéciale. La figure 5 montre â l'évidence qu'il pre­
sente des caractères auversiens (cf. éch. 1697, 17(0) plutôt 
que belcampiens. Comme il est situé au·dessus de la dalle de 
grés des podlols fini ,auversiens, nous l'interprétons comme 
un sable d'Auvers soufflé au-dessus des paléosols, peut-être 
au Quaternaire. Seuls le grenat et la hornblende ont disparu, 
mais ces minéraux sont particuliérement sensibles à l'altera­
tion, 

En conclusion, on constate que chaque formation possède 
Wle granulométrie et un cortége de minéraux lourds caracté­
ristiques. Replacé dans le contexte paleogéographique géné­
ral de l'Auversien (POMERO L 1965). le site de Baron 
comme celui de Ronquerolles (CA VELIER et POMEROL 
1962) est influencé par la proximité de l'anticlinal du Pa)'s de 
Bray, pourvoyeur de disthéne: lorsqu'on s'en éloigne. c'cst la 
staurotide qui devient predominante parmi les minérauJ( de 
métamorphisme. D'autre part. en l'absence de fossiles, une 
association de minéraux lourds donne de bonnes indications 
stratigraphiques : ["attribution du sable sommital de Baron il 
la formation d'Auvers plutôt qu'à celle de Beauchamp il 
laquelle il appartient est un exemple convaincant. 
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MINÉRAUX ARGILEUX DE L'AUVERSIEN 
DE BARON (Oise) 

par Maurice RENARD 0 

Quatre types de minéraux argileux sont présents dans la 
coupe: illite (minéral dominant), smectite, kaol inite et alta­
pulgite (1) (fig. 6). 

La base de [a coupe (Sables d'Auvers, Formation du Gué· 
pelle) est hornogene, toujours constituee d'illite. Le niveau li. 
Balillaria bouei (ech. 1682) est marqué par un début de confi· 
nement : abondance de smectltes (45 ':lb). Ce niveau est carac­
térisé par des traces de kaolinite. Le confinement devient plus 
net dans le calcaire de Jaignes où apparait l'auapulgite qui 
devient très dominante (90 %) dans ['échantillon 1680. Le 
niveau sus-jacent est li. iIlile seule puis la Formation d'Erme­
nonville présente un cortège argileux identique a cel\l i de l'ho­
rizon li. Batillaria bouei (illite 45 il. 55 %, smectites 45 il. 
55 %). kaolinite il. l'état de traces). Le retour il. des conditions 
plus ouvertes semble se faire il. la base des sables de Beau­
champ caractérisée par la disparition des smectites et une 
Icgcre augmentation de la teneur en kaolinite (de l'ordre de 
10%). A partir de l'échantillon 1658, on note une reappari . 
tion des smectites qui marque, peut·ètre, une nouvelle ten· 
dance au confinement. 

(1) Les analyses diffractométriqu<:s ont eté effectuées par Ph. 
BLANC. 

o Laboratoire de Geologie des Bassins Sédimentaires. Université P. 
& M. Curie, 4 place Jussieu. 75230 PARIS CedeJt 05. 
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NATURE ET ORIGINE DES GALETS 
DANS L'AUVERSIEN DE BARON (Oise) 

par Alphonse BLONDEAU ~ 

Un lot aleatoire de 179 galets a été récolté à la base des 
sables auversiens de la C8rTÎêre de Baron (Oise). Cet ensemble 
a fait robjet d'un triage par origine stratigraphique, suivi d'un 
dénombrement et d'une série de mensurations selon la 
mêthode preconisee par A. (AILLEUX et J. TRICART 
(1959). 

1. - IDENTIFICATION STRATIGRAPHIOUE. 

CRtTACÉ ....... Ammonites 

ÉOCÉNE ........ . 

Gastéropodes 

Spongiaires 

Têrébratulides 

Serpulides 

L'identification stratigraphique a été effectuée sur les galets 
carbonates qui représentent 57 % du lot. le reste étant essen­
tiellement des galets de silcJt. Une liste de macrofossiles con­
tenus dans les galets de Baron a été établie par M. PER­
REAU : 

Hoplitn 
Loges isolées 
Turrilile$ 
A canlhoceras 

Solarium 

Ve"uculina 

fragments 

Serpula heliciformis 
Serpula liluola 

Ostrea lnflovacens/s 

A lveol/na oblonga 
Axinaea sp. 
OSlrea mullicosta/a 
Nummuliles planufatus 
Nummulites faev/gatus 
Alveofina boscii (A et B) 
Ditrupa strangulata 
Cerilhium denticufatum 
Batil/aria cafcitrapoides 
Po/amides angufosus 

} 

Albien (Gault) 

Cênomanien 

Albien 

Cenomanien 

Atbien 

Thanetien Sparnacien 

Cuisien 

Lutétien 

Un êchantil10n avec Characées, de couleur grise a ete 
reconnu mais n'a pu être identifie. 

Les galets, particulîérement les galets crayeux. sont perfo· 
res par des Lithodomes d'âge a uversien : certains étant 
encore en pl ace. O'autres galets. plus rares, sont perforés par 
des Cliones : l'âge des perforations est alors indéterminable. 

C. MONCIARO IN I a pu identifier quelques galets par l'exa­
men des associations des Foraminiferes. Il a detenninê ainsi 
des calcaires grésifiês i. Hedbergel/a sp., Valvulineria sp. , 
Gyroidinoides sp. et Gal'elinel/a sp. attribuables à l'Albien 
ou au Cenomanien inferieur et des marnes blanches silicifiécs 
avec Gastéropodes. Inocerames. Rotalipora cushmani, Gal'e­
linella baltica, G. eenomal/iea qui seraient d'âge Cenomanien 
moyen a supérieur. 

Certaines galets sans fossiles apparents sont reconnais­
sables par leur lithofacies. C'est le cas des cra ies glauco­
nieuses du Cenomanien basal, de gres calcaires du Thanêtien, 
de calcaire lithographique du Luteüen supérieur. 

" 

En résumê. les galets proviennent des assises éocénes, 
palêocénes et cretacees de la région, l'Albien étant l'étage le 
plus ancien. identifié. Aucun calcaire jurassique (Portlandien. 
Kimméridgien) n'a été trou\'é. 

Laboratoire de Géologie des Banins sédimentaires, Universite 
Paris VI. 4, place Jussieu - 75230 Paris cedex OS. 



Lcs 179 galets étudiés sc répartisscnt comme suit: 

Lut~tien supêrieur ........... .. .................. : 
Lutéticn moycn .................................. : • 54 
Lutétien inférieur ................................ : 8 
Grés calcaires de l'Eocéne inférieur 

ou du Thanétien ........................ .... : 

Silex .............................................. : 

Craie .............................................. : 

Indéterminés ............................ . ... .. ... : 

18 
43 
47 

3 

II. - TABLEAU 
GALETS. 

DES MENSURATIONS DES 

Nous avons mesuré pour chaque galet, comme l'indiquent 
A. CA ILLEUX et J. TRICA RT : la longueur (L). la largeur 
(l), la hauteur (h) et le plus petit rayon (r 1), d'un cercle oscu­
lateur. Nous obtenons ainsi: 

L moy. • 
Lutétien sup . ......... '2 30 
Lutétien moy . .. ..... 44.6 13,3 
Lutétien inf. ......... 62,3 25,05 
Grés de l'Eocéne 

inr. ou Thanétien .. 45,3 13,21 

Silex ................... 48,6 17,5 

Craie .................. 50,0 18,9 
Indéterminés .... ...... 40,3 11,6 

al le matériel détritique d'âge luté tien. 
Les galets lutctiens ont des dimensions importantes et 

l'écart·type montre une forte variation qui traduit les diffé­
rences de dureté et de texture de la roche. La proportion de 
galets de chaque sous-êtage s'ordonne sensiblement comme 
l'épaisseur de leurs bancs durs. Ainsi, le Lutétien moyen, 
épais et consolidé est le mieux représenté. 

En comparant les valeurs de l'indice d'aplatissement et 
d'émoussé trouvées a celles données par A. CAILLEUX et J. 
T RICART, nous arrivons il un transport par eaux courantes 
fluviatil es en milieu semi-aride. En milieu marin fr anc (trans· 
port côtier ou poulier, les indices seraient plus forts; Apl. : 
2,8 il 3,4; lé: 310 a 610. 

La • densité. des fossi les dans les galets. en particulier 
Nummulites laevigalus, mais surtout Ditrupa slrangufata 
exclut une origine occidentale du matériel (Vexin) mais auto· 
rise une origine nord-orientale a orientale (le Compiégnois, 
voire le Valois ou Je Soissonnais). 

Nous n'avons pas décelé sur les calcaires de silicifications 
dues à des phénoménes pédologiques comme il est fréquent 
d'en observer sur du Lutétien résiduel emballê dans des 
limons, ou des argiles (a Holnon ou dans le Nord de la 
France). 

En résumé, les galets lutétiens témoignent d'un apport 
rapide sur pente forte vers une zone basse de concentration, 
Ceci ne peut être que le fait de la • phase tectonique intra­
auversienne. (de C. CAVELIER et Ch. POMEROL, 1979). 

3,35% 
30. 16% 
4.46 % dont 5 avec N. la(!l'îgatus 

10,05 % -- dont 9 a N. pianu/mus et Ali'. oblonga 
et 1 a Characées 

24.02 % dont 18 branchus usês 

26,25 % ------ dont 7 du Cénomanien inr. 

1,68 % dont un moulage de Térébratule 

1) un indice 
d'aplatissement: Apl. "" ~ 

2) un indice 
d'émoussé : 

2 h 

lé == 2000 r 

L 

Pour chaque caractéristique de galets. nous avons calculé 
J'écart·type CT : 

Apl. • " • 
2,03 0,53 108.5 41.3 
2,43 0.89 162 70.4 
2,45 0,94 III 43.3 

2,0 1 0,83 215 75,7 
1,89 0,47 24. 95,8 

1,68 0,33 175 92.4 
1,64 0,19 180 73 

bl Le matériel détritique d'âge Eocé ne infé rieur. 
Paléocène, 

Les galets sont gréseux, riches en Alvoolines et Nummu­
lites. Ils sont assez arrondis et émoussés. Bien représentés 
(10 %), ils donnent moins d'indications d'origÎlJe que les 
galets lutét iens, mais n'en contredisent pas les conclusions. 

c l Les silex. 
La forme de ces silex crétacés est de deux types: 
Il Le type ovoide, de longueurs comprises entre 42 et 10 

mm, avec un indice d'êmoussé très imponant (500 il 250~ Ce 
type de galets témoigne d'un long façonnage sur une plage 
(thanétienne par exemple). Ces galets ont perdu leur matiêre 
organique, ils sont trés clairs et souvent. cachalonisés •. 

2/ Le type branchu usé, avec parfois une trace de cortex 
blanc. Les galets peuvcnt atteindre JO cm et sont moins 
émoussés que tes prêcédents (300 li. 110). Il s pourraient être 
issus d'une formation crayeuse en voie de démantélement. 

dl l es craies. 
La craie, rochc sensible a l'usure, constitue plus de 25 % 

des galets, ce qui est considérable et apparemment anormal. 
La longueur des échantillons se situe entre 27 et 120 mm 
(moyenne 50 mm). L'indice d'émoussé est supérieur a celui 
des galets Jutétiens, et présente une grande variation. Un tel 
apport ne peut s'être effectué que par un transport massif sur 
un parcours limité, 

Il 



III. - CONCLUSIONS. 

L'identification, les dénombrements et les mensurations 
effectués sur les galets de la base de rAuversien à Baron con­
duit aux conclusions suivantes; 

1) Un matériel sedimentaire fraÎs provenant de terrains 
ante-auversiens jusqu'aux terrains albiens compris est arrivé 
sous forme de galets à Baron. L'état des galets de craie. et 
leur abondance impliquent une origine proche du lieu de 
dépôt et la mise à nu de terrains cretaces sur une puissance de 
l'ordre de 300 m. Ces conditions semblent être réunies dans 

l'anticlinal du Bray, d'autant plus que des galets de craie se 
rencontrent aussi dans les calcaires 1utetiens, au niveau du 
synclinal du Thérain. 

On peut aussi retenir la zone anticlinale de Margny-les­
Compiègne qui, si elle n'a pas fourni de craie. a pu être 
érodée de sa couvenure éocène. Les galets de calcaires a 
Ditrupa strangula/a et ceux à Nummulites fael'igatus y 
auraient leur origine. 

Au début de l'Auversien, le site de Baron s'est trouvé en 
position basse, aidant à l'accumulation de sédiments érodés 
sur des anticlinaux voisins en voie de soulèvement. 
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NOUVELLES ESPÈCES DE GASTÉROPODES 
DE L'AUVERSIEN « A FACIÈS CHARRIÉ » 

DE BARON (Oise) 

par Jacques LE RENARD · 

A. - INTROOUCTION. 
Au cours du travail d'inventaire de la faune de Mollusques 

auversiens de Baron. nous n'avons rencontre qu'un nombre 
rclali\'crncnt restreint de formes nouvelles pour l'Auversien 
du bassin de Paris. eu égard il la diversité de la faune. Nous 
avons pu. dans la plupart des cas. rapporter ces formes nou­
velles. au titre de sous-espèçes ou de variétês, il des espè<:es 
affines déjà decrites. afin de limiter autant que possible l' in· 
troduction dans la nomenclature de vocables specifiques oou· 
veaux. Mais 6 espèces. appartenant toutes aux Gastéropodes. 
sont demeurées irrêductiblcs, et cet article est consacré il leur 
descriplion et il leur discussion; la moitié: d'entre elles nous 
etaient dejà conn ues dans le bassin de Paris: Turboe/la pon­
deri, Liomelaxia laevigala, et Gougerolfa orthodonla, Les 3 
autres: Ca/YPlronerila do/inorum, Anisocyc/a (Saccoina) 
aUl'ersiana et Allomalomya sphaerica, ont ete découvertes il 
Baron, et seule la seconde nous est il présent connue d'autres 
gisements, 

Au niveau supraspécifique, nous avons reconnu l'existence 
de 3 genres nouveaux: CalyplrOllerila (Calyptraeidae 7, 
Archaeogastropoda), Liomelaxla (Crrilhiopsldae. 
Mesogastropoda), et Gougerolia (Juliidae, Saeoglossa). Ce 
dernier, qui se trouvait inclus dans une revision en cours des 
Juliidae fossi les, est pris ici comme type d'une nouvelle sous' 
famille, celle des GougerOliinae. de Gasteropodes il deux 
valves. 

La figuration de ces formes nouvelles est dûe il. la plume de 
Cyrille DOLIN, que nous ne saurions uop remercier. 
Comme ces formes figurem dans J'inventaire générai des 
Mollusques, objet d'un autre article (DOLl N, DOLIN el LE 
RENA RD, 1980), nous donnerons à cene occasion d'autres 
figures, photographiques. rêalisées pour la plupan au micros­
cope à balayage (pl. 2 pro parte, et pl. 3). 

B. - DESCRIPTIONS ET DISCUSSIONS. 

TURBOELLA (s. s.) PONDERI nv, sp. 

Description : (fig. 7 a, b) : 

Très petite coquille (hauteur de l'ordre de 1 mm" diamétre 
0,6 mm), composée de 4 tours adultes et d'une protoconque 
obtuse et en partie immergée. Le galbe general est legerement 

pupoïdal ; la spire, d'angle incrémentai moyen de 45°, occupe 
moins du tiers de la hauteur totale: ses tours, convexes, sont 
sépares par des suturcs profondes. Le dernier tour, régulière­
ment convexe et sans cou, n'a pas sa base délimitée. L'ouver­
ture, de contour ovoïde, occupe 40 à 4S % de la hauteur 
totale ; le labre est réguliérement épaissi i. l'extérieur, un peu 
en arrière de son contour presque onhocline ; la base du 
labre, legerement creusée, a un raccord trés arqué avec la 
columelle; celle-ci, renflee par une torsion, a un bord Jegère· 
ment détaché, délimitant sur la base un petit ombilic: le 
péristome comprend enfin un bord pariétal peu épais et bien 
appliqué, en continuité avec le bord columcl1aire. Toute la 
surface de la coquille est lisse el brillante: on n'y distingue 
qu'à fort grossissement des lignes d'accroissement nom­
breuses et Irês obsolètes; sur de rares individus. il semble 
exister dans J'épaisseur du test des séries discontinues de 
côtes collabrales légèrement sinueuses. 

D ist ribution : 

Espèce abondante à l'Auvers ien (70 synlypes à Baron: 
DO Ll N, DOLIN et LE RENARD, 1990, pl. 3, fig. 32). Elle 
existe également dans l'Eocène des bassins de Nantes et du 
Cotentin. 

Une variétê, à tours toujours nettement étagés, se rencontre 
en abondance dans certains gisements du Lutétien (Fercourt, 
Chaussy) (fig. 7 c). 

Di scussion : 

La présente espèce ressemble beaucoup à Bîlhinefla cirso­
phora COSSMANN, mais diffère par de nombreux carac­
tères : ses sutures sont recouvertes par une petite bande sutu­
rale, sa spire plus longue conduit à un galbe gènèral plus 
ètroit, sa base est creusée par un ombi lic plus large et moins 
circonscrit, son ouverture à bords très fin s est plus franch e· 
ment holostome (souvent même subdétachée), l'épaississe. 
ment externe de son labre a une direction nettement opistho­
cline et se u ouve plus en arrière du contour. accentué sunout 
du coté adapical : enfin sa columelle fine ne compone ni tor­
sion ni renflement. Tous ces caractêres la rapprochent de 

I.N.R.A .. Station de Science du Sol, Route de Saint-Cyr, 78000 
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Fig. 7. - Tu.boeI" t .... , ponderi nv.; 1 . 1 b: 'Vntype dt B •• on, .40 ; c: forme lut'Ii.nne. exemplaire de Chaul$y, . 40. 

Bilhinello dissila COSSMANN, type du sous-genre 
Dieretostoma, dont le péristome se prolonge encore davan· 
tage par une expansion tubulaire dilatée en cornet, détachée 
et d'une extrême minceur ; lorsque celte expansion est 
mutilée, B. dinila ressemble il la variété laevigata 
GOUGEROT de Turboella nana (LAMK,): c'est un tel 
exemplaire il labre mutile qui a servi de type pour 
Lapparent{a ongustivofuta COSSMANN & PISSARO 
(190 l , p. 98, pl. 22, fig. 2S-26). Il faut remarquer que B. dis­
sila n'est certainement pas à sa place dans le genre 
Bilhinella : elle est abondante li Chaussy. ou font défaut les 
espèces non strictement marines j nous suggerons le classe­
ment du genre Dleretostoma dans les Eatoniel/idae. bien que 
PONDER, auteur de cette famille et d'une excellente etude 
sur ses representants australiens (1977), ne semble pas favo­
rable li un tel classement (communication personnelle). 

1ùrboella nana laevigata GOUGEROT, quoique de taille 
nettement plus grande, est une forme tellement proche de la 
presente nouvelle espêce que la confusion est aisee, à l'Au ver­
sien où toutes deux coexistent. Cette forme est en effet carac­
terisee par l'effacement graduel, parfois même presque total, 
des cOtes col1abrales caracteristiques des Turboella ; il s'agit 
bien d'une variêtê de T. nana car toutes les formes interme­
diai res existent ; on a souvent l'impression de ne distinguer 
des côtes que dans l'êpaisseur même du test (sans que ceci 
soit imputable ft une usure de la coqui11e). Par rapport à T. 
ponderi, 1c:s caractères de l'ouverture sont tout à fait sem­
blables, ainsi que le galbe: général et cel ui des tours, et que 
l'aspect de la protoconque. La seule différence morpholo­
gique (outre la difference de taille), est la persistance à [a péri­
phèrie de la base de T. nana lael'igata du cordon qui inler­
rompt les côtes axiales de T. nana nana; ce cordon est, il est 
vrai. obsolète sur certains exemplaires (quoiqu'on le distingue 
toujours sur les coquilles à surface fraîche). 

Mais au Lutétien. nous n'avons jamais rencontre T. nana 
laevigala. maIgre la particuliére abondance de formes variees 
de T. nana. Par contre, la presente espéce nouvelle, $Ous 
forme d'une variete (fig. 7 c) tres proche des exemplaires de 
Baron, s'y trouve parfois tres bien représentée, comme à Fer­
court par exemple; elle y est toujours de petite taille, et sa 
distinction sur le pl an specifique est parfaitement evidente, 
Aussi faut-il attribuer ft une convergence d'aspect (d'autant 
plus poussée qu'il s'agit de deux formes lisses) la ressem­
blance constatée à l'Auversien. 

" 

La ressemblance est d'ailleurs egalement frappante avec l'es­
péce astienne R issoa in/eesecta WOOD, classee dans le sous­
genre Cingula (ObtuseUa) MONTEROSATO in COSS­
MANN (1921 b, p. 43, pl. 2, fi g. 38, 39). La diagnose de ce 
sous-genre s'applique très bien ft T. ponderi. mais nous prefe­
rons maintenir notre espèce dans Turboella ( = Pusiffina) 
auprès de T. nana. maigre l'absence d'ornementation axiale. 

LlOMETAXIA LAEVIGATA nv. gen . nv, Sp. 

Description: (fig. 8) : 

Tres petite coquille (hauteur de 2 ft S mm ; diametre maxi· 
mal de 0,3 a 0,8 mm), de galbe generalement subcylindrique 
(angle incremental de moins de 7 degrés). a croissance a;\"iaJe 
rapide, composée d'une protoconque de 2 tours passant 
insensiblement a la telêoconque de plus de 5 tours. La surface 
des tours adul tes parait lisse. La protoconque par contre 
porte une ornemcntation, difficile â preciser par les moyens 
optiques, qui se révèle au microscope ft balayage formée de 
13 à 20 alignements spiraux peu réguliers de granulations 
èpineuses Ires espacées (voir DOLlN, DO LIN et LE 
RENARD, 1980, pl. 3 fig. 36 a), Cetle décoration s'attenue 
progressivement au passage ft la te lêoconque, qui ne porte 
plus que de tris nombreuses stries d'accroissement tres obso­
letes, opisthocyrtes. Les tours adultes, regulierement con­
vexes ou plus rarement de galbe legêtement imbriqué, sont 
séparès par une suture profonde el oblique (angle sutural de 
plus de 16 degrés, pouvant atteindre 24 degrés); bien que 
typiquement lisses el brillants (d'oû le nom spécifique). ils 
sont parfois ornes, dans une variele que nous nommerons 
echinulala, d'une raçon analogue ft la protoconque. sauf que 
les granulalions épineuses tendent ici a s'aligner de plus dans 
le sens collabral (voir DOLIN, DO LIN et J . LE RENARD. 
1980, pl. 3, fig. 36 c) (notons qu'a la loupe binoculaire, celte 
ornementation est perçue plutôt comme un reseau irregulier 
de ponctuations). 

Le dernier tour, à base subanguleuse, montre une columelle 
aciculée lègerement tordue; il porte un sinus siphonal três 
caracteristique, absolument pas prolonge en canal, découpant 
une encoche tres profonde, à bords parallèles el À e;ttremite 
arrondie, dans le plancher de l"ouverture. Ceci ne peut bien 
SÎl r s'observer que sur les rares individus il labre intact; mais 
les marques d'accroissement de ce sinus forment sur le der­
nicr tour une bande qui s'enroule en spirale et disparaît dans 
la ponion parietale de l'ouverture, et il eSI toujours possible 

• 
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Fig. 8 . leiom.~.;' 1aevill'lIo nv. : ,., c: individu. d'galbes .~tremel. 1<20 : b : 
tUlleil du dernier lour, IVntype dl! Thionville-.ur-Obton, .18. 

avec beaucoup d'attention de repérer cette bande sur la base 
du dernier tour. ou elle est désignee pat le bruSQue reploie­
ment des stries d'accroissement {qui (orme parfois une strie. 
ou au contraire un fin funicule. le long du contour abaxial de 
la bande sinusale). Le labre, rendu tres frag ile par la decoupe 
du sinus. a un profil franchemen t creusé, opisthocyrte, se tac­
cordant au dernier tour par un angle aigu; il est brusquement 
inn&:hi â sa base, formant un bec prononcé délimité du côte 
adaxial par l'encoche du sinus. L'ouverture parait ainsi obli­
quement tronquee lorsqu'on la regarde de face. 

Distribution : 
Auversien: Baron (Oise) : 3 exemplaires. 
lutétien supérieur : - Le Bois-Gouët (Loire-Atlantique) : 

12 ex. «hinuft;lla .-
- Saint-Aignan-de-Grand-Lieu (Loire-Atlantique) : 74 ex. 

echillulafa. 
l uté tien moyen : - Thionville-sur-Obton (Yvelines) : 35 

ex. sy ntypçs laevigata .. 
- Saint-Lubin-de-la-Haye (Eure-et-Loir) : 2 ex. {aevigala.-
- Berchères-sur-Vesgre (Eure-et-Loir) : un ex. laevigata.-
- Saint-Germain-de-la-Grange (Yvelines): un ex. 

lael'igala .-
- Chaussy (Val-d'Oise): 18 ex. lael'igata et echinulala. 
l uté tien infé rieur : - Les Groux (Oise) : 4 ex. syntypes 

«M"ula/a, et 7 ex. lael'/gala.-
- Liancourt-Saint-Pierre (Oise): 10 ex. {ael'igQ/a. 
Cuisie n : - Le Rocquet (Val-d'Oise) : 2 ex. /aevigala .. 

Archemont (Val-d'Oise): un ex. lan'/ga/a.-
- Liancourt-Saint-Pierre (Oise) : 2 ex. lael'igala. 

Discussion spécifique : 
La forme typique Liometaxia laevlgata, par sa forme 

allongêe et lisse, ressemble à deux autres especes du bassin de 
Paris. La première est Discobasis demissa (DESH.), de la 
famille des Pyramidellidae. à embryon hétérostrophe (voir la 
figure par COSSMANN , 192 1 b. pl. texte B fig. 114); cette 
espèce a èté citee au Fayel par CH~DEVJLLE (190 1, p. 
239). et il est prObable qu'il s'agissait en fail de la présente 
espèce. car D. demissa est une espèce rarissime du Lutétlen 
que nous n'avons jamais rencontrée. 

La ressemblance est encore plus grande avec Graphis lae­
l'igala GOUGEROT & LE RENARD ( 1977, pp. 46-47, p. 
39 fig. 9). et surtout avec sa sous-espèce hosdenacensis (loc. 

cil. fig, 10). Cette eSpCce, qui existe aussi il Baron. se diffé­
rencie cependant par sa protoconque différente. formant une 
colonne légèrement déviêe par rapport il l'axe de la téléo­
conque. et par son ou\·erture non encochée par un sinus 
siphona!. Bien que ces diffèrences soient nettes lorsqu'on en 
est averti (et que l'on dispose de coquilles comportant au 
moins leur protoconque, ou leur dernier tour même si le labre 
est mutilé), nous nous sommes precédemment laissés tromper 
par la ressemblance. et avons compris parmi les 15 syntyptS 
de Grt;lphis hosdenacensis pas moins de 12 exemplaires de 
Liometaxia (la sous-esp«e hosdenacensis de G. lael'igala a 
par chance été fondée, et figurée, sur l'un des 3 syntypes res­
tants): ces 12 exemplai res. du gisement de Thionville-sur· 
Othon, sont il présent inclus dans les 35 syntypes de 
Liomelaxia /aev/gala laevigata.- · run d'eux, il dernier tour 
parfaite'llent conservé, est représenté fig. 8 b (voir aussi: 
DOLlN, DOU N et LE RENARD, 1980, pl. 3 fig. 36 d). 

Quant il la variété echlllu{t;lla, son aspect trés particulier 
fait que nous ne voyons guére avec quelle autre espéee elle 
pourrait être confondue. Cependant, la distinction avec la 
forme typique n'est pas toujours facile, même avec des échan­
tillons bien préservés; les individus de Baron, dont la surface 
parait un peu usée, semblent intermédiaires. 

Discussion générique et supra-générique : 

Aucun genre siphonostome connu ne convient il la présente 
espèce; nous sommes donc conduit à créer pour elle un genre 
nouveau, Llomettuia, dont les caractéres sont ceux de son 
espèce monotype L. lael'fgala nobis. 

Ses affinités semblenc devoir être recherchées avec le ,l!enre 
Metaxla MONTEROSATO. La seule espèce de ce genre 
décrite à l'Eocêne est la Mettuia trachycosmeta (COSSM .. 
1919, p. 100, pl. 19 fii. 17, 18) dont la décoration est proche 
de celle de certains Cerithiopsis. Mais il existe dans le Lutêtien 
moyen du bassin parisien une espece inédite, que nous avons 
recueillie dans 3 gisements différents (où existe aussi L. laed· 
gata) .. quoiqu'ornée de 6 il 10 fortes carénes spirales. elle a 
un galbe analogue il celui de L. lael'jgala, une ouverture sem· 
blable avec une encoche sinusale accentuée. et une proto­
conque presqu'identique. On pourrait de ce fait considérer 
Liomettuia comme un sous-genre de Me/axia. 

Cependant MARSHAL L (1977, p. 113), dans une étude 
sur le genre Me/tufa, écrit que ce genre est caractérisé (en ce 
qui concerne du moins les espêçes du S. W. Pacifique) par 
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o la présence de stries spirales ondulees sur les premiers tours 
embryonnaires. (ce que montrent bien ses figures de Metaxia 
exalta/a en particulier). • alors que les Cerilhiopsidae ne 
montrent que de fin s granules a cet endroi t o. Il est exact que 
la protoconque de Llometaxia a une ornementation de 
Cerirhiopsidae; elle est même tout·a-fait comparable a celle 
de Seita (Noroseita) e/egall/issima figurée par MARSHALL 
( 1978, p. 114) ; si bien que la. Me/axia" du Lutetien moyen. 
et Liometaxla. pourraient bien devoir être rapprochêes plutôt 
du genre Sei/a que des veritables Metaxia. 

Ceci aurait peu d'importance si les caractêres de la radula 
de ces deux genres ne les fai saient classer dans deux ordres 
differents : Sella dans les Cerithiacea (MESOGASTRO· 
PODA), Me/axia dans les Triphoracea (HETEROGASTRO· 
PODA), Si bien que, ne pouvant accéder aux caractères radu­
laires des espèces fossiles, nous_traitons Liomelaxia comme 
un genre mdependant. susceptible d 'être deplace des 
Cerithiopsidae (où nous le classons sans certi tude), aux 
Triphoridae (Me/axiinae), 

CALYPTRONERITA DOLINORUM nv, gen. 
nv. sp. 

Description : (fig. 9) : 
Coqui lle de taille moyenne (hauteur 12 mm; diametre 

maximal 14 mm ; epaisseur 6 mm), de galbe general néri­
toide, composee de 2 tours il croissance trés rapide, la spire 
ne formant pratiquement pas de saillie au·dessus de la surface 
du dernier tour. La surface externe, quoiqu'usée, montre (sur­
tout au vois inage de l'ouverture) une ornementation consti ­
tuee de nombreuses costules spirales de faible relief, au 
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nombre de 50 environ. L'axe de la coquille est marqué par un 
ombilic etroit et profond, qui atteint presque l'apex; il est 
incline de 34 degres par rapport au plan de l'ouverture. La 
paroi de l'ombilic est constituee d'un septum enroulé en cor­
net. beaucoup plus mince et fragile que le test de la spire, et 
sans lequel la coquille aurait J'aspect d'une Lamellaria, Le 
péristome, de contour [égérement ovale, est situé dans un plan 
tangent il la fin de l'avant-dernier tour. Du côté du bord colu­
mellaire, [e septum se raccorde par un dièdre aigu (de 30 il 40 
degrés) en formant une carene circumbilicale abrupte, Du 
côté adapical, il s'épaissit en un fort pilier qui repose sur la 
partie parietale ; ce pilier parietal est creusé il son sommet 
par un profond canal pariêto·labral, d'aspect vernisse, qui se 
continue Gusqu'a rejoindre presque la COlumelle) par une 
gouttiére spirale creusêe dans une languette prolongeant l'ex­
trêmité du bord labral. Entre son pilier pan étal et le bord 
columellaire, le septum forme une aire [abiale en forme de 
lame concave, inclinee d'environ 8 degrés par rapport au plan 
de l'ouverture, et s'êtendant sur il. peu prés le tiers de la sur· 
race de celle-ci. II est borde du côté abaxial par un épaississe­
ment lisse, de direction générale paralléle à l'axe ombilical 
(l'ouverture êtant vue de face). se raccordant il sa base par un 
innéchissement tangentiellement au péristome. et il son som­
met contournant le pilier pariétal pour rejoindre et border la 
gouttiere pariéto. labrale ; le bord libre du septum est creusé 
de deux échancrures arrondies, peu profondes. inégales, 
séparees par une proêminence legerement creusée en gouttiére 
et situee il son tiers inférieur. Sur sa surface externe. le septum 
est recouvert en panie par un enduit calleux mince, issu de 
son rebord epaissi, qui contourne la perforation ombilicale el 
recouvre toute la portion pariétale de l'ouverture jusqu'au 
canal pariêto-labral. A l'intérieur de l'ouverture. sous le sep­
tum, le pilier pariétal est creusé de dépressions semilunaires, 
il. fond plat, qui marquent peut-être ["avance progressive d'une 
empreinte musculaire. 

c 
Fig. 9. - Celyplronerita doIinorum n~.: hok>tvpe. x2,5. 

Distribution: 

Auversien : Baron (Oise): type unique (voir DOLlN, 
DOLIN et LE RENARD, [980, pl. 1 fig. 9). 

Discussion: 
Cette coquille unique, qui nous a éte communiquée par C. 

et L. DQLlN, ne montre aucun signe de monstruosité, et pré­
sente un trés curieux mélange de caractéres rencontres dans 
les familles des Calyplraeidae et des Nerilidae. Ceci nous 
conduit il creer pour elle un genre nouveau, Calyplronerila, 
dont les caractéres sont ceux de son espèce monotype: C. 
dolinorum nv, 

Des Neri/idae, la présente espêce a le galbe general (allec la 
base du dernier tour nettement visible quand on regarde la 
coquille avec l'ouverture de face), la position de l'apex, la 
décoration réguliere et spirale, le contour non deforme du 
péristome (la coquille n'a pas vécu étroitement adaptée il. un 
support irrégulier), et surtout le fort canal paneto-labral. 

Des CalYPlraeidae, elle a l'ombilic, entouré par un septum 
mince et ne rormant pas partie intégrante de la spire (mais au 
contraire séparé de celle-ci par une caréne aiguë) ; il ne s'agit 
donc pas d'une veritable ombilic cOlumellaire, mais d'un 
ombilic septal, qui ne se rencontre que dans cette famille; et 
c'est ce fait qui nous pousse il placer le genre Cafyptrollerila 
plutôl dans les Ca/yprraeidae, 



Le genre Calyprropsis TATE (1893, p_ 333, pl. 7 fig_ 9) que 
WENZ (1938-1944, p_ 901 fig_ 2652) classe en sous-genre de 
Calyplraea, présente beaucoup de ressemblance avec la pré­
sente espéce, par son galbe général régulier, li. apex latéral et 
peu saillant, par son ombilic septal, par son bord septal en 
apparence épaissi et sinueux_ 

Mais la présence d'un canal pariéto-labral profond et bien 
dessiné, remontant spiralement sur la base, est tout à fait sur­
prenante au sein des Calyplraeidae, alors qu'elle est habI­
tuelle chez les Nerilidae_ Un tel canal se rencontre aussi chez 
une autre curieuse espéce de l'Eocéne du bassin de Paris; 
Vergnesia morel/eli DELPEY = TERMIER (1940, PP_149_ 
150, fig.1 et 8), classée par son auteur plutôt dans les 
Neritidae que dans les Capulidae. Or un septum mince et 
étendu ne se rencontre chez les Nerilidae que dans quelques 
genres (à coquille pseudo-symétrique) comme Septaria, et il y 
présente une disposition plane analogue à celle des Crepidula 
(ct de plus non creusé par un ombilic). Les Neritidae, en efTet, 
ne peuvent comporter d'ombilic (voir COSSMANN, 1925, p. 
32 : • Chez les Neritacea, la columelle atrophiée ou résorbée 
au fur et il mesure de la croissance de ranimai, exclut l'exis­
tence d'une cavité ombilicale .). Si donc Calyptronerita 
appartenait il cette famille, il y serait bien aberrant. 

AN/SOCYCLA (SACCO/NA) AUVERS/A NA 
nv. sp. 

Description : (fig. 10) : 

Trés petite coquille (hauteur de 1,1 li. 1,4 mm ; diamétre du 
dernier tour 0,4 mm), de galbe grêle presque cylindrique 
(angle incrémentai de 5 il 6 degrés), à sommet d'apparence 
tronquée (diamétre du premier tour visible; 0,22 mm). Les 6 
tours adultes, peu convexes, de hauteur égale aux 2/3 du dia­
mètre, sont séparés par des sutures profondes, lègèrement 
ondulées, obliques (angle sutural de plus de 20 degrés). L'or­
nementat ion spirale est absente. Chaque tour porte 20 côtes 
axiales sur l'holotype (15 sur le paratype), trés marquées et 
d'égale importance sur tous les tours; l'ensemble de ces côtes 
dessine des ondulations parallèles li. l'axe de la coquille. Les 
côtes sont en efTet sinueuses, prosocyrtes sur plus des 3/4 de 
leur hauteur, puis opisthocyrtes vers leur extrêmité adapicale, 
au point d'atteindre tangentiellement la suture; plates et 

Fig. 10. - Anisoeycla lSaccoim.1 Bun .. ;an. nv. ; hololype, x50. 

élargies à leur base (au point d'ètre presque connuentes sur 
l'holotype), les côtes s'élévent et s'amincissent graduellement 
de leur base li. leur sommet: à mi-hauteur des tours, elles sont 
plus larges que leurs intervalles, ct aussi élevées que larges. 
Cette ornementation apparait dés le début de la téléoconque. 
c'est-à-dire sur le premier tour visible. Le dernier tour, qui 
occupe 2/5" de la hauteur totale, a une base régulièrement 
convexe, sans cou, sur laquelle les côtes axiales disparais­
sent; le bord adaxial de l'ouverture est faiblement mais regu­
lierement concave, sans trace de pli columellaire; les carac­
tères du bord du labre nous sont inconnus, quoique l'orne­
mentation axiale soit certainement collabrale. La proto­
conque, enroulée dans un plan incliné de 80 degrés par rap­
port li. la direction des sutures de la tèlèoconque, est presque 
totalement immergée dans le sommet, ou elle est flanquèe par 
une dépression en forme de vortex. 

Distribution : 
Auversien : - Baron (Oise, ]'holotype (hauteur 1,4 mm, 6 

tours adultes), 1 paratype (hauteur 1,1 mm, 5 tours adultes), 
(voir DOLIN, DOLIN et LE RENARD, 1980, pl. 2 fig. 25), 
et 2 autres exemplaires. 

- Ronquerolles (Val-d'Oise), cotype, collection L. GOU­
GEROT, sub nomine Saeeoina eoslUlata (3 1/2 tours 
adultes). 

- Barisseuse (Oise), 1 ex. usé, collection L. GOUGEROT. 

Discussion: 
Celte espéee de Pyramidel/idae, dont les tours adultes pré­

sentent une grande analogie avec Anisocycia (Saecoina) cos­
tulata GOUGEROT (1966, p. 300, pl. 5 fig. 7,8), espèce 
décrite du Lutètien de Fercourt (Oise) mais que nous connais­
sons aussi li. l'Auversien et en particulier à Baron_ présente 
une protoconque disposée de façon inhabituelle pour le genre. 
La protoconque des Anisocycia est en elTet typiquement en 
forme de crosse détachée, enroulèe dans un plan presque 
parallèle à l'axe des tours adultes. La presente disposition 
rappelle celle rencontrée dans l'espèce MurchisOllieila oblUsa 
GOUGEROT et LE RENARD (1978, pp. 26-27, pl. 2 fig . 
25 a, b) qui se distingue de la même manière de 
Murchisonielia emarginala (DESH.) à embryon en crosse dé­
tachée_ 

Par rapport li. A . coslulala, la présente espèce montre 
d'autres différences: son galbe est plus cylindrique, son angle 
incremental etant deux fois plus faible; on n'y discerne 
aucune ornementation spirale (même li. trés fort grossisse­
ment), et les côtes axiales sont par contre plus accentuées et 
plus pincées li. leur sommet. 

Nous suivrons l'avis de GOUGEROT (1966, p. 3(0) en 
rattachant Saeeoina DALL & BARTSCH, au titre du sous­
genre, au genre Anisoeycla MONTEROSATO. L'espèce 
Anisoeycla sealarina (DESH.), qui existe elle aussi à Baron, 
y représente le sous-genre Anisocycia (s. s.). 

ANOMALOMYA (NAMNETlA?) SPHAE­
RICA nv. sp. 

Cette nouvelle espéee êtant un Gastéropode des plus inha­
bituels, il est nécessaire de rappeler préalablement à la des­
cription les caractéristiques essentielles de la coquille des 
Juliidae. La coquille comprend deux valves subêgales, se joi­
gnant exactement et pouvant contenir tout le corps mou de 
l'animal lorsque celui-ci se retracte. La valve gauche corres­
pond à la coquille classique des Gastéropodes, avec une pro­
toconque spiralée marquant l'apex, suivi d'un unique tour 
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adulte très ètalè. La valve droite est une pièce calcaire, non 
operculaire, formée par le dèveloppement et l'isolement d'un 
lobe de la valve gauche; sa forme générale est proche de celle 
de J'autre valve, quoique non exactement symétrique: son 
• crochet , 0 , qui ne porte évidemment pas d'embryon, sera ici 
désigné sous le terme de sommet. Les deux valves sont unies 
par un muscle adducteur fixe il la partie centrale de chaque 
valve. La zone d'articulation entre les deux valves comporte 
l'équivalent d'une charnière (rudimentaire dans 
Alloma!omya), 

Les coquilles de Juliidae dècrites antérieurement il 1959 
(date de la publication de la description du premier animal 
trouvé vivant, au Japon, par BABA), ont été considérées par 
leurs auteurs comme appartenant aux Biva!via. Ceci explique 
l'erreur systématique d'orientation des valves commise par 
ces auteurs, pour respecter la direction. prosogyre • du _ cro­
chet 0, alors que le sommet des valves des Juliidae est porté 
par l'animal vers l'arrière de la coquille. 

Description : (fig. 11) : 
Seule la valve droite nous est connue (nous ignorons donc 

l'aspect de l'embryon, porté par l'autre valve). Sa forme est 
celle d'une demi-coque de noisette, de contour suborbiculaire 
un peu atténué en arriere, le sommet étant trés peu saillant. 
Le plan de commissure est légèrement gauchi, le bord abapi-
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cal postérieur formant une légére proeminence. Le plus grand 
diamétre de la coquille issu du sommet correspondant au 
plan médian de la valve; il es t de 13 mm: perpendiculaire­
ment il ce plan, [a largeur de la coquille est elle aussi de 13 
mm. La valve étant creuse pour la famîll e (profondeur de 5 
mm), on peut en inférer que la coquille compléte, avec ses 
deux valves en connexion, aurait eu une forme presque sphé­
rique, d'où le nom spècifique. Le test, mince, a une épaisseur 
uniforme; on distingue à la face interne de la valve des plis 
obsolétes, rayonnant à partir du sommet: la face externe 
porte une multitude de stries rayonnantes trés fine s. et des 
riuts concentriques d'accroissement nombreuses, réguliére­
ment espacées mais trés peu prononcées. La portion de la 
coquille comprise entre le sommet et l'extrêmité postérieure 
est limitée extérieurement par une caréne arrondie et courbe. 
dessinant ainsi comme une _lunule ° et conférant â la 
coquille une forme qui rappelle celle de certains Thyasirfdae 
(8iva/via), L'empreinte musculaire, subcentrale et subcircu­
laire, a son centre situé exactement dans le plan médian; elle 
est peu visible, gravée très légérement dans le test dans la 
moitié adapicale de son contour. La _ charniére • ne com­
porte qu'une sorte de cuilleron en arriére du sommet. brus­
quement interrompu antérieurement. creusé, et qui fait saillie 
tant au-dessus du plan de commissure Gouant ainsi le rôle 
d'une _ dent cardinale.) qua l'intérieur de la coquille: en 
avant du sommet, le bord de la valve, aplati et rectiligne sur 5 
mm, dessine une. nymphe, lisse en apparence (maiS usée). 

c 
Fig. 11. - Anomalomya INamn.lia n Iphaeriea nv.: holotype. x2 .8 . 

Distribution: 

Auversien ; Baron (Oise). l'holotype (une valve droite, fig. 
II : voir aussi: DOLlN, DOLIN et LE RENARD, 1980, pl. 
2 fig. 26); et un paratype de même dimension que l'holotypc 
(une valve droite il bord abapical endommagé). 

Discussion : 

Celle espèce, dont l'étude nous a été confiée par C. et L. 
DOLlN, appartient sans aucun doute au groupe des Gastéro­
podes à deux valves (famille JufiidQe = Ber/helilliidQe, des 
Opisthobranches de l'ordre des Sacoglossa).- elle diffère com­
plètement de toutes les espèces connues de ce groupe (fossiles 
ou récentes) par sa forme globuleuse. 

Les autres caractéres sont ceux du genre Alloma/omya 
COSSMANN ( 1887, pp. 173, 174) de la sous-famille des 
Berthelilliillae. Ce genre ne comprend qu'une espèce: 
Anoma/omya corruga/a COSSMANN (1887, p. 174, pl. 7 
lig. 30, 31) dont il n'a d'ailleurs été trouvé qu'une \ .. lve droite 
(collection CHEVALLIER), pro\'cnant de J'Auversien du 
Fayel (Oise). COSSMANN (1896, p. 13) indique qu'une 
autre valve droite a été trouvée dans l'Auversien du Guépelle 
(Val·d'Oise) par PEZANT; mais ce dernier (1911, p. 84) 
affirme qu'il ne s'agit en fait que d'une • forte valve de 
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Ber/he!illia. trouvée par lui-même dans le Lutêt ien inférieur 
de Parnes, Par rapport il la présente espècc, A. corruga/a a 
une forme plus allongée (plus grand diamètre: 6.6 mm : plus 
petil diamétre : 4,5 mm), présente une dépression radiale de 
la coquille sur sa portion postérieure, a une ornemcntation 
formée de • rides obsolétes sublamelleuses. moins nom­
breuses, et posséde en avant du sommet un bord aplati cré­
ne!é. 

C. R. BOETTGER (1963, pp. 415, 4 16) introduit en 
nomenclature OU\'erte une nouvelie espèce d'A 1I0malo/ll)"a, 
des côtes de Sud-Australie, d'aprés des figures de HEDLEY 
(1920, p. 76 fig, 1 à 5) d'une coquille encore plus allongée 
qu'A, corruga/a.- cette attribution générique ne nous parait 
pas convaincante. R. BU RN (1978, communication person­
nelle). spècialiste des Julildae d'Australie, nous indique que 
des individus vivants de cette espèce ont eté trouvés, mai s que 
leur étude reste il publier. 

• Les termes entre guillemets sont utilisês par analogie avec tes 
Ril·all·ia. En toute rigueur, ils ne sont pas adaptés: mais notre 
propos n·est pu ici de définir un vocabutaire nou"eau, dans la 
mesure oil les termes utilises ne sont pas ambigus. 



COSSMANN (1905, p. 14 7, pl. 1 fig. 47 a 49) décrit une 
espèce du Bois·Gouët : Namnetia disco ides ; citons ses obscr· 
vations: «Cette coquille étrange a un peu la forme de 
Ludovicia, quoique moins aplatie ; mais on l'en distingue par 
sa charnière dentée, et par sa cavité plus profonde prés des 
crochets. Je ne puis la comparer au Genre Allomalomya qui 
est monomyaire, qui a le bord crénelé en arrière du crochet 
(comprendre: en avant), et dont la surface est ridèe ». Il 
indique en effet dans sa diagnose : « Impression du muscle 
antérieur un peu allongée en forme de massue, l'autre peu 
visible . . Les figures (photographies) ne montrent aucune 
impression musculaire; mais la figure (dessin) publiée dans le 
Traité de MOORE (COX et al., 1969, p. N 258 fig. 13 a) 
semble corroborer la diagnose. Pourtant la similitude est si 
frappante entre la coquille du Bois-Gouët et celle de Baron 
(même galbe général, même « charnière . avec une dent en 
forme de cullleron et une échancrure sous le sommet, même 
absence apparente d' impressions musculaires) que nous 
aurions peine a croire que ces deux espèces ne soient pas 
cogénèriques. Il faudrait cependant admettre alors que rob· 
servation par COSSMANN d'une «impression du muscle 
antérieur . soit imputable a une erreur d'interprètation ; ceci 
n'a rien d'impossible : COSSMANN n'a·t ·il pas observé (et 
dessiné en la hachurant: (1887, pL 7 fig. 30) une seconde 
empreinte musculaire sur Anoma/omya corrugata, qu'il qua­
lifie ci·dessus de monomyaire? C'est pourquoi nous ne pour· 
rons être sûr de l'attribution de la présente espèce il. Naml1etia 
(qui ne serait alors tout au plus qu'un sous· genre 
d'Anomalomya) qu'aprés l'observation comparative directe 
du fossile du Bois·Gouët, ce que nous n'avons pu faire jus· 
qu'ici. Au niveau spécifique, la présente espéce dilTère seule· 
ment par sa forme beaucoup plus creuse et par son contour 
plus orbiculaire. 

GOUGEROT/A ORTHODONTA nv. gen. nv, sp. 

Comme J'espèce précédente, celle·ci appartient a la famille 
des Ju/iidae. Mais elle a la particularité de comporter un sys· 
tème d'articulation entre les deux valves, formé de véritables 
dents. L 'existence au sein des Juliidae d'une telle. charniére • 
etait inconnue jusqu'ici, et nous conduit il. créer une nouvelle 
sous·famllle. 

GougerotiinBe nv. subfam. 

Diagnose: Coquilles il. deux valves non exactement symé­
triques, déprimées, épaisses. Valve gauche portant une proto­
conque toujours au moins partiellement caduque. Impression 
du muscle adducteur bien gravée, subcentrale. Présence d'une 
pseudo·charniére d'articulation entre les valves, formi:e sur la 
valve gauche de deux lames divergeant sous la protoconque 
en direction de I"empreinte musculaire, et sur la valve droite 
d'une lame ou d'un tubercule dentiforme, l'ensemble de ces 
trois lames s'emboitant de façon rÎgide lorsque les deux 
valves sont refermées. 

Espèee-tvpe : Gougerolia orthodonta, vide infra. 

Autres genres de la sous·famille : 
HemiplicBtule DESHAYES, 1861 (t. II p. 128). 

Monotype : . Placuna soUda DESHA YES (in Melleville, 
1843, p. 43, pl. 1, fig. 6, 7); 

- P/acuna soUda DESHAYES (1861, t. II , pp. 128, 129; 
1851, Atlas 1, pl. 80 fig. 1 a 4); 

Semiplicatu/a solida FISCHER (1886 ; obj. emend.) ; 
. Semiplicatu/a soUda.- COSSMANN (1887, p. 202); 

· Semiplicalu{a soUda.- COSSMANN & PISSARO 
( 1904-1906, pl. 45 fig. 137·1); 

· Hemiplicatu/a solida : COX et al. (1969,p. N 383, fig. C 
103· 7). 

Autre espéce; . Semiplicalula pissarroi COSSMANN 
(1905, p. 154 18], pl. 8 fig. 10, 11); 

· SemipUca/u/a pissarroi COSSMANN (1921 a, p. 119 
13), pl. 5 fig. 1. 2). 

? Seintia de RAINCOURT, 1877 (p. 329). 
Monotype: . Sail/lia munieri de RAINCOURT (1877, p. 

329, pl. 4 fig. 9) ; 
· Sainlia munieri.- COSSMANN (1887, p. 202, pl. 8 fig. 

30,31) ; 
· Saintia munieri.- COSSMANN & PISSARO (1904· 

1906, pl. 45 fig. 138- 1); 
- Saintia munie,i: COX ct al. (1969, p. N 385, fig. C 103· 

3 a, b). 

Discussion : 
Cette sous·famille n'est connue pour le moment qu'a l'état 

fossile. Elle apparaît a l'Eocene inférieur (Cuisien) dans le 
bassin de Paris, avec les 3 espèces G. orthodon/a, H. so/ida et 
S. munieri (qui sont ainsi les Gastéropodes à deux valves les 
plus anciens connus). Elle se continue il. l'Eocéne moyen 
(Lutétien) par G. or/hodOl/ta, puis au Lutetien supérieur du 
bassin de Nantes par H. pissarroi et dans celui du Cotentin 
par G. orthodonta; il n'est pas certain Qu'elle ait e~isté 
encore à I"Auversien, bien que l'exemplaire de G. orthodoma 
trouvé dans cet étage à Baron ne paraisse pas remanié d'une 
formation antérieure. Les deu~ autres sous·familles de 
Juliidae déja connues sont apparues au Cuisien dans le bassin 
de Paris pour les Bertheliniinae, et au cours de l'Oligocéne 
(Stampien) dans le bassin aquitain pour les Juliinae,' elles 
possédent toutes deux des repri:sentants actuels dans les mers 
chaudes. 

Les Gougerotiinae offrent un exemple étonnant de conver· 
gence avec les Bivalvia ; la possession d'une charnière d'arti · 
culation pour assurer le maintien face·a·face des deux valves, 
d'un ligament élastique antagoniste de muscles adducteurs 
pour permettre l'ouverture et la fermeture des valves, est corn· 
mune au~ deux groupes. Mais ces formations homOlogues 
n'ont pas la méme origine dans les deux cas; par exemple, le 
ligament des Juliidae est issu du periostracum, alors Qu'il 
s'agit d'un organe spécial chez les Bit'all'ia,' de même les 
deux valves se forment parallêlement chez les Biva/via alors 
que chez les Juliidae la valve droite dérive d'un lobe de la 
valve gauche. 

Les Gougerotiinae sont aussi éloignés des Juliinae que des 
Bertheliniinae; des premiers ils se rapprochent par l'épais· 
seur du test, des seconds par la forme générale. Mais l'exis· 
tence d'une charniére a emboîtement veritable est tout à fait 
particuliére; elle a pour conséquence de permettre très fré· 
quemment une fossilisation des deux valves en connexion (ce 
qui ne se produit jamais avec les Bertheliniil1ae et tres excep· 
tionnellement avec les Juliinae) ; il est d'ailleurs trés difficile 
de séparer les deux valves d'individus ainsi fossillsés sans brio 
ser la dent de la valve droite, qui reste coïncée entre les deux 
lames de l'autre valve . 



GouglJrotilJ nv. gen. 

Ce genre est caractêrisê au sein des Gougeroliinae par la 
faibl e longueur des deux lames de sa valve gauche, qui enser, 
rent. lorsque les valves sont jointes, une protubêrance condy­
loide três saillante emise par la partie sommitale de la valve 
droite. Alors que chez Hemlplicatula et Saintia, il y a emboÎ­
tement entre deux longues lames d'une lame semblable, par­
fois bifide, de la valve droite. De plus, la protoconque.. qui est 
toujours caduque chez Hemlplicatula (elle se trouve cassêe 
par I"ouverture des valves), subsiste partiellement dans le 
genre Gaugeratia. Le nom de ce genre est en rhonneur de 
mon Mait re Louis GOUGEROT, dans la collection duquel 
j'ai vu pour la premiêre fois un individu de respêce monotype 
fossilise avec ses deux valves accolêes, el dêtermine (en rab, 
sence de robservalion de ses caractêres internes) sous le nom 
de Berthelinio. 

GougerotiB orthodonta nv. sp. 

Descript ion : (fig. 12): 

Coquille de três petite taille (plus grande dimension = 0,5 li 
0,7 mm), composee de deux valves parfaitement jointives, 
inegales, êpaisses, de contour gênerai elliptique tronquê en ar­
rière. 

Valve gauche, de contour comparable li celui d'une 
Ber/helinia, dissymêtrique li cause d'un accroissement plus 
rapide de la partie anterieure de la coquille, La ligne gênêra­
trice médiane de la valve (ligne issue du sommet ct qui divise 
la val\'e en deux surfaces êgales) passe presqu'exactement par 
le centre de l'impression musculaire. La longueur de la valve, 
mesurêe suivant celle gèneratrice.. est peu variable, comprise 
entre 0.42 et 0.49 mm (sans la protoconque). La ligne de plus 
grande largeur de la valve, qui passe elle aussi par rempreinte 
musculaire, fait avec la gênèratrice mèdiane un angle dc 640 à 
70". En arrière de l'apex, le contour de la valve est presque 
rectiligne, et se raccorde par un arc serrè a\'cc le contour aba, 

pical ; ce raccord apparait subrostrê sur certains i:Jdividus. 
Les bords adapico-postèrieur et abapico-antêrieur êtant lègè­
rement creusès, la surface commissurale est un peu gauchie. 
L'empreinte musculaire, subcentrale, circulaire, a une surface 
oblique par rapport à la surface interne de la valve, si bien 
qu'elle est en creux du côtê adapical et proeminente de 
l'autre. Les deux lames d'articulation de la pseudo-charnière, 
courtes, dêlimitent entre elles une profonde êchancrure qui 
entame le bord èlargi de la coquille (pseudo plateau cardinal) 
de part en part. Dans le prolongement de cette entaille, la face 
interne de la valve porte souvent deux rides lègèrement diver­
gentes, entre lesquelles se distinguent des marques d'accroi s­
sement correspondant aux positions successives du point 
d'attache du muscle adducteur. La face interne porte aussi 
une. ligne pallèale _, assez eloignèe du bord abapical. rêsul­
tant d'un changement dans rêpaisseur du test. La proto­
conque, jamais intègralement conservêe, ameure au fond de 
l'entaille d'articulation; elle devait être rapidement cassée 
lors de l'ouverture des valves, en butant li son extrêmité sur la 
valve droite; sa forme a êtê indiquêe sur le dessin d'après 
celle d'un échantillon presque complet du Cuisien du Roc­
quet (Val-d'Oise): elle est enroulèe en une crosse trés 
dêtachêe, dans un plan parallèle à celui de la commissure des 
valves. 

Valve droite dèbordant l'autre valve du côtè adapical. de 
contour plus trapèzoidal. plus dèprimêe, il ligne generatrice 
mêdiane dessinant une spirale très ouvene (ell!: a un aspect 
enroulê. qui n'apparaÎt pas sur l'autre valve). Au sommet de 
cet enroulement est accolèe une protubérance cn forme de 
rotule, implantèe normalement au fond de la vall'c par une 
colonne cylindrique, et qui s'adapte dans I"entaille de la valve 
droite, Le nom specifique traduit l'aspect caractéristique de 
cette dent d'articulation. Celle dent est entourée de d ... u>; .. a\·i 
tes èchancrêes du côtè adapical. profondes. d3ns lesquelles sc 
logent les deux lames d'articulation de la \"31ve gauche. Le 
mode d'articulation est donc différent de celui rencontrè chez 
les BilL'ordo, puisqu'il existe ici une surface d'appui des deux 
valves li l'extèrieur de cc qui corrcspond au plateau cardinal 
des Bit·oh·ia. 

0 " ,~ 
\ " " 

a b c 
Fig. 12 . - Goug",oti. O<1hodont. nv. : syntypes N.M.V. P52454. ~J4 : a . \lU" .pical" det deux vaLves. disjo,ntes . b 'vue inle,ne de la valve gaucl .. : 

c : vue interne de 1. valve dro,l e. 

Distribution : 

- Auversien: 1 valve droite Irès bien conservee, â Baron. 
(Fig. 12; \'oir aussi: DOLlN, DOLI N et LE RENARD, 
1980. pl. 3 fig. 43 d, 43 c). 

- luté tien supérieur : 1 vulvc droite et 1 ga uche, à Gour· 
bcs\'i!le (Manche). 

- lulétien : - 1 valvc droite, â Saint-Lubin·de·la-Hayc 
(Eure·el-Loir) ; 

- 1 val\'c droite, â Villiers-Saint-Frédéric (Yvelines); 
1 val\'e gauche, dans le Lutétien inférieur de Liancourt · 

Saint-Pierre (Oise) ; 
- 5 individus à valves accolÙs, 2 valves opposées, 1 valve 

gauche, il Chaussy (Val ,d'Oise): syntypes; 



- 1 valve droite et 1 valve gauche syntypes, il. Chaussy, 
deposees au National Museum of Victoria, Melbourne, sous 
le numero N.M.V. P 52454, fi gurees ici par dessin (fig. 12). 

- Cuisien: - 4 individus il. valves accolées, 60 valves 
isolées, il. Cuise-La-Motte (Oise) ; 

26 individus à valves accolées, Il valves isolées, à Mer­
cin (Aisne), syntypes (voir: DOLlN, DOLIN et LE 
RENARD, 1980, pl. 3 fig. 43 a à 43 c); 

- 1 individu à valves accolées, 4 valves isolées, il. 
Liancourt-Saint-Pierre (Oise) (+ 2 valves accolées, collection 
L. GOUGEROT); 

- 1 individu il. valves accolées, 40 valves isolées, dont une 
valve gauche à protoconque presqu'intacte, au Rocquet (Val­
d·Oise). 

1 valve droite, à Gan (Pyrénees-Atlantiques), collection 
D. MERLE. 

Discussion : 

Cette curieuse espece, pourtant abondante dans certains 
gisemems comme Cuise, n'avait pas encore été signalée, sans 
doute à cause de sa petite taille; en effet, Hemiplicatula 
soUda, espece plus rare mais de taille plus grande, est connue 
de longue date. Par rapport il. Gougerotia orthodonta, cette 
derniere se distingue par ses lames d'articulation beaucoup 
plus longues sur la valve gauche, par sa lame triangulaire, 
bifide et non condyloïde sur la valve droite, et par sa proto­
conque totalement caduque. H. piSSQrroi de l'Eocene du Bois­
Gouët, quant il. elle, a des lames d'articulation encore plus 
développees, occupant le tiers de la longueur des valves. Les 
Hemiplicatula sont en outre des coquilles plus grandes (H. 
pissarroi atteim 3,2 mm; H. solida 5,6 mm), et aux deux 
valves tres déprimées. 
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INVENTAIRE SYSTÉMATIQUE DES MOLLUSQUES DE 
L'AUVERSIEN A « FACIÈS CHARRIÉ Il DE BARON (Oise). ET 

REMARQUES PALÉONTOLOGIQUES 

par Cyrille DQLIN 0 , Luc DOLIN 0 et Jacques LE RENARD 00 

A. - PRÉSENTATION. 
Un important travail de fouilles, effectué principalement 

par les frères C. et l. DOLlN, a permis la réunion d'un 
important matériel fossile, essentiellement constitué de 
coquilles de Mollusques. La variété de la faune ainsi mise en 
évidence nous a conduits à dresser une liste des espèces ren­
contrees pour la comparer aux listes de faunes auversiennes 
déjâ publiées. Cette comparaison a fait ressortir que la car­
rière de Baron représentait le plus riche gisement fossilifàe 
connu de l'Auversien du bassin de Paris. 

Aussi présentons nous ici (voir chapitre B) un inventaire 
des cspêces rencontrées. Bicn que nécessairement incomplet, 
il permet d'apprecier ["abondance et la variete des formes 
ayant vecu à cet endroit ; il ne concerne qu'un seul niveau 
fossilifere, de faible epaisseur (environ 1 ml, et qui se caracte~ 
rise au milieu des epais dêpôts auversiens de Baron par son 
faciès sèdimentologique grossier, traditionnellement qualifié 
de • charrié ». La comparaison directe de celle faune avec 
celles connues dans d'autres gisements se trouve de ce fait 
faussèe, car les autres listes de fossiles publiées concernent le 
plus souvent ["ensemble des niveaux auversiens de gisements 
classiques; ainsi s'explique par exemple que de nombreuses 
espèces de Cerilhidae, parmi les plus fréquentes à l'Auver­
sien, soient absentes de notre inventaire, car elles ne se ren­
contrent (souvent en abondance) à Baron qu'à des niveaux 
lègèrement supérieurs. 

Nous avons tenté d'adopter un ordre d'arrangement des 
espèces de la liste, tenant compte de la systematique et des 
denominations actuelles, en particulier celles adoptees par 
GLIBERT 0960-1963) et par GLIBERT et VAN DE POEL 
(1965 -1970). Ceci presente Iïnconvenient de compliquer 
quelque peu la comparaison avec les travaux plus anciens, du 
fait en particulier de regroupements effectués de certaines 
• espèces. que nous considerons comme indiscernables, ou 
de rapparition de noms nouveaux. Mais il aurait ete injustifié 
de faire preuve â tout prix de conservatisme, ce qui n'aurait 
eu pour effet que de perpétuer rusage de certains vocables qui 
doivent être remplaces ou abandonnés. 

Pour chaque espèce (ou forme définie) inventoriée, figurent 
successivement: 

- le nom scientifique, en italique, et J'auteur; 
la reférence à rune de ses illustrations; nous avons 

autant que possible renvoye aux figures de rlconographie de 

COSSMANN & PISSARO (1904-1906 ct 1910-1913). 
auquel cas est indiqué simplement le numéro de la figure (et 
non celui des légendes) correspondante de cet ouvrage; 

- une indication éventuelle de synonymie, pour rappeler en 
particulier des noms souvent en usage dans les publications 
plus anciennes, signalée entre parenthèses, avec le signe "'. 
Lorsque nous avons opéré à des regroupements d'espèces, 
celles-ci apparaissent entre parenthéses avec le signe + ; 

- l'indication, entre crochets, d'autres gisements auversiens 
où respèce a également ete citée; nous nous sommes volon­
tairement limites aux listes publiées les plus sérieuses et com­
plètes. us lettres indiquées correspondent: 

- A 

- B 

- c 

F 

G 

- H 

- J 

L 

aux listes des frères MORELLET (1931; 
1945; 1946; 1948 pp. 131 -133), pour le 
gisement stratotype d 'AUVERS-SUR­
OISE (Val-d'Oise). 

aux listes des fréres MO RELLET (1946) et de 
GOUGEROT & BRAILLON (1968). 
pour le gisement de BARISSEUSE (Oise). 

aux listes de fossiles de CAUMONT (Seine­
et-Marne) par les fréres MORELLET 
(1932; 1945). 

a la liste des fossiles du FAYE L (Oise) par 
CHÉDEVILLE (1901). 

aux espèces citées par COSSMANN au 
BOIS-GOUËT et autres gisements de 
l'Eocene du bassin de Nantes. 

aux especes citees par COSSMANN & PIS­
SARRO à HAUTEVILLE et autres gise­
ments de l'Eocene du Cotentin. 

à la liste des freres MORELLET (1948, pp. 
275-276) pour JAIGNES, MARY et 
TANCROU (Seine-et-Marne) . 

aux listes des freres MORELLET (1936; 
1945) des fossiles de LÉVIGNEN (Oise). 

c. O. Laboratoire de Géologie des Bassins Sédimentaires. Univ. 
Paris VI, 4 place Jussieu. 75230 PARIS Cedex 05. 

•• I.N.R.A., Station de Science du Sol. Route de Saint-Cyr, 78000 
VERSAILLES. 
Note reçue le '" nov. 1979. 



- M il la liste des frère s MORELLET (1948, pp. 
329-33 1) pour ACY-EN -MULTI EN 
(Oise). 

- R aux espëces certainement remaniées de forma ­
tions géologiques antérieures (Thanétien, 
Sparnacien et Cuisien pour la plupart). 

- T aux especes communes au,," gisements 
d'Auvers-sur-Oise, du Fayel et de Baris­
seuse, et figurant aussi sur rune (au moins) 
des listes C, J, L ou M. 

- Le ren \'oi éventuel à une observation figurant au cha-
pitre C. 

La référence éventuelle â une illustration dans les planches 
photographiques (pp. 29 â 34). 

B. - INVENTAIRE. 

CLASSE AMPHINEURA 
SOUS-CLASSE Polyplacophora 

ORDRE CHITONIDA 
ChilOnid .. 
CItiIOtl Irfn/oMlUi$ LAMK. H IF) 
TtHllâ" bo~,dQlÎ de ROCHEBRUNE 1-9 [F). 

CLASSE GASTROPODA 
SOUS-CLASSE Prosobranchia (STR EPTONEURA) 

ORDRE ARCHAEOOASTROPODA 
l'LEUROTOMARIACEA 
Ple ... ,otom. ,iidH 
Plcuro/wlaria (C"~IOIio) roneo"a DESH. 14· 1 IH) 

FlSSURELLACEA 
Fi ..... 'ellid ... (Emarginulinot) 
I.·marglnulo (~. s) OUl'rT$~nS;J DESH. 9·2 ]AFL] 
Clypillino (Mon/Orlu/a) Ihu'J"MSis (CHELOn 104 
Seulus (Pros<:UIU",) cl)"fWlJlUS (DESH.) 11 ·3 lA] 
Seulus (ProJt! .. , .. m) crossiradiOIUJ (COSSM.) IGI (Obs. ll{pl. 1 fil- 1 1. b) 
SC .. 'US (ProSCUIU"" dOllgoluS (LAM K .) 11·7 lAI 
Fillu,ellid .. (JJ/rx/orinat) 
Diolloro drdso (DESII.) 6·~ IAF] 
Diodoro cf. brosili(COSS ~l . & PISS.)( 19O5. pl. 18 iii. 19.24.25)] HI (Obl. 2) 

PAT/;'.LACEA 
P.,e llid"e (P(J/fl/i"a~) 
Pa/fila ro!"rourii DESI!. 34 IABF] 
Pm~lIa bourdo/I COSS~1. (1902 a. pl. l~ li,. 7. 8) 10) 
t..pe,id.e 1 
L~pf/a ." boulillien (COSSM.) 5· ] (Obs. 3) (pl. 1 li,. 2 .. b) 

TH.OCIIA CEA 
Troc:hidH (S%ri~lIinaf) 

Solar/ello /J. sJ oIIOTllo/a (HAYAN) 27-1 ( Iurblnoidts LAM K.) 
Troc:hid •• (Margar/lllIot) 
Marguri/tJ (Pmaulu) splralus (LAM K.) 28· 1 1AFII L1 
T,ochidae (Callios/ornlnae) 
ASIf/~ /Wl"a/a (DESII.) 3Q-S ]BJ ] 
T,ochid". (G/bbulinoe) 
Plrwcu/us sUIcQ/us (LA MK .) 24·4 10 11 ] 
T,ochid". (MonQdonl/nae) 
/IIollod,mlu (llIdsilabiu m) parisi,ns/s OESII . 22· 1 1 HFJ ] 
T,ochid •• (Trochlnae) 
1~lus (s. sJ crCIIU/ariS (lAMK.) 20·6 
T«lus (J. J) m;/raIUJ (DES H.) 2().l IBC) 
TNIUJ (s. sJ OI"lIaluJ (LAMK.) W-71F) 
rNIUS (J. s) Ilrlara (DEFR.) 20·5 ( .. Ilara COSSM.) ICHUM ] 
TN/us (non Luchttia) mOllilffmo$ (LAMK.) J()' I IT I 
T,ochida. (lh/plrillulin~) 
AlIgaria (J. sJ lima (LAMK.) 17·3 ]T) 
AlIgarla (s. sJ lima ,,"na)"/ (COSSM.) " ·4 
A~garlo (1. IJ lima IInmla II~. subsp. (Obi. 4) (pl. 
Angar/o (1. JJ Tf)"n;"1 (COSSM.) [Cl [Obl. 3) (pl. 
A lIgar;a (J. IJ cu./cor (LAMK.) 17·2 ]GlU ] 
T .... l)inidae (lIomalopomatl~M) 
ClrsocMlus (1. s) Juculldus (DESH.) 33-9 IC MI 
Ci'Soclrllus (s. s) deffC/US (PEZANT) 33- 11 ITI 

IiI·J·.b) 
iii. 4 ... cl 

ClrtoclrU"s (s. s) Slrialus (LAMK.) J3-l0 ( ... vlrinê lissc:) [ACHL] 

Tu,binid .. (Coilo~iina") 
Collon/a (s. s.) margilla/a (LAM K.) B - l IAGHJI 
Col/on/a (lIell;as/oma) ealla/ff~ra (LAMK.) 33-3 ]H) 
Collollia (He~;aslOma) j/a",,,,u/ala COSSM. (COSSM. &: PISS., 1902, pl . 

27 Iii. 31. 32) IHII I (Obs. 6) 
C)"n/Jctlla millu/;"Ima (OES H.) 33·22 IAB HL) 
Cyclolt,ematid.e fL/oli/llot) 
Parer;clrt/uJ r"aioJu$ ros/~lIfftr (BAUDON) )1 ·2· ]G HI 
L/olj~" (s. s) jimbriQ/a (DESH.) 19·2 ICFHJ M] 
Llolina (,. JJ "·a",1 (DEFR.) 19· ) ICGHMJ 
Cycltnu ...... tid •• (Skmftllat) ~ 
uurorlQ·"dla callfftra œ/lfftra (DESH.) 33-8 IA HCGHJ 
Ptt.ItslloOlllid .. 
Trlrolia (s. 1) lamarcklana (DESH.) 35·2 1 AHFI 
Trfrol/a (SI'1fanomp!tt>/US) parislmsls (d·ORB.) 35· 10 [HGH[ 
AI:)"~lIa (PItaJio/tOChl/us) /urblrroltll1 (LAM K.) 35·5 ITHJ 
AI:y~lIa (P!tt>J;a/tOClrllus) IIlrblltolan artllularla (COSSM.) 33-5 · ]BJ 

NER1TA CEA 
Nlfi'OIllidae 
Ntrilopsls parlJ/imis DESH. )7· 1 ]AC FOHJ) 
N./I,id .. (Ntri/illat) 
PI/tolus (Tomas/omit) IItrl/oidl' DESH. 41-1 ITH J 
O/""omo allglslOma (DESH.) 38· ] IABCJM J 
O/OSlDmll b/coron.a/um (DESH.) 38·2 IR) 
Ntrl/a (71ItIkmyla) grallulOSQ DES H. )8· 1 [ACJ] 
Ntri/a (TMl/œr,·1JJ) "iœrlnQ/a LAMK. 38-4 IBO H1M ] 
Stm/lltri//na mommtlrla (LAMK. ) )8·8 [TOHI 
~lla (Hmrilttrila) QUl"trJ/tIuJs (DESH.) 38· 10 IFJ 
Ntrl/apl/co ~uborna/4 (d·ORB.) 39· 1 Ill ) 
Nm/opl/ca ~ici"a (MELLEV.) 39·2 [R] 
NrrÎlopllcll ulliplica/a (SOW.) 39-6 (. ,Iobulw DESH.) [R] 

ORDRE MESOGASTROPODA 

L/7TORINACEA 
Pomatilllid .. 
Dlnos/oma mumla (LAMK.) 80-1 ITOH J 
Uttorinid". 
LllIor/na (Mtlaraplr~) btrllll)'1 COSSM. 107-8 ( ... L. pomt,oll 

OOUOERQT ol BRAILLON, 1968) IT ) 
L/llorlna (Mtla'ilpht) lllitis DESH. 107-10 
Lit/MIIIl (MtlarilphQ /t l"ll/a DESH. 107· 1 IAFM) 
LillorinopJiI (,. JJ ,uballp/Illa (DES H.) 107-S [ACI 
Bt~lblcfum millulum (DES H.) 108· 1 (. Rlltlla lllim'la) IT ] 

VALVATACEA 
VaiUtidH 
Vall·a/a (Clllc/lllla) cf. mlclraudl DES H. 84·3? [AC) 

RISSOACEA 
Hydrobiidae (H)"drobiillae) 
lIyllrobla ($. s.) p~silla (BRONON.) 86·9 
By /Ir/ntl/a çf. IllomUI (BRONGN.) 88·5? IBI 
Ptr/llg/Il colllea (PRËVOST) 83-1 IH] 
Loppar",lIa Irreguloril (DESH.) 89· 1 IT) 
SlInalhyrid •• 
S/enOflty,a medi411a (DESH.) 92-S (~ CUIltQ/Q COSSM.) IT ] 
Mict"Ofl"l8laniid .. 
Slai/oa (J .• J dtJmartni PRËVOST 9(). 1 
Aillo ida. (R /ssoinat) 
1"IIrIKHII4 (s. 1) natta LAMK. 95· 1 (+ ~arietCs latl·igata a Slria/u/ala 

OOUGEROn [TOH I 
1)jrl1odla (1. s) pondtri LE RENARD (1980. rt&. 7) (pl. J,lig. 32 a, b) 
CllltUla (Clrtl"lll/itria) mumlola (COSSM.) 101.01 [F) 
Ai • .oid .. fRlnainlllae) 
R /ssoina (s. JJ dal·u/a DESH. 10(). 1 ICOHL I 
RUfo/na (Zebilla) fallu DESH. 10().12 ITGH) 
RIJ$O/~a (Ztbi~el/a) cochlNrel/a (LAMK .) 100-4 ITOJ 
Rillo/lla (Zebillella) pl/ca/llis pol/ta DESH. 10().8 
H. lssoi~o (Zebillella) plico/llis bureaul COSSM. (1919. pl. 4 fil- 17, 18,47) 

IGI 
Pseudo/oph"" bueel1l41i, (LAMK.) 99· 1 ]BFHI 
PUUJotilpltru1 buee/llaliJ cine/us (DESH.) 99·J IAF) 
Kt/lw/oma minOT (DESH.) 102·2 IH] 
Kt/IoS/omll mm/um (DESH.) 102-4 IBeL] 
VitfinellidH (TftllOston/a/llIlJt) 
TtfllOJlom4 (s. s) camp/ana/um DESH. 16· 10 ITJ 
TtiltM/Oma (s. 1) ml/t pn'tri4/um OOUGEROT [HLM) (ObI. 7) (pL J 

iiI- J3 .. b) 
TtilIOlroma (1. ,) rotella<forme DESH. 16 ·) ] FOHIMI 
TtitIOJ/oma (s. s) trigollosloma DES H. 16·' [HL ) 
T~lmmomQ (/lJega/yloma) dublum (LAMK.) 16· 13 IHFH I 
Vil,inellid ... (Vllrlnellinat) 
C/rculuJ splrorbls (LAMK.) 59- 13 ITOH] 
Clreulu, IlIIermtd;us (DESH.) 59· 11 [T) 



Clr~u/us I,irosla/US (DESH. ) 59· 18 ITI 
Circu/ws cf. po/ilUS (EDW.) 59·31 
Omllogyridal 
Oma/OKy,a toCat1l/~a ALLlX ~aullfri OOUGEROT (1968. pl. 1 Iii. 7) lA 1 
O.bilHIIlIidal 
Orbllwel/a (Oma/oKy,ina) pll~altl/a (COSSM.) 105-2 IAFGHI (Ob .. 8) 

(pl. 3 iii. 34 a. b) 

TURRITHLA CEA 
Tu"ilellidee (TU"ilellinat) 
SigmtsaliD tlrallss)"f1Is/s (COSSM.) 126· 17 (. Irt/w,f/ DESH. 126·5) IT I 
Sigmtsalia fasdata (LAMK.) 126-9 [TI (Obs. 9) 
Sigmtfalia ;narta (DESH.) 126-4 IT HI 
Slgmtsa/{a JOIida (DESH.) 126· 10 [TI 
Turritrl/a monlliftra DESH. 125- 11 (" p'DtrtQm/na/a) [TI 
Timitrlla Imbrica/DriD LAMK. 12S·S ICL] 
nmlttl/D /"",,,,ckl DEFR.. 115·12 ICLM[ 
TIl"ilel/a sil/riftra DESH. IlS·2 [T1 
Tu"il.llidH ( Vrrmieu/a,UnM) 
Vt'ml~w/a,la (s. sJ roniea (LAMK.) 13J.1J ICOHLI 
Ve'm/~w/aria (Angwil/oJP/,1l) po/ygona (DESH.) 131·12 
Vtrm/~Il/a,ia (Angllil/ospira) po",~/a (DESH.) 131·9 [BM] (Obs. 10) 
n",qodllJ (J. sJ str/mlls (DEFR.) 132-1 [HI 
Tellagodws (Aga/h/,ses) fa!Jas/ DESH. 1)2-4 
V .. metidae 
SrrpulorbiJ? canu/ID/IlJ DESH. 131-1 [ACFJ I 
Strpll/wbiJ? nr .. "/oni GLlBERT 131 ·2 (. dtoluJyn/ NEWTON non 

MAYER) 
Srrpu/OI"bh r cf. trisla/us DESH. 131 ·6? IA HJ ] (Ob$.. II) 
ea.ddH 
Cat("llm (B~lrina) cf. pstudog/a/mlm GOUGEROT 1A] (Obs. 12) (pl. 3 

iii. B .. b) 
PMudomelaniida. 
Bayan/a /acleQ (LAMK.) 121·1 ITHI 
BQ)"llnla M""nll MORELLET .ft MORELLET 121-1 J (_ Jilbstriala a uel.) 

[BFH] 
8a)"anla hordocta fIl,gidll/a (DESH.) 121 · 14'· [T I 
Bo)"ofl/o ,·or/atlJ (DESH.) 121 ·17 [TI 
BQyQn/Q Sillpidtnsis (DESH.) 111-2 [BI 
8'U·ania JtlibD/af'wmtnt"m (DESH.) 121·4 ' [TG] 
Thia.id •• 
MtlD1IopslJ (J. sJ Dtl/tdilll,·/om, POIRET 118· 1 (. bllcc/noiJr<llucl.) [R] 
Mt/iUIOfISIJ (J. sJ sp. COSSMANN 118-11 
BrotlD mnnyu) mtlD1lioidts (SOW.) 114.' 1 ( .. Mt/DtlID mqllina/a, vat. 

COSSt.t.) [R [ 
FDlln"J t/D'OOSru LAMK. 11 7· 11 IT ] 

CERITHIACEA 
POlamididl. (Po/D,.,/diflat) 
PO/D,.,idts (s. JJ IDpldu,., (LAMK.) 1$1-1 [TGH) 
Po/a,.,iJes (EnchtSlOmD) armor/cru VASSEUR (188().1917. pl. 4 iii. 2, J, 

~) (Ob .. 1l) 
PO/amldeJ (ExechtslOtnQ) Intr,rup/us Dngu/OJuS LAMK. 151-20 IT[ 
p,·.tn~1/1l (1"oIlruce,ilhill"l) Crtlla/Il/a/u (DESH.) 1l7· 17 [TG] 
PI,entlla O1a'Dcerl/hiu"l) obllquD/a (DESH.) 117· 16 IT[ 
TytnpWla/QnOS (l."o/yrnptlllalOtl IlJ) conarills (BA Y AN) IS 1 bis·2 [T] 
T)·mpono/Qnos m n,·. sp. (Oln. 14) (pl. 1 fi" ~) 
TrnbrallD (J. sJ bontlll (DESH.) 151 qu.- I (. 151 qu. ·l. + 137·7, . 137-

10) ITH I (Ob$.. 15) 
PotamididH (BiJlillDriinllt) 
Ba/il/DrID (Vltino«rithllltl"l) rchidnoJdn pltwrolol7lOfdn (LAMK.) 152-1 [T ] 
Q; .. lomicl .. 
SDnJbrrlltrfD t"rblnopSIJ (DESH.) 139-3 [BGJI 
SanJbtrfltrkl cf. rommlltlls (DES H.) 139· 1 ? [FGH] 
O/ru/oma ros/tI/DIIl'" (LAMK.) 138-1 ITGH ] 
OlaS/O,.,D /nttmiplll'" DESH. 138·5 ITG) 
Dlas/oma Illerme DESH. 1)8·3 
Cerilhicl.e (Ce,ith/nae) 
Billillm (J. sJ sem/granosu", (LAMK.) 142· 1 ITGH ) 
811111lm (J. J) /ran5tnnD (BAYAN) 142·2 (Obf. 16) 
BIII/u", (Stm/billium) du/clcll/Ilm (DESH.) 142- 14 [Ali 
C/a'·D (Strim·rT/Dglls) o/ria/a (BRUG.) ]J7 ler. · 1 [CHlM ] 
CID'·D (S~I,wu'KuJ) Wtllsu/tDla (LA MK.) 137 ter.·) [TGHI 
Ptythouri/hium IDmtlloswm morgD1l1 (VASSEUR) (188().1917. pl. 3 li,. 

62.63) IBGHlI lOb$.. Il) 
PlJ"thOttrlllr/wm IDmtllosllm chtl"iu/itrl COSSM. 1l1--41 IF1 
PO·c/,Qttritlr/wm 14_/losllm III'. Sllbfp. (Ob$.. 18) (pl. 1 fil!- 6) 
Tlrtrltium globllloJllm (DESH.) 137·11 lTGH[ 
Tlrtrkium jI/ift"'m (DESH.) 137·26 [CJ L] 
Thtrlcillm obtsum (DESH.) 1]7·28 [R1 
Thtri~illm (?JjIlU/tll/ (MAYER) 131·2) IAFH] 
8enoiJ/iD brrt"iCfjfD (DESH.) 136-2 
Benoio/iD mu,/roideJ (LAMK.) nv. vlr.I BH I (Obs. 19) (pl. 1 fil- 1 1 . b) 
CalinD (EacolitlaJ d(ffidlis (DESH.) 147.4 IBF) 
J/tmlcrrllhillm tt,eb'Dle (LAMK.) 141 b'J· ~·[LHI 
/l t mlet,ilhiu,., ga,dtler/ COSSM. 141 bi,·2 IBI 

" 

/ltm/ar//h/um /nro,.,madllm \DES ~t.) 141 bis· ) ITI 
Tenll/ar/lhlll'" cf. Iroertlto/ (DESH.) 142 bis·2 ~ 
Cerithidae (Campanl/lnat) 
Cumpanilopa corn"copiue \SOW.) (. b/go/i COSSM .. + benechi BA YA N) 

[A H I 
Campllnl/op/l all'·tr/IDlla (d·ORII.) 137·47 (. paril/a 137-50) [ACJL] 
StrrDlourithium ma,ytnu (MUN. ·C ~I ALMAS) 137·6 \~ m"IQbll~ 

LAM K.) IT] 
Serra/our/th/Il'" Illlwrcu/aoll'" (DESH.) 137·5 ITI 
StrrD/otrr//h/ll'" Illbtrculooll'" Moclrll (DESH.) 137·4 !TI 
StTrllfouri/h/um serralll,., (B RUG.) 131-1 [RTG[ 
StTrlUourl/h/llm htr/CDrt/ (DESH.) I ~ I bil·9 [T] 
Cerithioptida. 
Crr//Ir/opsls (s. sJ ~hDllu)"rnsu (COSSM.) 145-2 1ABI 
Ctrl/lrlopsls (1. sJ D"·tala/a (DESH.) 14$-1 [THI 
Ctrl/Mopsfs (Di:oniopsiJ) JisJHI' (DESH.) 14 ~·9 IF] 
Cy,btJS/o pup/lla (DESH.) 145- 10 
Llo_/ula /D,.·/gD/D LE RENA RD (1980. Ii,. 8) (pl. J lig. 36 .-d) 
SrI/a afchfmf(/Is (DESH.) 144- 11 18FI 
SrI/a qUDdricingulu/a (DESII.) 144· 17 [01 
Crrl/hltl/a multisp/ra/a (DES I~ .) 144·3 IAFOI 
UDI/OJ's/a (TrypatlaxisJ perfora/a \LAMK.) 150·2 IBFO[ 

EULIMACEA 
Acliclida. 
Grtlph/J la"·/Ila/a GOUGEROT.ft LE RENARD (1917. Po 39 li&- 9) [FI 

(pl. 3 Iii. 37) 
G,ophlJ rommuftli COSSM. 58·51· (pro ~8· ~·) (Oln. 20) (pl. J li&- l8 1. b) 
E .. limiclaa 
Ba/ru (1. sJ dislMID (DEfR.) 49· 1 P HI 
E,,/i,.,a (1. JJ ,.,UtldD DESH. 49-6 [BOHI 
EIl/i"", (1'olygyrtlll/nID) gon/opltora (COSSM.) 49·S (GH ) 
E .. /i,.,o (PoI,.gyrtulimll) spinll/D (COSSM.) 49·7 
Eillima (PoIJ'gyrtulima) pllpoidfs (COSSM.) 49·21 10L[ 
ElllimD (PO/YKyr""lIma) sllb/mb,kD/a (COSSM.) 49·9 IABFI 
Nif 0 /t.ebtllmD (LAMK.) SI·I IHL I 

STROMBACEA 
SuombidH 
R /,.,tl/a (o. s)jiullrrlla LINN!':: 156· 1 [TGH I 
D/rtllomotlrlllU OI"nallls (DESH.) 1'5-1 IGH] 
DltntomoelrlllU pIDnllS BEYRIe !! IH·4 [FI 
D/ttllomoehl/IU (Dillltolabn<1I\J flTiJCilldigt/atlU (DESH.) 155·2 (~ boutill/tri 

BEZANÇON) [CFJI 
TiblD (Amp/og/tJdillJ) IUlrlm d·ORB. IH·7 IT1 
TibiD (lfippoclrrf1ln) jlUllf"IJ (COQ . .ft BRONGN.) 151·] IACJ LI 
Tib/D (lIippoclutntJ) cf. bd)"l,; (DESH.) IH-4! [RI 
S •• IphIidH JUNG 1974 
P",asefDphs placllus JUNG 158· 1 (. Ttrt/wl/umfuJIfM"'r 'UCl.) [CFI 
Srrtlphs (J. sJ chiiophtmlS (COSSM.) "8 ·~ 
Straphs (1. s) sopl/us (SO L.) 158·2 \_ Ttrebtl/"m rom·ollllu", aue!.) 

ITG HI 

HlPPON ICACEA 
FOII ... idl. 
MegDlornphDllls (M/cromp/wlinD) d«ussa/"s (COSSM.) (,6·3 [BI 
MtgDlon1phD/US (MicrornphDlin,.J d/o~a (de RAINC . .ft MUN.-ÇHALM.) 

66·8 [AFL] 
Cy",tftOf)·/~ undll/ala (DESH.) 67·2 
CyltttltOf)·//o riuoida OlXldf1llDiis OOUGEROT .ft LE RENARD (1918. 

iiI- 13) [G[ (Obs. 21) 
C,.,.>tnoTytIJ cf. Jt~stslllcD/D COSSM. 67-4? IB[ 
HiP9O"'i<;idaa 
Ulppotl'" (J. s) rortlllrop/at (LAM K.) 74· 1 (+ dIlDID/IlS LAMK. 74·2) 

ITGH] 
IIippo~lx (J. JJ sp/rirosl'{s (LAMK.) 74·5 IGHI 
/llppottlx (J. JJ tuba DESII. 74-4 1 Il 1 
llippon'" (Pilosab/a) {Hl/tlloldes DF.sH. 74 ·9 ITG[ 
IIipponlx (pl/osDbiaJ t/tga~J DESH. 74-1ICFHJI 
llipponix m all/costa/D COSSM. (COSSM. &. PISS .. 1902. pl. 22 r,g. J1. 

38) IHI 
Cap"lid .. 
C/lPul"J 1 JqlUJnwifortnb (LAMie) 70·5 ITi (Ob$.. 22) 
C/IP"/us cf. o~)":roIJn COSSM. (Ob$.. 23) (pl. 1 iiI- 8 •. b) 
Tlrytll? JI/Dlala (DESH.) 70·2 (. pt~tla/D LAMK. 7().J) [CFGILM 1 

CALYPTRAEACEA 
CllypuMidae 7 
Col)"ptrontrila dollnonlm LE RENARD ( 1980, fi,. 9) (pl. 1 fi&- 9 a. b) 
Cllyt.aeida. 
Ca/)"p/rara (s. sJ ilper/a SOL. il· 1 ITGH] 
Ca/ypINJN (J. sJ /"",·/s DESII. 73 ·4 ICM) 
X.nallho.idH 
X.·tlophora c"mula". BRONGN. 69· 1 [TGHI 
TIlgur/um ~ fXJ/ellatu,., (DESH.) 69·6 [TI 



CYPR.~E~Cf:A 

C,p.eeidae (C,.puHorN1Iat) 
8l'1la)"a barla1lt1lsls !ED",.) 1623 10 HM I 
8l'1la)'a mtdia (DESI!.) 162·2 (. obtsa DESH. 162· 1) IACJMI 
Ovulidae (Ptdil."'11/arIi1lilt) 
C,.pratdill (J. sJ t/tgll1lJ (DEFR.) 162· 13 IROHMI 
C)"pratdill (s. $J fttg<ml ,1"'1U1 (COSSM.) ]62·24 IBCl.1 
C)"pratdill (J. JJ lu/rou (l.AMK.) 162· ]5 IM I 
Cypratdtll (1. sJ IllIco", ''t1ld"f'tllsl. (COSSM.) 162·25 ICFI 
Ovulid .. (SM/CYK!)"prat/lI11r) 
Eocyprata (s. ,J t",,~/II 1r/1I11111/11 (COSSM.) 162· 12 IC FLI 
Eoc)"p'"t11 (s. sJ bQQdiCtil SCHILDER (E DW .. ]854. pL 16 fi,. 4 a. b) 
SphQfrocyp"," ç1'. bo,,·tfIXJ1lkll (SOW.) (E DW •• 1854. pl. 17 fi~ 1 .-4) 
Ovulidae (l::ocyprat/IIQ1!) 
t'olril'la ptdlclliaris (DESH.) ]62· 11 IAFLM ] 
Eotrida fa'adi (d~ G REGORIO) bartmt1llls n", subsp. (O bs. 24 ) (pL] fi,. 

]0 a·f) 

Ovulida. (O"uI/1Iat) 
Simllia (l\'f'Olimll/a) f'Ol/Ta/Ma (DESIL) 160·5 IC] (pl. 1 fi,. 12 a. bl 
T,iyiida. (E'<lIOIII<I~) 
Er~IO/,iI"ia p/III.'"llI>mll bmla)'1 (COSS M.) 163·3 IAFM I 
Triviidae (1'r1rl/nar) 
1'ril'la (s. JJ 1/U~SC'fllalll COSSM. &. PISSARRO (1905, pl. 15 fi,. 15. 16. 

17) IH I (pl. 1 ni- Il ... b) 

NAT/CACEA 
Naûcid •• (Globlllllrlllllll.') 
Ampulldla ,.-ona (OESR) 64-12 101 
Ampul/dla pa,llinrJÎI (d'O R Il.) 64·6 ITGHI 
Amp .. l/flllI pa,lslnrlls "',IIIsCllltnsls (PUANT) 64-6' 1 BLI 
..!mpul/tl/a ablnNIdila IDESIl .) 6-\-8 ITI 
Amp"lIdlll .... W/cll (DESIl .) 64 · ]3 IFI 
Globll/II,ill li,II'tl/1Ia (LAMK.) 6-\ · 1 
Amllu,tllina (1. lJ pafudi1l{farmiJ (d'ORB.) 6<1 ter""" 
AmllumU1Ia (1. IJ sln"o", (d'OR B.) 64 1(1'-2 IMI (Obs. 25) 
Amau"1II1Ia (Crommlum) fHNIdtroJII (DESH.) 64· 18 ITI 
Ama""/Ii",, (PachJ'crommlllnù hybridll (LAMK.) 64 bis· 1 IACLM I 
Ama"mli1lu (PQ('ltycromm/um) producla (DESH.) 6<1 bis·6 
Naticid.e (PoIi~lrl_) 
,\'~''tf'i'a (s. sJ 1I11f'O/ala (DESI!. ) 6 1 ]8 ITGI 
C~palla l'fptl('t<J (l.AM K.) 61 ·20 IBCGHJLI 
t'II.pi,a cr. /~1IIIk,,/a IDESII .) 61 -28! IG) lObs.. 26) 
Amlluropslna ~allalkll/alll (l.AMK.) 61 · 14 IBeMI 
SlgallclI (1. sJ halllO#l/~~lls (PILK.) 61 -21 ITI 
N.licid.e (Slninu) 
Sinum (Sigaw()/rtma) (ialh,alll'" (OMELiN) 62·1 ITI 
N'licid •• (Nalldllllf) 
Va/Ica (1. sJ eplg/ol/11I11 LAMK . 61 · 1 (.61 ·2, + 61·3. + 6 1·9) ITGH I 

(Obs. 27) 
Nlllica Is. sJ .pt·claUs DES I!. 61 ·4 \_ obl/qullta DESH.) lai 
NIllICII Is. sJ Il,,a~ d·ORI.!. 61 5 IT HI 

TONNACEA 
C.MM;lid •• 
Galroda t'Oronalll (DESH.) 166· 10 IAeFJLMI 
Calrodll IWduSII t1lodis (DESH.) 166·) 
CII/rodll 1IQfJvsll 'tl",a (DESH.) 166·4 (. " ,riéti tricarinée) [T I 
ClWis cOI/nrlica DESH. 16'4 IABFI 
CIIUil N1IctilaUI LAMK. 16S-JI L] 
Ficid.e 
FlclIJ (1. IJ IItXlll1 (SOL in IIRA NDER) (Obs. 28) (pl. 1 fil- 13) 
FicopliJ g.un .. 'OOJ1 (SOW.) 164·2 (_ • /1<'1I1I"s.) IBF) 
FfcopsiJ tlrga1l1 (LAMK.) 164 JI Ll 
Ficopsl. (Prisrojkun sml/hl (SOW,) (. Brili sh c.moroic Fossils •. pl. 21 

fi,. 6) IRI 

Cl'MA T/ACEA 
Cym,ti;d •• 
Lllmpusla (Sauia) CI/1Ita/a (COSSM,) '67·2 IAFM I 
LllmplIJ/a (Sus/a) scabT/ulcula (DESH.) ]61- 15 (~ 167·2') ITI 
Lllmpus/a (San/a) mU/llgralll/era (OES H.) 161· 14 IR I 
La",pIIIIII (Salsla) plan/roSla/a (DES H.) !61·19IRGHJ 
Lamp~lla (Sali/a) sp. indel. 
COlu lH.riid .. 
Ples/ol,IIOII "olulrllll (l.A MK.) 161 bi.· 1 

ORDRE HETEROGASTROPODA 

ARCHfTECTONICACEA 
Om. le.idee 
Oma/axls dl~UIKIUS mll,,11Ialll, (LAM K.) ]06-7 ITGHI 
Alchiutc:lonicid ... 
Ardi/«/QIIlca (NIp/~raxIJ) amI_l't' (LAM K.) 104·18 IM I 
Arch/I«IQIIlco (,vlp'l'axll) cr. plicala (LAMK.) 104· 10 ~ )A IICG) 
Arch"«IQIIlca (NlpltraxIJ) pl""alulll (OESH.) 1(10.1 ·9 )ACJ MI 
Arch/ltclQIIlca (NlpltrllXls) b(!Idll (OES U.) 104·] 1 1 MI 
ArcM/KIOflica (G'IIf1Oso/IIrtUm) call1u/cu/ata (LAM K.) 104-6 ITO H I 
A,chilKIQllico (G'IIl1OsokJrt"nù r;rtllluaris (DES H.) 104-8 [BJ 1 
Archfl«IQIIlca (Discaill" obo{UI (BAY AN) 104·20 IA II I 
M.lhildidae 
MIl/Mldll (s. ,J lutrildlllill (LA MK.) 128- 10 IIIL) 
Ma/Mldll (1. IJ roSlt/lala (DESIl .) 128·11 F I 
Ma/MdII (,. sJ bt:llnflllli ""lUIllnl COSSM. 128· 11' IFL I 
Gtlallia sil/cala (PILK.) 129· 1 (_ Tuba ,"lca/a) ITI 

EPlTONIA CEA 
Epiloniida. 
CI'SOIr~ma (Corrmlscala) oou,doli (de IIOURY) 52·21 IIIFGI 
Clrso/r",ra (Crri/Mlcala) pr/mu/a (DESH.) 54·5 IHII 
Amata (Acrllla) qffI1IIs (DES U.) !2·29 IT ) 
Amata (A"IIIII) d,'longrhamp$1 (de RAI"'C. & MUN.·C HALM. ) 52 n 

ITI 
t'pIIQ"I~m (C,isposCllla) arumllllmi~ (de BOURY) 52·7 1 FM 1 
Aclt/a (Ac/,sella) CDlllcularlS (LA MK. ) 121 ·20 (_ ine,mli DESH. 56·6) 1 H 1 
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Sçulu. IP' OKurum} CI.asi.adialU. CCOSSM.) Cp. 38). " 
2.02 ; Fig. la : vu. do .... I.; fig. lb : , .... lalérale. 

lapata 1 bout~lia" (COSMM.) Ip. 3B),)( 2.02 ; fig. 2. : VU\! 
dorMie; fig. 2b : vue la l~r.le. 

Ang .... I ..... } lime dnmie nv. 1Ub:sp. (p. 38). Holorypa. )( 
1,16 ; f ig. 3. : vue tMsale; fig. 3b: vul! apertural •. 

Ang.rie 1 .... ) reynia,; (COSM M.) (p. 38). )( 1.08; Fog, 4 . : 
vue baule; Fig. 4b : vue dotule; Fig. 4c : VU\! apen u,ale. 

T,mp_lonos ln nv . • p. (p. 39). ~ 1.57. 

Plychoclrilhium lamello..,m ny .• ubsp. (p. 401. Holotype. " 
l,51. 

B.n.oi.û, muriçoHll' nv. var. (p. 401. Syntype, " 30 ; Fig, 
1.: vue do< .. l. ; Fig. 1b: yue aperturale. 

Clpulu. el. ony.oidll COSSM. (p. 401.)( 2.02 ; fi9. 8a : vue 
la I6,.le, Fig, 8b : vue dorNle. 

Calyptronerlta dolinorum lE RENARD. HOlotype, ~ 2.02; 
Fig. 9, : vu. blula; Fig, 9b : vue .perturate. 

f ig. 10. _ EOlri"ie laraçjj ba' ..... n.;. nv. SlJMp.lp. 40). f~ 10,. 10d : 

Fig. ". 
Fig. ". 
Fig. U. 

Fig . ". 
fig. ". 
Fig . " 

Hololype, )( 2,90 ; f ig. 10.: vue dorsal.; fig. lOb : ""\! 
l' I6,el.; fig. 1Oc : Vite .!Xnurlle; fig. lOd ; vue apical •. fig. 
HM : Pe.elypa 1. " ... 61 , vu. dorsale. fig. 101; Par.typa 2, 
,,2.87, vu. dorsal,. 

Trivia 1 .... ) inlusc.enata COSSM. & PISS. Ip. 40). " 2 .5 1 ; 
Fig. 1 1. : "", apenur.le ; Fig, llb : VU\! dorsal\!. 

Sim"'e rOllralina IOES H.). )( 2 ,30; Fig. 12a: YU\! apenu· 
raie ; fig. 12b : YU, lal~ral •. 

fieu. 1 .. 1.) n .. iIi. ISOL in BRANDER) (p. 41 1.)( 1,40. YUe 
apenurl le. 

Naqu.li,llalsia.n.t. IMAG NE ) Ip. 411 , " 1,48 ; fig, 14e: 
vue eperlU,a le. Fig. 14b : vue dor5llle. 

Slphanali.1.p., x ].73. vue dorsal •. 

Plludoneplune. PI dum.'; ICOSSM. 110 PISS.J lp. 4 1). x 
2.02 ; fig. 16. : vua dorsal. ; fig . 16b: YUe .penura l\!. 

" 
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1,UPlfORACEA 
T'ipho,id •• (Trf!orlnat) 
T' f!or/s (s. sJ pli~a/~s DESU. 146· 1 [AFI 
T,ipho ';d .. (TrlphorlnM) 
Trlplrora (s. sJ asp~ra (DES H.) 146,' 
Trlphora (s. sJ brei"i~ula (COSSM.) 146 bis·S [T[ 
Tr/phor" (OSMII) slng~larh (DESH.) 146 bis· 1 [OMI 

ORDRE NEOGASTROPODA 

M URICACEA 
Muric:idH (M"ric/n~) 
1f~$llPlu (Pazitlla) mspIU (U,MK.) 169·21IFHLMI (Obs. 29) 
lIuaplu (Mllru lIl) spll1l1losIU (DESH.) 169-21 [BFJI 
P/ff)'TlQlIIJ (s. sj mleroplnUJ (DESH.) 169·3 [THI 
Pttr)"TWlIIS (J. sj IricarilW/IIJ «Intspldat"s (DES] I.) 169·8 (~ • asptr.) 

ITI 
Plt'ynalllJ (J. JJ fllsoldn (DESII.) 169·2 [BC[ 
l'/erynotlls (s. JJ trlp/tro/des (LAMK.) 169· 1 [OHI 
Pltr)"IIQ/IIS (Alipllrpllra) CQnlabli/atlls (LAMK. ) 169·4 IBGHI 
Pltr)"nO/lls (Porop/erQrV (aillaii (D ES ... . ) 169·6 (. MsplnoslIs aue!.) [TI 
,vaque/la? fa/sloma /a (MAGNE) (Obs. 30) (fi,. 14 a. b) 
Muns (s. IJ allursimsls DESI-!. 169 bis' I [ABfOI 
Mllrts (J. IJ denuda/lis DES ... . 169 bi s·4 IBF[ 
Mu.icid •• (TyphintJt) 
r,·phl. (Cypltattodtl~s) cr. pariswnfis d'O RB. (lI0II 172·2) (Obs. 31) 
M",icid .. (D"'Pin~) 
1 üularla (l.yropurpura) muslros/a/fI (DES H.I l ro- I IAfLI 

HUCCINACEA 
Sueeinid .. 
Slph(lllalia ~ sp. (pl. 1 fi,. I~) 

PjrUdMrpllmfil <lngustlrostala (MELLEV.) 186· 13 
1'5t'II,I<mrptunt'tJ! dumasi (COSSM. &. PISS.) IHI (Obs. 32) (pl. 

fig . 16 a. b) 
/'lslI"/1I plicatlila (OESII .) 180,] ( .. su/)drntala COSSM.) 
,lIetu/1I (Cr/a/oconlls) Inacqulllraia (OESII .) 182·3 III CI 
\I.'/~/<l (C,I"luroll~S) rodf'C:Unal" "lISseur( COSSM. 182·2 10"' 1 
""mla /Daphnobda)jlJ.ltu" (SOL) çu«yi ny. $ub$p. (Obs. 33) (pl. 2 fig. 17 

ad) 
Camhar~s (s. sJ po/ygollalll! (BRONON.) 179· 14 (~ rosMa/lls LAM K.) 

11:1.'.11 
Caltlh"r~J IJ. J.1 l"asSf'lIri ropol.rtonlls (PEZANn Il':H5 IFGI 
C.lI/lharIlS (pum,.J s~bandrri (d"O RB.) 119· 1 IT I 
SII/mm"l,." sl/bearllW/a {LAM". lIOII DESH., 1914 (= mlJ.rir:oid" 

1)1'.51 1. ) ICI (Ob .. 34) 
Coplochr/lJ.$ s~<ll",oid~s (LA.'.IK.) 187· 1 ITI 
Cup'ochelus speel","s (l}ESH.) JS7·6IBCI 
Cup/ochflus aSp"r~llJ.' (LAM K .) 187.71 T I 
S"t'JJ/u"hl IImw,ica IV,\ SSEUR) n\' , ,'ar. (Obs. 3S) (pl. 2 fig. 22 ) 
.\·',"'$.!"",I" ,m"",ica i""equi/lra/a eOSS M. 188·2 n parl~ II:IHM I 
Jalli"psls pari,j"lIsis (D ES Il, ) I\1S bi s· 2 ITGII I 

MtlOfIgenid .. 
fll tlongrna (ColTlicula) minas SOL. 19101 ITI 
Syros/orna blllbf!ormt (LAMK.) 194·3 ITOHI 
SyroJ/Oma bulblls (SOL) 194· 1 IT UI 
S)'cos/Oma P)"'''s subca,/nalilm (LAMK.) 194·2 [TOHI 
Nu .. <lid •• 
Pselldoromlntila armala (SOW.) 178· 1 (" Com/ntlla dtserta ' Ut!. non 

SOL.) [T I 
CQ/~'rl1ia all"rrsi, nsis (DESH.) 178·2 
F ... ciol.riid .. (F~sillinat) 
Fils/nus 1K1c1d<l/la (LAM".) 201-1 ( .. pOTrtctIU COSSM. non SOL) IG) 
f"s/"us (s. sJ disslmilis (DES H.) 201-3 IT I 
feKiol.riid .. (Fasdolariinar) 
Dolleloolallnts flJ.lllelJ./w lIs (LAM K.) 199· 1 
EIJ./hrioflJ.slJ.s ( !t'rillryll) rrtlllla,iJ (SOw.) kQrlltll1 ny. wb$p. ILl lObs. 36) 

(pl. 2 fi,. 18 a. b) 
Clal'llil/rn ( •. sJ scala,is (LAM K.) 198· 1 (m kmg"n llS COSSM. lIOII 

SOL.) IT] 
Cla,·lIilh,. (J. sJ Jealarls maximo/dts ny. t ubsp.I H I lObs. 37Hpl. 2 fil. 20 

H ) 
Clal"lII/hts (s. s) houdasl COSSM. 198·S' IFI 
Cla"iIi/hts (s. sJ houdas/ solanderl COSSM. il PISS. 198- 1" IL. 1 
Clal'III/hes (s. sJ hOlldolsl pomtroll ny. $PbJp. (Ob .. 38) (fil. hors·le.le) 
Cla"/Iltkes (l, sJ da, ... lIm"s (LAM K.) giralUl COSSM. 198·5- ICLI 
Cla"lIItkts (1. s." cr. huQCO/pIJ.S eOSSM. il PISS.I HI (Obs. 39) (pl. 2 

fig. 21) 
CI""/Iilhts (Rhopali/lres) t:/a,'f/Ioiths GRABAU 198-7' 
Cla"/II/h" (Rhopalilhn) lamardl WRIOLEY 198-10 ( .. anSlllallJ.S 

LAMK.) [BCLHI 
CI" .. i1i/hn (RhopaHlIrnJ IW<H' (LAM K.) 198·' IAC HUt l 
CI""iIi/hts (COJmoIl/hn) IIn/pllco/us (LAMK .) 198· 12 l H I 

VOL UTACEA 
Vllid .. 
P/)'cha/,ac/lis cylj~d'aceu$ (DES H.) 193· 1 IBe fM I 
Pt)'ch,,/r~CIIiS imtrrtlptus (PILK, ) 19S·4 (= hem/g;'mnus) IF I 
Olivid •• (Strtps/durinae) 
Str~pJ/dura (1. sJ IlJ.rslda (SOL.) 190· 1 IT ) 
Ollvld .. (P$tud"lil"i~at) 
PIrlldolil"a (1. sJ /a"dllnmsis (DEfR .) 177-2 IRI 
Olivid .. (Anrlllinat) 
Al1clll" (Anclllra) Qbeslila (DES H.) 21 1·3 IT) 
Alldlla (A~rillra) b~<xino/ths (LA MK,) 211 · 1 [THI 
Anc/lla (Anrlllra) latmJrckii (DES I" .) 211,2 
Amal"" (Am:il1arin,.J ena/vtra gardnni (COSSM.) 21 1·9' ITGU I 
Arnalda (1. JJ dlJ.bia (DESII .) 21 1·S ITG HI 
Arnalda (J. JJ ~"/glt)'1 C HA VAN tl FISC HER (1939. pl. 7 fi,. 8. 9) ITI 
Amal"" (s. sJ annaria (COSSM.) 211·7 1R I 
OIiwid .. (O/MnM) 
Olil'am:lllaria (Pseudo/i,·tll,.J ",'.:am 10ESt-I. in HEZANÇON) 210 J 

IfM) 
O/il'"ncillaria (PI~"dQIi,'tlla) murmlnl (MIC HELIN) 210·6 ITGHI 
O/i"allc/'/Iur/il (p~e"doli''tlla) l'',,molll/ana (LAM".) 210·4 ITGIl I 

LÉGENDE DE LA PLANCHE 2 

Fig 17. - Me 'ul. (Daphnobela) junc .. CUII"; nv. subsp. (p. 4 1). Fig. 
17a à 17c : syn lype 1, ~ 1.44: Fig. 17.: vue dorSille; Fig. 
17b: vue apeflu.ale. Fig.l 7e: vue la.é,ale. Fig. 17d : I yn­
Iype 2. ~ lA I. "ue do/sale, 

,,' " 
Fig. ". 
Fill · 20. 

Fig. 2>' 

Fig. n 
Fill· n 

Fill· N. 

- Eulhriofusus (Wrigtava) "lIule.il koeneni nv. subsp, (p. 42). 
Hololype da BOUflOnne l (OiH). ~ 0.9S: Fig. l Ba: vu. l~t6 -

.ale: Fig. 1Sb : vue ap.enu,.I •. 

Unilas .hbdot. IIlibe,ti IW •• ublp. (p. 43 ). Syntype, ~ 2.40. 
......e apenu,ale. 

Cln~il"'. ( ...... ) sc.llfia m .. imoidfl nv. subsp. (p. 42). 
Syntype, ~ 0,71 ; Fill. 20.. : vue ,poeflu.ale; Fog. 20b : vue 
dorule; Fig. 20e: : vue 1.,6 •• 1 • . 

Clavilithes ( ..... n cl . .... acolpu. COSSM. & PISS. (p. 42).)( 
0.91. vue apt\flu,.t •. 

Suessionia • • mo. ic •. nv. v" . (P. 4 1). ~ 3.76. vue apt\flu.ale. 

Unil u submilroidu (COSMM. & PISS.) (p. 43). ~ 1.86. vue 
ape.l u.ale. 

Cono.bis a18 \uI (EDW.) (p. 43 ). ~ 1.9 1 ; Fig. 2 4.: vua lalé, 
• ale : Fig. 24b , vue oper1u."e. 

Fig, 25. - AnilOC~1.I (SKCOina) .uVlfllln. LE RENARD. Fig. 25. : 
p • • alype, ~ 40. VUI lpe/lu.ale. Fig. 25b : holotype, )( 40. vua 
I.lélall. 

Fig. 26. - Anoma(omy. (Nlmnlli.l) . ph.eric. LE RENAR D. 
Hololype, ~ 2.02 ; Fig. 26. : vue .picale ; Fig. 26b: vua lal6-
raie inteme). 

Fig. 27. - Monitilora { ...... I e!<tganl, nv. v ••. (p. 44 ). Deux Iynlypea. )( 
1.3 1 ; Fig. 27. : v' lve droil'. vue imeme. Fig. 27b : valve 
gauche. v .. e exll.ne . 

Fig. 2B. ~ CrassateU. (Salhyle.m ... ) hemilon. EDW. (p. 45). o..ux indi­
~us, ~ 2.14 ; F'II. 2a.. : v.l ... droite. ""1 inlefne: Fig. 28b : 
valv<! dmill, ""a .. Ia<lle. 

Fig. 29. - ChallOt'1ia ( ...... ",;gO ... I. vif. (MORELLET & MORELLET) (p. 
45 ). Deux individu •. )( 2.08 ; Fig. 29. : va lve gauch., "". 
inle,ne ; Fig. 29b , valv. glychl. vu. ede rne. 

Fig. :10. Selosepia sp. (p. 45), ~ 3.57 ; Fig. 30a , yue l.lé,.la : Fig . 
30b: vue in te ,ne. 

Fig. 31. 1 8 ay.nOlheulil I p. (p, 4 5). ~ 1.36: Fig . 3 1. : section du 
",.ue ; Fig. 31b : vue lat6,.I • . 

JI 
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Harpidae 
lIarpa (E(){'i,hllTa) clegam DESII. 209-2 IAFL I 
c..,·p/ocho,da momoo/des HERMANN 203-1 ITGH] 
Volutidae (A/h/clinae) 
Vo/woco,b/s dig'la/ina (LAMK. ) 20S-1 (~scabr/cu/a LINNÉ ) IT] 
Alhlela (VoluIOJpina) ,iPpauperalus SOW. 205-6 [T] 
AIMela (VolU/aspina) elc"alus SOW. 20S -3 [R] 
Alhlela (Volulospina) Juspensus SOL. in BRANDER (COSSM .. 1913. pl. 6 

fig. 205·20) [L [ 
A/hlela (Neva/hie/a) ba,randei (DESH.) 205· 19 [ACJM] 
Alhlela (Neva/hie/a) dlhora (LAMK.) 20S· 13 IACJLM ] 
A/hle/o (Nrou,hlela) Ôlhara cf. \"eN/,/cOJus (DES H.) 205 13' ~ [ACFGL] 
Alhle/a (Nrou/hlela) /abrel/us (LAM K.) 205· 10 [T [ 
A/hie/a (Nrou/hlNa) mulalUs (DESII ,) 20S-14 [TI 
A/h/ela (s. J.) sln'mbiform/s (DESH.) 205-12 IT [ 

Yolutidae (VuluIWlh/nad 
l'olu/ili/hes (s. s.) ber/hae de RAINCO URT 2(»·4 [MM ] (donl en exem· 

plaire sé"eslre ) 
Volu//llih.,s (s. s.) Jrede,ici (BAYAN) 204·2 
l'o/u/ili/hes (s. s.) IO'U/OJUS (DESI-I .) 204·6 
Yolutidae (Scaphflli"ae) 
Lappa'/a (PJeudaulidna _ Vokes/a) mus/calis (LAM K.) 206-] IT H[ 
Yolulidae (L,'riilla,') 
Lyrio go/dJuss/ (OESI-I.) 2(» · J [T] 
Lr,la bra"deri (DESI-I.) 207.) [ACFMI 
(r"a deeu' a I:IEYRICH 207-5' (~ maga EDW.) lAC] 
Lyria harpula (L,\MK.) 207· 1 IGHM I 
Mltreo/a /abralU/a (LAM K.) 202· IS ]ABC HM ] 
Milreola craSSide'lS (DESH ,) 202· 12 [H I (O b!;. 40) 
MIlTe% /ojayei (DESH. ) 202·9 IACFM] 

Volutidae (VolulOm/I'/"ae) 
CG/,om/lra .Il/srI/ilia (LAMK.) 202 bis-S ITG HI 
C"""m!lra fuulli"a oU'"ersiensis (COSSM. ) 202-6 IAB ] (Obs, JI) 
COllom//ra ma'g/"a/a (LA M K.) 202 bis·4 
CO"()1"/lr~ gra,,!!o,m/s (LAM K.) 202 bi,· ] IHI 
COllumilr~ r'/"c<~'t/a"a COSSM. 202 bis·2 
Cm",mi"a ml_tlo (LAMK.) 202-J IFGHM I 

Mitridae (Vexill'"ae) 
l 'exillum (Umm/l,a) cancel/ilium (LA MK .) 202 ler·8 II:IFGHL[ 
l'exll/um (Ummllra) lerebel/um (LAM K.) 202 t.r-9 ]BCGHLM [ 
J'exil/am (Umm/l,a) barbieri (DESH.) 202 1er· ) IF M] 

Mitridae (C.rIi~dro",i"iMe) 
J'o/r'uria acutiascu/a SOW. 205 ler.-I ITGI 
l '''/o'aria I",I/"ides ILA MK.) 20S ler·2 11-1 1 
Marginellidae 
/'" .. Ieu/" duu/:enberg/ COSSM. (IB97, pl. 7 fi g. 13. I~. 15) IBGM I 
G/6lx'rula o"ula/a (L ,\MK, ) 20M bis· 1 ITG I 
G'6lx'ru/a ",-ulutu po/yplyCta COSSM. 208 bi s· ]' IAC HLM [ lObs. 43) 

G,bb<,rula pUJilia EDW. 200 bis-4 (~ ba",'li MORI. ET) IT[ 
GiblJ<'ru/a "/lla/a EDW. 208 bis·7 IBCIILM I 
GlblJ<'ru/a ac-utlsplra (COSS"!' ) 20~ bis·6 II-IM 1 
.lfarg/nella (S/o::unla) ab""r"'is MOR LET 208-13 
.lfarglll""a (Sw::an/o) crassula DESH. 208·2 [TGHI 
Marg/""I/a (Sla::a!!/a) edh'ardSI DES H. 208·4 ITHI 
Marginel/o (Slo::anio) dissimilis DESH. 208·5 
Marg/"el/a (Sla::a,,/a) bifidoplicala acyens/s COSS"-!. 208-12" ITGli] 
Margittrl/a (D,'m/margo) ho,deola DESH. 208-8 II:IGH [ 

Cancellariidas 
Vnitas costU/ala (LAM K. ) 212· 1 IBF] 
Vni/as coslUla/a , 'ar. (COSSM" 1897. pl, 6 fig. 15. 16) IG I (Ob", J 4) 
Vni/o. mu/tiens/s (MORLET) 212·6 ITI 
Vn ilas ,ha6dOla (BAYAN) 212-2 IGIII 
Vnilas ,habdola glibert/ n\', subsp. (Obs, ol S) (pl. 2 fig. 19) 
VIIi/as separala {DES H. l 21 2·5 IGI 
Vllilas submllroides (COSS~1. & PISS. ) [H] (Ob!;. J6) (pl. 2 fig. 23) 
Un i/as sUlUrali. (SOW.) 2 12-18 
Bonellilia ... ·ulsa parisiemis COSSM. 212 ter· 1 (t liriscu/pla 212 ter -Ml [TI 
Bonellilia gi,mu/ ÇOSSM, 212 ter-IO (+ 212 ICI·7?) (O bs, J7 ) 

CONACEA 
Turridae (Tu"inae) 
t'pal_tiS l'fmricosa (LA MK, ) "at. obesa BREBION mss 22 1 3 [TI 
Epa/xis cre"ula/a (LA MK.) 221·2 IGI 
Eopleu,oto",a (s. s.) bkatmata pc:aml (COSS~'-J 224 25' 1 H 1 
EopleuTOtoma (s. s) f,allcisri (de RAI NCOURT) 22 4 24 I"fI 
Eopleu,oto",Q (5. s) rudiuscala sma (DOLLFUSI 224-26' 
Eapleurowma (s. s.) ulldalu (LAM K, ) 224-28 IGI 
Eopleurow"'Q cf. su/calina (DES Il, ) 22J-36 
Eap/cuTOtoma (s. sJ cr. /li suc/a (d( BOUII Y) 225 19 q 

Eupleu,olO"'a cf. (O:ryacrum) oblilNa/a (DESI-I .) 22J _.18 ~ 11'111.\1 1 

Turridae (Cochiespl'/IIae) 
AlIcistmsyrin:r lereb'alls (LA MK_ ) 223 bis 6 (Obs. olS) 

Turridae (Turricull"ae) 
Turr/cula (s. s.) Ira'/SOwsa'/a (LA~tK. ) 223 bis J" IIumh"uil,'",·k) 

IACGLM[ 
Tu,,/cu/a (C,en~lUrr/cula) d"nla/a /I,aequ/str/a/o (de I:IOU RY! 2:'.1 br>" 

IFGM [ 
1"lIrrirula (C""'alurricula) rrass/cUSlata (Eclw ,) 223 bi, S ( pur;";"",/,) 

I ~I [ 
Turridaa (COIw,bU"ae) 
(J,'IW/U /yra (OES l-I .) 219· 1 ITG 1 
COIw,b/s a/alus (ED W.) (Obs. J~) (pl. 2 t'g. 24 :.. bl 
C()I\(),bis cf. ma'g/I\alUs (LAMK ,j 21S l 'r (BF I 
C,yp/aeoltus ji/osus (LAM K.) 216-1 [TG II I 
Cryptoro"us e/o"galus IDESH.) 216· 19 IC IIM I 
CryplOro"us labimus IDESH.I 216-18 
Crypl()('OIIuS prisrus (SO L. ) Il'GH1 

LÉG ENDE DE LA PLA NCHE 3 

Fig. 32, - Tu,boella ( • . L) ponderi LE RENARD. Fig. 32a: "Vntvpe 1,)( 
55. vue apenur~ le. Fig. 32b: ,yntype 2. X 55. vu e latéra le. 

Fig. 33, Teinolloma (1 .• . ) mits persu;ata GOUGEROT (p. 39). Deux 
indi~ idus, " 36 : Fig. 33a : vua apenurale : Fig. 33b : vue ba~ 
sale. 

Fig. 34, - O,bitas tella (Omal09v,inal plie. tella (COSSM.I (p. 39). Deux 
individu., x 4 5 . Fig. 34<0 : vue apenurale : Fig. 34b: vue ba­
sa le_ 

Fig. 35. - Caecum (BlOch;na) cl. p5f!udoglab,um GOUGEROT (p, 3 9 ); 
Fig. 35a: vue obl ique de l'extrémité apicale montrant le sap­
tum. " 132 : Fig. 35b : vue latétale, x 40. 

Fig_ 36. - Liome 'uia laavigal ' LE RENARD . Fig. 36a. b : 
e xempla ite de Chaussy: Fig. 36a: protoconque. " 144 ; Fig. 
36b : vue apettura le. " 22. Fig. 36c: Iyntype des GIOUX. 
va riété ec hinulata. ~ 5 4 . détail des tau r' adulte s. Fig. 36d ! 
Iynrype de Thio nville-sur-Oblon, lo rme nomina le. X 7B. 
(Iélai l du dernie r tour. 

Fig . 37. Graph", laevigata GOUGEROT 80 LE MENARD. X 22. vue 
aperlura le. 

Fig. 3B. Graphil cOllmanni (de BOURY in COSSM.I (p. 40). Fig. 
3Ba: détail de la portion apicale, x 100 : Fig. 3Bb: vue aper­
tutale, x 2B. 

Fig. 39. _ Odostomia (Nisostomia) basilitata GOUGEROT ~ 33, vue 
apertura le. 

Fig. 40. - Pseudo,;ssoina parisiensi s GOUGE RO T & LE RENARD 
Deu x i!ldividus, " 33 : Fig. 40a : vue ape rtU/ale . fig. 40b 
vue latéra le. 

Fig. 41 . - Cylichna ( •. L) cl. verneuili (O ESH.) (p. 43 ). ~ 1 S, vue ape rt u· 
raie. 

Fig. 42. _ Re tusa (Cylich nina l heteroslama (E DW,j, x 12, vue apertu · 
raie. 

Fig. 43. - Gougerotia onl>odollta LE RENARD. Fig . 43a,b.c: I ynlypes 
de Merc in, x 45 : Fig. 43a : va lve gauche. vue inte tne : Fi9. 
43b : valves accolées. vue lalérale d'o ite : Fig. 43c : valves 
accoléas. vue apicale. va lve geucne au ·dessus, Fig. 43 d.e : 
valve d,ai'e de 6a rall: fig. 43d : vue lal~ ral e interne. ~ 36 
Fig. 43e : dé ta il de la r~gion sommitale interne, x 72_ 

Fig. 44. _ Nucunella gra nulaloides e.ythromya nv. subsp. (p, 44 ). Fig . 
44a : Iyntype 1. valve droite. vue externe. x 6 . Fi9. 44b.c : 
sylllype 2, va lve g~uche : Fig. 44b : vue in terne. x 6 . Fig. 
44<: : délai l du centre de la charniè re , x 36. 
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TII/rid .. (C/II"inM) 
Cnmlspirll (s. sJ romabu/llla (DESH. mss) COSSM. 22~-16 IABClM) 
C,"ulsp/.a (s. s.) /~p/a (EDW.) 225·]5 IT I 
C.au/spl'" (Tripia) granu/ala cla/hrll/II (DESH. mss) COSSM. 22~ ·30 

ITOHI 
Crtmlsp/rll (Tripill) sulc<lla' adrl"n/ (DOLLFUS) 225·38 IABH] 
C,,,,,lsplra (T.ipitJ) anp/osa llCumlnlensls (de BaUR Y) 225·22 [COlMI 
C,aulspi.a (Ttlplw IUrt l/a sub/urtl/a (de BOURY) 225·28 [AFHI 
As/hellol" ..... diuimms (EDW.) 223·5 1 FI 
ASlhen%ma diulmUis /UPPQr,1I11 (de: RAINC.) 223-S' IB FL] 
A s/htnOloma cou""","i (de RAINC.) 223-2 
A$/lttnotomQ micrrxhila (EDW.) 2234 

Tu"idM (BlHSOIIÎÎllQit) 
BlHSOIIiD (Corditrlw oMswlil (DESH.) 21&· ' )ABOIU,1 1 

Tu"idM (MDnge/Un/l#') 
MllngtUD (Mallgllift/Il) pUrotD (LAMK.) 226· 1 IFOH] 
"'"ngtUil (Cy/hll.,l/w IlIbrll/u/D (COSSM.) 2)(l·2 1 FGH] 
RupM/omo dQphlltlloidts GOUGEROT e1 LE RENARD mu. IDFI 
Raphl/oma bou/il/ieri COSSM. 226· 11 1 FI 
Raph/toma cQJH:/Iinii (OESH.) 226- 10 IBC] 
Raphltoma bicril/a/Q (COSSM.) 226-]4 
Raphltoma $uprQtoCq.en/cll COSSM. 226· 15 
Bt/a c.aulcos/a/a COSSM. 220-3 10J 
TUflida. (Duphnellinae) 
P/,..rOlomel/q. roumanni MOREL lET ~ MORElLET 227-3 (= gonlorolpa 

COSSM.) IDFGLI 
Coch/tspirt/lD s/ria/ula/a (LAMK.) 229-) (. s/ril/r,1I1/ auct.) IFGH) 
ConidM 
IItmiCO#lUS s/romboidts (LAMK.) 214 bil· 1 [FMI 
Iftm/cOlf~s ros/IV' COSSM. 21 .( bil' S IAFI 
ConliS (S/tphal\OCOllus) ertnu/il/lis DESU, 214_1 IACFJM I 
CO<!us (S/l'ph"nOCQnus) sulciftnlJ DESH. 2]4.2 IABJLM I 

T ••• brida. 
/lastu/a pliea/II/II (LAMK.) 32 1· 1 ITO UI 

CLASSE GASTROPODA 
SOUS-CLASSE Opisthobranchia (EUTHYNEURA) 

ORDRE ENTOM DTAEN LATA 

PYRAMIDELLACEA 
PytamidellidM 
OdoS/omu. (Brachp1omiW liibrlC<l DESH. 44·21 
OdOSIlHrlla (B'lICh}'Sfomiw miliolll (LAM K.) ,(4 ·22 IACL] 
Odoslom;D (BrllC:hyJlOmilJ) prM/IOmlnDIII (COSS~I.) 4.(·2) ( .. bu/imoidts) 

IBFI 
Odos/om;a (NisoslOmilJ) bIIsilirgla GOUOEROT lM) (pL 3 Il,. J?) 
OlioS/Dmla (Mtgq.s/omill) cf. pyrllml! DES H. 44-5 ? 1 DF] 
Odos/omia (/IIrgas/omlll) millOl' DESI I. 44_18 ICLJ 
OdQSlOmia (/IIegaslOmia) hOl'lioo/" (LAM K.) 44 · ) (TGH( 
Odos/omill (Megils/omlll) mtlilQna DESU. 44_14 (TI 
Sy.nolD (s. sJ splno. (DESI".) 43- 12 [A8LJ 
Syrnolo. (PlIC:hysy.no/a) sp. (jeunel) 
S)'rllOla (P'I<posy,,,o/Q) ""KW/II (DESH.) 43-15 (+ D.e/D DESH . .(3· L6) 

[TGJ 
S)'rnola (Puf'OSyrnolll) fHU\'11 (DESH.) 43-11 IBCGH) 
Sy.1fOI1l (Pr<posyrnolll) IIC:kulil (LAMK.) 43-18 [AGI 
nlmia (CrusmOllnlro} mis"" (OESH.) .(3·5 ITI 
nbtrl" (ConmDnniro) tmmf/JI<IIO (COSSM.) 43·3 [FM] 
ClNso romp/a (DESH.) 48· 1 IABCJ] 
Cllllmtlla (s. s.?) i_nll/a (DESH.) 45-1 IBCJLJ 
Ellllmtllll (Btlonidium) [,agUis (DESH.).(S bil·4 101 
C~/lml'Ila (Bt/onldium) SIII~rol/s (COSSM,) .(5 bi • .f> 1 BI 
T~,bonillll (s. sJ pu/ch.a (DESH.) 4&-3 
Py.amldel/D (s. sJ inl/sptc/II DESH. 42· ) IBI 
Anlsoc)'da (s. sJ seala.lnll (DESH.) 45 bi l·J lAI 
AniJocyda (Saccoinll) roS/w/a/a OOUGEROT (1967, p, 9711,. 7) IADO H 1 
AnlsOC)'dD (Sacroina) lIul'trsl/llll/ LE RENARD (1?80, Il,, 10) (pL 211&. 

2S .. b) 
M~,chISQ"ltl/l/ l'm,,,gina/a (DESH.) .(6· 1 
P,twIorissoinll f/IITisltmls GOUOEROT &; LE RENA RD (1978, Il ,, 29) 

(pl. J Il,. 40 .. b) 

ORDRE CEPH ALAS PIDEA 

ACTAEONACEA 
AcIMOnidM (AC/I/ooninal') 
Ac/1IftlII XmI'lilll(DAYAN) 233· 11 [AI 
ACIIIftlII Sly/if" COSSM. 233· 17 
Ac/lItO" SI.lo/lnus (DESH.) 233-& IAF] 
AC/lita" cf. lM/US (DESH.) 2)3· 10? 
PllfHl bt"a/tll (BAUDON) 233-15 IAGI 
Stmlac/lItO" sphQl'rlclllliI (DESH,) 233-16 
NlcuulJ mUIII,,1 (DESH.) 234 bil·2 [MJ 

Ac u,eonid .. (LiocartffinQit) 
L/ocIIrt""S rollo"u/iformls (DESH.) 235· ] lB] 
Ringiculida. 
Nlngieu/a (s. s.) ,ilfgtns (LAMK ,) 245· 1 ITG) 

PHIL/NACEA 
Scaph.nd.idM 
Cyl/chlla (s, $.) goniophorl/ (DESH.) 241 ·4 IABGHL] 
Cyllchno. (1. sJ cf . • wne~iIl (DESH.) 241 ·2 ? (Obi.. j() (pL 3 Il,, 41) 
Cyl/ch"a (s. sJ />rlIlfl'ltrft (DESH.) 241· 1 ITOHI 
Cyl/chnll (s. sJ cf. />rlIlfl'itrft (DESt .. . ) (Obs. SI) 
Cyl/chnll (Acrmummll) coronllill (LAMK.) 242·& [ACOL) 
Cylichnll (AcrDS/l'mmw tlac<llt (BAYAN) 242·10 ( .. (I\'II/D non LINN!!) 

JAFI 
q '/ichna (Mnnlill) umlslriD/1l (DESII .) 242-7 IFOI 
Rozllllio O"U/II/11 (LAMK.) 242· 1 [CFGI 
Rhlzorlls .tdac/us (DESII .) 2)8·4 IBCGHLMI 
Sellphandtr (?) brongnill,,1 (DESH,) 23?·2 1 ACFM 1 
Philinid •• 
PhU/if' (Meg/llOllOma) txfHln," SOW. in DIXON 240·4 1efJ] 

BULLACEA 
R.lulida. 
Ht/USD (CylichlfilllJ) am/>igtnll (DESH.) 241 ·7 IDFI 
RtlUSa (CylichnilflJ) hl'/trOsro ..... (EDW. in LOWRY CI MORElLET &; 

MORELl ET) IBCFI (ObI. '2) (pl. 3 Il,. 42) 

ORORE SACOG LOSSA 

JULIACEA 
Juliid .. (Ber/htU"U"at) 
Ber/htl/nlD dl'gans dll/" COSSM. {Il,. 128·2 Bi,·.lvial IAF] 
Anoma/om}'D (NI/mnt//D r) sphatrlclI LE RENARD (1?80. fig. 11){pl. 211., 

26 .. b) 
J ullide. (Go~ge,Q/iilfllt) 
GOr<g('rollo orlhodon/II LE RENARD (1980. fi,. 12) (pl, 3 fii- 43 a-el 

CLASSE GASTROPODA 
SOUS-CLASSE Pulmonata tEUTHYNEURA) 

SIPIIONARIACEA 
Siphomoriida. 
Siphonll.la if. cos/a,i" DES!!. 247·2? IAFH) (Obs. ~3) 
Slpltonll.la crlluiros/a/I/ DESII. 247·) IAFLI 
Slpltonllrjo gill/>ra/D de RAIN COURT 247·5 

ELLOBJA CEA 
Ellobiid .. (EliobUnal') 
Pylhlopsls (s. sJ lIu,'e.slens/s (COSSM.) 256· 11 
Py/hlopsls (Heml/ruia) no/>//Is (DF.5I1.) 256·7 IAFI 

LYMNAEA CEA 
lymnMidM 
LymllM'/l (s. IJ acllminala BRONON. 25)·S IA FI 
Lymlla«l (s. /J artnu/QriD DRARD 25J ·6 [AFI 

ANCYLACEA 
~nort>id .. 
P/ll00rbls (s. /J goniophorlls MORLET 254- 17 
PI,,"orbls (s. IJ gonio6asis SANDB. 254· 1 l''FI 

PUPILLACEA 
V.lloniidee 
S/rabl/ops mena.di (BRONGN.) 267· 1' 

CLASSE SCAPHOPODA 

o.nlaliidM 
/HIrlalium (An/alis) , ulca/um LAMK, 1-1 
/HIrlalium (Anla/Is) trll~d, DESH. 1-& ITI 
INn/alium (An/alif) dif'lIfIeei DESH. ].1) 
Dtn/I/I/um (Fus/iD,ill) s~btoblirMum d'O RB, 1·20 ICOHll 
Siphonod.nl.liida. 
C~du/us (Polylch/dts) parisltnsls (DESH.) 3· 1 ITHJ 
Clldul~s (Disch/des) bouryl (COSSM.) 3-3 IL) 

" 



NUCULACEA 
Nuculidaa 

CLASSE BIVALVIA 

ORDRE NUCULOIDA 

,\'ucu/a (s, sJ ronmannl VINCENT 104·7 [T] 
,\ 'ucu/a (s. $) mlXla DESH. 104·5 

NUCULANACEA 
Nuculanidaa 
Nucu/~n~ (S~cctll~) COSI"/~I~ (DESH.) IOS·2 (BCLM ) 

ARCACEA 
.tucidae (Arr:lmu) 

ORDRE ARCOIDA 

Arca (s. sJ IIi/mgll/" LAMK. l lo.! ITH) 
Arr:" (s. s) mÎnum" DESH. 110·2 IA BflL) 
Barballa (s. s) QU1'fTSÎtflSft (DESH.) IIo.14 [AB1 
Ba,balia (t. sJ ""roollll" rd"'lUdsi (DESH.) IIo.28 [AFL1 
Ba'oo/ia (s. sJ Inrn~yi (sensu COSSM.) IIo.24 [T] (Ob$. S4) 
B~r""l1~ ($, tJ cylind,~cta (DESH,) Ilo.2) (AF] 
B~rooli" (J. 1) al'lell/ina (DESH.) Ilo.)1 ICI 
B~rbaliQ (J. I) rlgau//i (DESH.) 110-37 IACF] 
Bar""lla (RoslomJ) "nguSI" (LAMK.) 110·40 ITGH I 
Ba,balla (RoS/l/fclJ) puncllftra (DESH.) I Io.44 IL) 
Ba,balia (Cucullatarr:1J) sc"bros" (NYSn l)o.7 [TGH I 
Pa.allelodonlid .. (GramnwuodominlJt) 
Cucul/lUi" rallltui (DESH.) 110-64 
Cucullaeid .. 
Cucul/"fl1 (/donM'ca) c,anatlna LAMK. 111·1 IR1 
Noeliida .. (S/rlarr:lnM) 
Slrl/lTro (ArropslJ) d«iplnrs (DESH.) ] ]0-55 
SlriarNJ (Arropsis) g/obuloso (DESH.) 11()-46 
Siriarro (Arropsls) JCtJpulin" (LAMK.) ] ]()-48 ITGHI 
Str/a' ea (Arcopsls) qu"drllal~r" (LAM K.) ] ]()-49 1 BClM) 
rrtgonodfsma lIua (BAYAN) IIO-S7 ITG] 
Trlgonodmrl/J k:"nÇQIII (COSSM,) 1 IO-S9 ILG ] 
Noelôidae (TrlnlN!riinlJtJ 
Trill"r:rl" Cl/lleel/ala Crtlla/a COSSM. ]07·2 ITH1 
Tr/llaeria mtdla (DESH.) 107·6 ITGI 

LlMOPSACEA 
l irnopsid .. 
Umopsis (PtcIUIICU/illa) grullu/ala (LAM K.) 108· 1 [AHI 
l.im{)psis (Llmarca) a/Ina DESH. 108· ) IH I (Obs. S5) 
Umops"s (Llmarca) nana (LAM K.) IOS·4 ICFt,,1 (Ob •. S6) 
Nueuntlla granu/a/o/des (GAL) ny/lrrom)'a nv .• ubsp. (Obs. S7) (pl, 3 fi,. 

44 1. c) 

Glycy.-ricIH 
GIJ'(.,.mnis (1. sJ deprnsa (DESH.) 109· 12 [T] 
G/yC'ymtrll (l, IJ pu/rlnala (LAMK.) 109· 10 [T] 
GI)'qmerls (s. sJ /~rfbral~/aris (LAMK.) ]09· 1 [R I 
Glycymtris (s. J) diJpIU (DEFR.) 109·9 
G/)"C')'mtriJ (1. J) diJpIU subonplal" (DESH.) 109· 11 [T ) 

MYTlLACEA 
Mytilidae (My/lllnllt) 

ORDRE MYTILOIDA 

Ptma arulangu/a (DESH. ) 1l2·) IAF) 
Arromy/ilus a,morlrus (VASSEUR) (l8S0· 1917. pl. IS fi,. 32 à 33) IG] 
Brarlridonlrs (ll o.mamya) rlg"l<lIl (DES H,) 112·6 1 FI 
Mytilidae (Crtnt/litllJt) 
Crtlltl/a (Hlppagus) cueull,,/a DESH. 119·} IG H I 
Musewlus (Grtgaritl/a) p/~Iltti (DESH.) II' ·' [CFJL) 
Muscu/us (S~mlmodlo/a) Itasla/us (DES I" .) 1] 7·) 
MusC'u/us (Planlmodlola) ~"nul"rl~s (de RAINe. &. MUN . .cHALMAS) 

117· 10 [FC[ 
M ytilid .. e (LI/IIop"agi~lIt) 
Li/lIoplraga Mmlr~abdola COSSM, 116·2 
Mylilid .... (/llod/olinaf) 
BO/ula cord",,, (LAM K.) 1164 
BOIuI" ptJp)'ra«ll (DESH.) 116·S 

PINNACEA 
Pi .... idae 
Pinn~ (s. sJ m"rg"rll"C'tO. LAM K. 120-1 [G] 

PTERIACEA 
Pt .. ,lidae 
t'Itclrama sp. imkt. 

ORDRE PTERDIDA 

Sakneliid .. 
A ,·Ini/op"""" sp. in<k1. 
lsogoomonid .. 
IsognoltKm (lfippocltam) ba:inl (DESH.) 122·2IRI 
/sognomon (l1/ppocltaellJ) '''marc!.:1 (DESH,) 122· 1 IAF] 

PECTINACEA 
Pec:1i .. ida. 
Amu$lwm (LtntiptC'/tr'Ù mellel'Î/lti (d'ORBIGNY) 132· 1 
PseudamwJJlu", (P"lIiolum 1) bow.do/I COS SM. II. PISSARRO (1902, pl. 

fi,. 22 Cl pl. 2 fi,. 1. 2) [H] (Obs. ~8) 
PropNm~ulum (P""'amwsslum r) Irnlllrrl(COSSM. II. PISSARRO)( 1902. 

pl. 2 r". J il 6) 111 1 (Obs. S9) 
ChI"m)'s (l, 1) "ifwmala (LAMK.) 13 1· IS [GH1 
Clrl"m)'s (l, IJ plelnia (LAMK.) 131· 16 IFHL I 
CIr/l1mys (s. s) plebela Irlparllt" (DESH.) 1)]·lllfl 
Plic.lulidae 
Pllro/w/a parilirrrsis DESH. 133·6 
PlieoMa Ip. (mCsozoiq~1) [R[ 
Spot>dylidae 
Spond)'/ws mulllJ/ri,,/us DESH. 134·} ITI 
SponJ)'/w cf. rlUlu/a LAMK. 134·1 ? (forme ttn CTllUse) [GH) 

LlMACEA 
Umidae 
Lima (C/rno/dtl)fl"belloldn DESH. 129·4 [AFJ I 
Llmmula (Squamllima?) IMUil (DESH.) 129' 121AFI 

ANOMIACEA 
Anomiid .. 
Anom!a (l, sJ p/anu/ala DESH. 1J6·6[ H I 
Anomi" (s. sJ pJarruJlIt~u BAYAN 1364 IAFJ] 
Anomi~ (s. IJ ItnwlSI.lala DESH. 136· 1 [AGH I 
Ana",;" (s. $) cf. Iiz)'tIU/I MA YER·EYMAR (COSSMANN. 1902. p. 23 

fi,. 2) 

OSTREA CEA 
o..,eidae (Os/rlJtlniJt) 
Ol/rta (J. s) bello"ac/II" LAMK. US·27 1 R) 
CrasSOSlffa (J. s) UltnSa (DESH.) 133·26 (+ C'uC'ull"ril?) (Dm. 60) [T] 
Crassol/rm (Cublloslrt'G) C'ubitul (DESH,) 135·22 ITGI 
f.loslre/J (Si~ustrea) 'flUp/nala (DESH.) 13S·6 
o.lteidae (Pye~odonlina .. ) 
P)'cnodotllt (s. sJ <"ymb/ola (DESH.) IH· I [FJMI 
p)'ClIOdontr (1. sJ glgan/lco (SOL ) 135· 15 [ABCJ MI 
P)'cnodon/t (s. IJ rari/amtll" (MELL) 13S· 16 

LUC/NACEA 
lucinid_ (LwC'Înillaf) 

ORDRE VENERDIDA 

Call1lCilla (s. Il albtll" (LAMK.) 82·S9 11'[ 
C"l/wC'Îna (J. 1) Iwrmondl/msis (DESH.) 8246 (. "">tmi"t" 82·J I) 
Codakia (EplluelnD) concm/r/ca (LAMK,) 82·30 IFHJ I 
Pa"'il~clna (s. sJ lnornata (DESH.) 82·62 [TI 
Pan'i/wcina (M/crolorIJWS) pusi/la (DESH.) 82-.64 (. Yar. Slrialella DESH.) 

ITI 
Pan'i/wcilla (M;",olori~l) In/uspliCl/la (COSSM.) 82·69 IT ] 
Yolupla rugo$O (DEFR.) 82 bis· 1 (_ labula/q) IBW I 
lucinidae (Myrleinat) 
Monill/ora (s. Il tI~""J (DEFR.) 82· 17 [TG] 
MonÎll/of-a (J. J) '/~"IIJ ny. '·u. (Obs. 61) (pl. 2 fi,. 21 a. b) 
Luc:inida .. (MII/hÎn",,) 
P/trO/wcina CCHloprocla (COSS M.) 82· 12 [AJ] 
Saxo/uC'Îna (s. sJ saxorum (LAMK, ) 82·23 ITGIII 
Glbbolucina (1. sJ gibboJw/a (LAMK.) 82· 13 [TGI 
GibboluclfID (s. IJ /ifelll'rti (COSSM.) 82· IS 
Pstr.domillluJ (1. J.) g/gan/ta (LAM K.) 82· 1 lAI 
AIIOdon/ia (s, IJ gnr/ifi (COSSM.) 82Q4 ICGI 
l...,inida .. (DI\·"ricelli~at) 
DlI'<"lnga (Slchtpl~skla) rlg"ulJlana (DESH.) 82 ICT·S IT I 
Ungulinid .. 
Dlp/odorlla (Z,mysilUV Jlrla//na (DESH.) 80-6 1 FJI 
Dlp/odon/a ("Ltmysln,,) wW''f'rsit~liJ DESII. 80-14 [FI 
f·,/aniell~ (ZfmysiD) el/ip/lcl1 (DESH.) 80·20 (ACF) 
Fe/"nlel/a (Brue/ID) consors (DESH.) 80·24 IHL I (Ob$. 62) 
MicroslllgOll dtsh~ynl COSSM. 9S·2 ( .. abse ..... m DESH. tIOIl LAMK.) 

ICU 
MlcrosllIgOII Inlllinait (DESII.) 99·6 
Mlcros/agon p,odwr/ulII (COSSM.) 99-4 IT I 
Fimbriidae 
Flmbrla IDmt//osIJ (UoMK.) 7S·1 ITGH] 



CYAMIACEA 
Sport.llid .. (Spor/~I/iItO~} 
f-lI.lrrt/l/l IIIIC;Jtlltil ICOSSM_) 6' 9 IFI 
Spor/rl/o (J. sJ rorb"lilta OESH. 77· 15 IA FI (Obs.. 63) 

GALEOMMATACEA 
Erycmidae 
ErJ"l:ilta fH'n·II/tI DESH. 88·10 IFU 
Er)"c!lttl /r/lItS'"rT$IIrltl COSSM. 88·14 IAFI 
E:'J·cjlttl m pwlola (DESH.) 87-4 IBC] 
Gal.omm.tid .. 
Spaltior!ltllS (s. sJ tlltpS/IIS (DESH.) 85·2 1 F I 

CARDITACEA 
Ca.ditida. (C/l.dl/Ilmfrlltar) 
Cholt/oc/l,dlt1 call",(m/ltltsis (DESH.) 97·27 ICll 
Cardl/am"t1 aSP<'rt1 (lAMK.) 97·J8 ITGI 
C.,ditidae (l'tlttr/co.t/II"ot) 
V""",lra,dio O'tlt",lror) plalt/Nls/t1 LAMK. 97· 1 ITI 
Vf,,,,rka rt/'·t1 (J. JJ rt1lcllrapo/dts (l AMK.) 97·36 IABCGL] 
f ·,"lIfrir~ .t/It1 (s. JJ romplalla/a DES H. 97·6 [TI 
V~,/"Icordia (s. IJ P#C/WItCII/ar/J l AMK. 97·2 IRI 
V~lIerkardia (s. sJ SIIlct1la daddwnl OESH. 97· 17 jT1 
Vtn",ict1rdia (s. sJ '·t1lmondolsitltsls MORELLET & MORElLET 97-40' 

l AI ( u<,</IIICOSla/t1 COSSM. u parte). 
Cond yloca .diid .. 
CUltdy/ocortlit1 a/amllJ (DES H.) 97.)5 IBCl] 

CRASSA TEL LA CEA 
C .. "allt~d .. (C't1SJa/rIliItM) 
C't1no/~II1l (s. sJ poltt/trastl (GMELl N) 96·1 [FJMI (= p/II.",bta 

C HEMNITZ) 
C,auo/ell~ (s. sJ scII./tllllfi" DES H. 964 IRI 
Cran"/tllo (Blllh)"/O"ttn!J tw/Io'"<Jults/s DESH. 96·9 IRI 
CrllSJ"ItIl/l (lIt11hy/or","s) dnM)"niolt" (NYSl) 96·16 IABCI 
Cr"na/~lla (Ba/lry/or",lI.s) d/u/ll'/a DESH. 96·8 IM1 
Crana/rU" (Bllllry/O' '''lI.s} /n1l1.i$trÎiUa d01.IIC/ali$ OfSH. 96-11 ICFJ MI 
Crassa/tllo (1It1/lrytormll.l} Irfflt//m. EDW. (. Briti'"" cacnowôc Fossils ". pl. 

9 fii. 9. 10) IAFJM I lObs. 65) (pl. 2 fil- 28 L b) 
CIr"'/WlI~ Il. IJ trig<mala (lAM".) '·u. (MOREl lET & MOREl lET) 

ITGI (Obs. 66) (pl. 2 fil- 29 M. b) 

CIfAMACEA 
Chamida. 
Chomt1 NlkarQ/a LAMK. 76· ' [TGHI 
Ch"mQ jlmbrlala DEFR. 76·61 T I 
CIr"ma /urgldu/t1 LAMK . 76·9 ( papyra~~a DESH.?) [TGI 

CAJWIACEA 
C.rd iidU (Cordiinat) 
l'art"i~ort/ium , rQnulaswm (LAM K.) 69· 12 ( . pt1uyi OESH. 69·13) jTI 
Loxo<."ordlll.'" bouel (l)ESII.) 69·24· (. obl/quum 69·24) [TI 
Loxoct1rû{um Imp<'t/I/um (DESH.) 69·25 ITI 
LoxocQrdil,m JII.6/1molûi' COSSM. (1921. pl. 3 fig. 41. 42) [G] (Obs. 67) 
l'ep,iCilrûium (J. IJ \"trruOOsu'" (DESH.) 69· 11 P MI 
l'rpriro,dlum (Ortltot:a,ûium) g'illum (DEFR. in DESH.) 69-8 P MI 
l'rpr/ra,ûiu,., (Ortlrocartlium) porulosu", (SOL in BRAN OER) 69·4 [T ] 
Vrp.lcardium (OrtIrIXtudill.''I) /r/lldu", (DESH.) 69·6 IRI 
C .. diid .. (Traclryeo,dilnt1~) 
l'up)",ld"" cupJo/ûts (8AYAN) 70-1 [AFl l 
Ca.diid .. (PtOloc/l,dilltot) 
Ntmocord,"", {s. sJ "' .. ·anis! (DESI!.) 12-2 1 RI 
J' ·rmocardiu", (J. sJ fJ"rilt (DESH.) 72-6 [T I 
J'·~ItIoct,,-di"ItI (Dlsrors) JHlrisinlu (d'OR8.) 71 1 ITG] 

TRIDACNACEA 
Tridacnidae 
A ,·i",/orlll.'" (s. sJ a,·lcu/arlu", (l AMK.) 74·1 (_ Li/Ioocartlium ",'/culor~) 

IACFJll 
Al"iru/Ilfi"m (s. sJ cyltlbu/ort (l AMK.) 74-2 IFHll 
GWI/oc",diultl t"IIClrI//1 (DfSlI.) 73· 1 IRAF l l 

MACTRACEA 
Mac trid .. (MartriItM) 
M/lc/rt1 (Awwrm,actra) oompftJl" (DESH.) 29·7 ITI 
Mam" (AumwIIlr/ro) NlIt /O'/"/a (DESH.) 29·3 IT I 
.\laCIrt1 (A wJ/f"()mllClrll) semisulc"IIl (lAM K.) 29· 1 [AFll 
C • • d iliid .. 
C",di/ia (/lemlryrlaltoS/1I) ",lcheflltl • DfSH .• 30· 1 IAFI 

SOLENACEA 
S<!1. nôdu 
Soltlt gr/lci/ls SOW. 11· ) ITI 
So/en" (s. sJ plotlaulu (COSSM.) II ·S [AFl ] 

DONACACEA 
Donecid .. 
[)(mu (LalO~tI} 101t«'OItI'u, DfSH. 44_13 ITGI 
[)(mu (LiUOItIl) fJ"ri$lt~s/s OESH. 44·) ITI 
{)onu (La/Olto) ft/"S"S LAMK. 44·4 IACJlM I 
{)oltlU (La/Mg) rtfll.1US tlC"um/nltl\Sls COSSM. 44·5 [JI 
[)(max (La/Mtl) oll.,~,/n1s/1 DfSH. 44·1 [FI 
Dotlu (Ct1pltllt1) Itifldl's LJ.MK. 45·1 [TI 

TELLINACEA 
T.mnicl •• (Teililt!"M) 
Ttllina (Ttlli~ellll) Ca~t1I1",It1/tI EDW. 354 IA8FI 
Ttllina (Ttll/~e1/1l) ' Oltrall, LJ.MK. 3'·2 IJMI 
Ttl/ino (Lamyt/lll) p#/I11.ctdo (DESH.) 38· 1 (~ Oll.d",dl" o,,,,lil DESH.) 

IFJMI 
Tell/n/l (IIomall"1I) I"",arrkll DESH. )1· 1 [FIL] 
Ttll/ltt1 (CyclOl,lI/lta) , ubt ltg<1M (d·O.b.) ]5·43 IAFJI 
Ttllint1 (Cyclo/ell/ltll) Iwnu/t1/a (LAMK.) 35-41 [T] 
Tellina (EI/Ip/o/llllnll) /lll/Ittl/a (LJ.MK.) 35-7 [TGH] 
A,copag/a (s. sJ subra/unda (DESli.) 36·3 ITI 
A/"COPag/a (s. sJ bow'y/ COSSM. 36·' ]JI 
Arropogla (Bm/nellll) alttra (DESII .) H-ll 
Arropagia (Berl/ltel/Il) Slria/inlm" (DESH.) 35·36 [TI 
Pu mmobiid .. 
Gari (P'"m",odomu) ob/"st1/i, (OESH.) 39·8 ITI 
G"r/ (GorunV ",d/$ (lAMK.) 40-4 ITI 
Solecur1ic1H 
Sa/teu,/II., dtslrayts/ DES MOULINS 14.[ [FGI 
Seme~d .. 
Abra (1. sJ dtshll)·ni DOSQ. 31·9 [BFll 

ARCTICACEA 
A.Clicicl .. 
Pr/o!oeord/a ptc/iltj{trtJ (SOw.) 66· 1 
A I"<"//ca JCII./tll",/o {LAM K.) 68· 1 IRI 
T,~.iôcht. 
Tra~:ill.'" (:"'M/ropt:/~nV ",ad/oliltll.m (DfSH.) 63·9 (+ ,·aginoùln 63 · 10) 

ITI 
Tra;w:/Ii'" (NM/.opt:/Um) ,fliculll.m (DESH.) 63-4 IFI 
Trtl{Jf':/um (Co,"lliopluJgtl) tltgtlnJ (DESII.) 6J·S IAfJl 

GLOSSACEA 
GlolSid .. 
Glmsws (MIOCirrdlopS/J) tfXaelt/cus (DA Y AN) 66·2 (+ ,·uiCt,; allon,te) 1 AJ 1 
Kell i.llid •• 
Lu/ella d(/lc/tm COSSM. 100·) ITI 

CORBICULACEA 
CO.biculicl .. 
Poly",e,od" (Psfll.doC)"rtnll) de~rtli/a (LAM K.) 57-20 ITI 
Corbicu/a (s. sJ robora/a (DESII. ) S7-1S [AIL] 
Corblcu/o (Lo.{op/ych()dOll) cunej{onll/s (SOW.) 57·19 1 RI 

VENERACEA 
V ... a.ÔdH (C/I"<"/ltat) 
Gouldit1 (s. sJ ,·t/ll./t1 (DESH.) 53-1 1 BJ 1 
GOII./dia (1. J. !} gooda/iio/dtJ (COSSM.) ')·4 
V ..... id •• (SII.rwll/ltat) 
MtrOtIItI poli/t1 (LAMK.) SI ·2 [TI 
Mtr'tNlto /rl,o"a/o (DESH.) 51 · 1 IT I 
Ven.ridIr. (Mtrt/riclltllt) 
11, ... IIIt(/ fW/irtl (DESH.) 50-21IT) 
11,·~lIlta sphtmlorium (BAYAN) SO-H IFI 
11, ... lIlIa Il,I4/,,la (DESI!.) SO-30 ITI 
n, ... Ii~a /~flilta,i" (l AMK.) SO-26 IH I 
n, ... Ii~" gibbosu/a (DfSH.) 50-32 IFGJ1 
11, ... lIna " "/0 (DESII.) 50· 10 IR) 
V_rid-ae (Pi/oriItM) 
Cafli'/t1 (ClrfoMflll) Sll./t"/arl,, (DfSH.) 50-6 IACFl l 
Calli"" (ClrfoMlltl) sulc"/Ilria '''tJJOItitll.iJ WATElET 50-6' 
Callis/o (s. sJ tlt,alls (LAM K.) 50-40 (. ,·ariCtè diS/otH) ITGH1 
Cams/a (s. IJ Irtbml (DESII .) SO-llT HI (Obs. 68) 
C/lllis/a (s. IJ IMdgt1lo (lAMK.) SO-l ITI 
NilidG .. enus Itll/dulo (LAMK.) 50-21 ITI 
Collaro,dlt1 (A/opodoltlll) ro'lfOl"m/s (DESH.) 49-1 

V ..... id.e rrllptllltt1t) 
Venl'rt/la secultdo Iltrolida KEEN ( .. sallt/t1 DES H.) 48·17 (Obs. 69) IT1 
Vtlttrd//l UCII.nt/il /urgtset tls lDESH.) 48· 181FI 
Venerel/" globosa (O IOSII .) 48·2 ( • • ubK/ob",,,, + slrit1/u/a/a . • ubloTlga) IT I 
K,,/d)"sla rrutI .. e~us) comp/altt1/a (DEFR.) (COSSM .. 1913. pl. 4 fil. 48· 

6) 18G II I 
Kt1/e1)"s/o (Tu/ft·eMWJ) /U/a (LA MK .) 48·20 ICJL] 

" 



ORDRE MYOIDA 

,\fYACEA 
Co.bulid .. (Corbulinae) 
Corbula (Var/rnrbula) gibba kojumdgl"'at GllBERT &1: V AN DE POEL 

2() .6 ( .. C. p/1um DESH. non SOW.) Il ) 
Corbula (BirorbuluJ gal/ka LAMK. 20·2 ITGH) 
Corbula (BiearbulaJ gallieula OESH. 20·3 IFI 
Co,bula (C"I'}'rx:vrbula) "nu/Ina LAMK. 20· 11 
Corbula (CaJ')·orotbullJj s/r/ata LA MK. 2().12 (. /amarckl/ DES H. 2().IJ) 

]TI 
Carbula (Cunrocor/Ju/a) "ngula/a LAMK . 2()'22 IG H] 
Carbula (CufS/oco, /Jula) /""Inlngl GLiBERT & VAN DE POEL 2().16 

(,. ('(lJIata luet. non SOL) ]ABGL) 
Corbu'" (f"i('(uocor/Ju/1Jj fieli1 (BRANDER) 2().18 (. l'lIrOsa LAMK. 20· 

17) ]TGH] 
Co,bulid •• (Lemldl/nae) 
Lemldlum subromplalta/lim (d·O RB.) 19· . II I 
LmlÎdÎum elln'alllrri (DESH.) 19·2 ICf1 J 

GASTROCHAI:.'NACEA 
Gest'OCh •• nid •• 
GtIS/roch_a (J. sJ ampullllrill (LAM K.) 34 IAFL) 
Gas/roch_a (s. sJ pro"ign)'1 DESH. 3·~ ]AC FJ ) 
GdS/rochat:lta (Sptngl",ia) JjJtngtfri OES H . ... . IF ] 

PHOLADA CEA 
PhoIedid_ (Marlniilta,,) 
,liaT/fIla (s. sJ uprrla (DESII .) 9·J (. CMoldtu OESII. 9-5) [TI 
A"fJidophola. seu/lila (OESH.) 8·2 IT J 
T •• edinid .. 
Tertdo aJ 0;1". cine/a DESII. ~·2 ~ (. tubes siphon.u~) ]BI 

ORDRE PHOLAOOMYOIOA 

CLA VA GELLA CEA 
Clavagallida. 
Cla"agtlla (S /irpulllta) roronu/Q DESH. 1-2 IT I 

PORO,\IYACEA 
Cuspid •• iidae 

ORDRE SEPTI BRANCHDIOA 

CU5plduria (Cardlom)'a) roch/fartl/a (DES H.) 2[ ·2 IAFL I 

,vA UT/LA CEA 
NaUlilid .. 

CLASSE CEPHAlOPODA 

ORDRE NAUTILOIDEA 

,\'aull/UJ "mb/liratlJ DESH. 4 1 IGJ J 
"",riid .. 
A/uria :Ir:ac (SOWERBV) S_I Pl 

SEPIACEA 
Belopl .. id_ 

ORDRE SEPIOI DEA 

Btloptrra bt/tmn/lo/lJtQ BLAINVILLE J · I IGH) 
Btlostpla b/ailt"iI/;/ OESli. 24 ITGH I 
Bt/ostpla sp. [GI (Obs. 71) (fi,. 30 .. b) 
Belmrplella pa,iflmrlJ de ALESSANDRI {. ros.mannU (COSSM .. 1907. 

pl. 10 fi,. 2 bis·l. 2 bi,·2) IGI 
VdSSf'IIfia ooxldtn/a!i, MUN. ·C HALM. (VASSEUR. 1880- 19 17. fi . 1 fi,. 8 

• IS) IGHJ I (Obs. 72) 

ORDRE BELEMNIIOIDEA 

BELEMNfTACEA 
B ... m nl ûda. 
cf. B'V·altO/lteull. ,p. IG ~. J I (Obs.. 73) (pl. 2 fi&- li .. b) 

J8 

c. - OBSERVATIONS PALÉONTOLOGIQUES. 

Obi. 1 ; SCUluS (Proscu/um) crassiradialus (COSS M.) (pl. 
1 fi g. 1 a, b). 

II existe li. Baron un Prosculum que sa dissymétrie et sa 
forte ornementation rayonnante distinguent de tous ses con­
generes de bassin parisien, et rapprochenl au contraire ues 
fortement de Seurum (Proseu/um) eon/ractum COSSM. 
(1902 a, p. 95, pl. 14 fig. 11, 13) de l'Eocene du bassin nan· 
tais. Mais son galbe peu • contraetê., son ouverture li. 
bords non paralleles, son empreinte musculaire non continue 
dans son contour anterieur, le rapprochent par ailleurs de 
Scutum (Proseulum) crassi'adia/um COSSM. (J 902 a. pp. 
94-95, pl. 14 fig. 6, 7), autre espèce du Bois-Gouët, li. décora­
tion rayonnanle un peu moins accentuée. Nous pensons que 
la difTerence d'ornemenlation (d'ailleurs minime) n'eSI pas un 
obstacle a lïdentification que nous proposons pour les 
coquilles de Baron. 

Obi. 2 ; Diodora cf. brasili (COSSM. & PISS.). 
Un exemplaire, mutile li. son sommet. presente la décora­

tion de Fissu,el/a /abia/a LAMK. (espéce du LUletiC'n du bas­
sin de Paris) ; mais son galbe élroil li. bords paralléles le fait 
ressembler encore davantage li. Fissurella brasili COSSM. & 
PISS. (1905, p. 82, pl. 181ig. 19, 24, 25), espéce de l'Eocene 
du Cotentin. 

Obs. 3 ; Lepe/a ? bou/il/ieri (COSSM.) (pl. 1 fig. 2 a. b). 
He/cion Bou/Illieri COSSM. n'elail connu que du LUlêtien 

de Parnes; mais l'exemplaire de Baron peut lui être rapporte 
avec certitude. Le dessin original (1888, pl. 1 fig. 25, 26) rend 
tres imparfaitement compte de l'ornementation caracteris· 
tique : des côtes radiales peu proéminentes arrondies. 
séparées par des sillons larges et arrondis, avec au fond de 
chaque sillon un mince filet bien net. 

Le classement générique avait embarrassé COSSMANN. 
qui hesitait entre He/elon, Acmaea et Lepe/a. Le choix 
d'Helcion nous parait peu explicable, ce genre étant caracté­
risé par un apex submarginal. La position tres anterieure de 
l'empreinte musculaire nous fait considerer l'attribution à 
Lepela comme la plus plausible. Notons que ce genre, tout 
comme d'ailleurs Acmaea. n'est pas connu jusqu'Ici dans 
l'Eocene (KN IGHT et al., 1964, p. 1-234, 1-235). 

Obi. 4 ; Angaria (s. sJ lima (LAM K.} desmia nv. subsp. 
(pl. 1 fig. 3 a, b). 

Cette forme se distingue par son ornementation, composée 
de seulement 12 gros cordons spiraux subégaux, équidistants 
et chaînés par des squames enroulées (desmia : qui porte des 
Chaînes), séparés par de larges intervalles où se voient nette­
ment de nombreux plis axiaux irréguliers. Le dernier tour est 
complétement détache. ne reposant sur le précédent que par le 
premier cordon muriqué. Les tours sont de section tout à fail 
circulaire. 

Obs. 5 ; Angaria (s. sJ rey nieri (COSSM.) (pl. 1 fig. 4 a, b). 
Sur le type unique de COSSMANN (1913, pl. 5 fig. 17-6). 

l'usure du test a fait disparaître la carene périphérique des 
tours : elle est en fait semblable li. celle de Delphinu /a lima 
LAMK. L 'ornementation de la base est par contre bien 
caractéristique, avec des cordons spiraux non mUTiques mais 
formes par l'imbrication trés serree de squamules en arc de 
cercle et peu saillantes; ces cordons s'étendent depuis la 
carene périphérique jusqu'au milieu de la base, où un cordon 
plus fort délimite la • depression en entonnoir . bien decrite 
par COSSMANN, ornee de 4 rangées spirales d'aspérités 
muriquées. 



Ob,. 6 : Collonla (Heniastoma) flammu{ala COSSM. 
La forme de Baron ne se rapporte pas à C.flammulala du 

Lutétien parisien (ni a sa variété alllor), mais au fossile figu ré 
sous ce nom dans l'Eocéne du Cotentin (COSSM. & PISS., 
1902 a, p. 142, pl. 27 fig. 31, 32). 

Ob.. 7 : Teinostoma (s. s.) mite perSlriatum 
GOUGEROT (pl. 3 fig. 33 a, b). 

COSSMANN ( 1892, p. 42) signale a Acy, dans l'Auver· 
sien. une variété de T. mite DESH., d'aprés un seul individu, 
caractérisée par « ses sillons plus marqués sur la spire •. Les 
fréres MORELLET (1936, p. 299). signalent a nouveau mais 
sans lui donner de nom cette variété à U vignen et Montmar· 
let (Auversien), puis a Barisseuse (1946, p. 344) ; ils précisent 
que rîndividu d'Acy de la collection COSSMANN a une 
base sillonnée, alors que leurs échantillons de LCvignen « ont 
la base lisse •. GOUGEROT (1967, p. 41), nomme la variété 
pers/riata, qu'il a retrouvée à Barisseuse (GOUGEROT & 
BR AILLON. 1968, p. 187) ct dans le Marinésien du Quo· 
ni am : il la caractérise par ses «stries spirales fortes, non 
ponctuées.. Les individus nombreux de Baron sont très 
\'ariables : il en est de fortement sillonnés sur toute la spire et 
la base (comme l'exemplaire ici figuré) ; d'autres à base lisse, 
ct aîlleurs sillonnés; d'autres enfin totalement lisses et bril· 
lants. Aucun ne porte les « stries spirales ponctuées, assez 
fines. de la forme typique T. mite mite, et nous les rappor· 
tons tous à la variété perstiata GOUGEROT (qui comprend 
donc ... des individus totalement lisses). 

Obs. 8 : Orbites/ella (Omalogyrina) plicatella (COSSM.) 
(pl. 3 fig. 34 a, b). 

Nous adoptons le sous·genre indiqué par DUCASSE et al. 
(1973, p. 112): pour le valider, nous désignons ici comme 
espèce-type Discohellx (Pseudomalaxis) pl/ca/ella COSSM. 
(1888, p. 25 5, pl. 11 fig. 43, 44, 45). S'il est a sa place dans 
les Rissoacea, il doit être rapporté plutôt à OrbilesteUa qu'a 
Omalogyra. 

Obs. 9 : Sigmesa/ia f asciata (LAM K.). 
C'est ici la forme â une seule carène si tuée du côté abapical 

des tours (DESHA YES, 1832, pl. 39 fig. 1,2) qui est la plus 
fréquente, alors qu 'elle est rare au Lutétien. 

Obs. 10 : Vermicularia (Anguillospira) ponecra (DESH.). 
La décoration des exemplaires de Baron, qui vivaient fixês 

autour d'un support végetal par leurs premiers tours, différe 
de celle du type de DESHA YES par l'alternance plus régu· 
liére de cordons longitudinaux forts et faibles. 

Obs. 11 : Serpuforbis ? cf. criSlatus DESH. 

Nous rapportons avec doute à cette espèce un individu à 
ornementation trés fine, composée de 18 côtes principales 
granuleuses mais non crénelées, entre lesquelles s'intercallent 
régulierement trois côtes longitudinales, la médiane plus forte 
que les autres. 

Obs. 12 : Caecum (Brochina) cf. pseudoglabrum 
GOUGE ROT (pl. 3 fig. 35 a, b). 

Les trés rares exemplaires de Baron sont intermédiaires 
entre le C. pseudoglabrum GOUGEROT (1976, p. 38 fig . 
5 c) ct le, C. cf. mamillatum . GOUGEROT (1976, p. 40, 
fig. 7 a) ; leur septum, variable, est en effet toujours plus ou 
moins mucroné (voir fig. 35 a). Nous pensons quant à nous 
que ces exemplaires n'offrent qu'une convergence d'aspect 
avec le véritable C, mamillatum WOOD. 

Obs . 1 J : POlamides (Exechestoma) armoricus 
VASSEUR. 

C'est il cette espece du Bois·Gouët que nous rapportons, 
aprés comparaison dir«te, une unique coquille usée ct 

incomplète, caractérisée par ses rortes varices <au nombre de 
2 par tour), et par sa décoration spirale composée de 5 cor· 
dons plus autant de cordons intercal1aires plus fins et un rang 
de granulations perlées au-dessous de la suture (VASSEUR, 
188()..1917, pl. 4 fig. 2, 3, 5). L'aspect est un peu celui de P. 
(E.) interruptus LAMK. du Lutet ien du bassin de Paris (et du 
Bois·Gouët). 

Obs. 14 : Ty mpanotonos (?) nI.'. sp. (pl. 1 fig. 5). 
Cette espèce, à aspect de Sigmesafia, a des tours plans 

ornés de 2 carénes spirales lisses, surmontées d'un cordon 
formé de granulations obliques; le5 intervalles entre le cor· 
don et les carénes montre des stries d'accroissement 
sinueuses ; la base du labre et la columelle se raccordent en 
un canal faiblement creusé et déversé. 

On ne peut lui comparer que le T. alternans du Cuisien, qui 
a le même type d'ornementation, mais qui différe par ses 4 
cordons tous granuleux. 

L'état fragmentaire et usé de l'unique individu récolté ne 
permet pas de lui attribuer une position générique certaine; 
nous le classons auprés du T. altemans. 

Obs. 15 : Terehralia (s. sJ bonelii (DESH.). 
Espèce variable, dont les individus les plus fréquents cor· 

respondent a la figure de COSS MANN & PISSARRO 
(J91()..19J3, pl. 26 fig. 151 qu.·2) de Terebralia curvicostata 
(DESH.). Mais la diagnose de DESHA YES pour son 
Cerirhium curvicostatum (1833, p. 312) indique. 3 rangs de 
granulations. par tour (quoique ses figures, pl. 50 fig. 4. 5. 
montrent c lairement 4 rangs) et ne mentionne pas de varices. 

La fonne typique de T. bonelfl est plus rare, caracterisée 
par ses cordons de granulations subégaux. Elle passe de 
façon continue au Gravesicerithium blainvillei (DESH.), 
comme l'ont déja fait remarquer BOUSSAC (1912, p. 40), les 
frères MORELLET (1946, p. 350) et GOUGEROT & 
BRAILLON ( 1968, p. 193). 

Il Y a aussi passage continu, par fusion progressive des 2 
rangs supérieurs de granulations, au Grave5icerithium gra· 
vesi (DESH.). C«i confirme que le groupe du Cerithium 
tiara LAMK ., pour lequel CHARPIAT crea le vocable 
Gravesicerithfum, se situe en fait dans les Terebralia . 
Signalons d'ailleurs un exemplaire de Baron, initialement 
gravesi, qui prend tout d'un coup (à la suite d'un accident de 
croissance) la décoration trés exacte d'un blainL'illei·bonelli. 

Ob •. 16 : Bittium (5. 5.) transenna (BAYAN). 
De nombreux exemplaires de Baron sont beaucoup plus 

proches de cette espèce que du Bittium semigranosum 
(LAMK.) (= semigranulosum). 

Ob •. 17 : Ptychoceri/hium lamellosum (BRUG.) morgan; 
(VASSEUR). 

Quoique la forme typique du Cerithium lamellosum 
BRUG, ait été signalée il Lévignen par les freTes MOR EL-­
LET (1936, p. 303), nous ne l'avons pas rencontrée à Baron. 

Par contre nous y avons trouvé le Cerithium morgani 
VASSEUR, forme de l'Eocene nantais déja signa!ée dans 
l'Auversien parisien: à Barisseuse par MORELLET & 
MORELLET (1946, p. 348) et par GOUGEROT (1968, p. 
19 1); ct â Acy par BOUSSAC (1912, p. 36) et COSSMANN 
( 1913, p. 163), COSSMANN, en donnant [a diagnose de 
cette espèce (1898, p. 350, pl. 14 fig. 2, 3, 4), écrit qu 'il s'agit 
• évidemment d'une variété locale de C. famel/osum .; plus 
tard (1913, p. 163), il lui donne cependant le rang d'espèce: 
pour la figu ration, se référer aux planches originales de VAS· 
SEUR (1 88().. 1917, pl. 3 fig. 62, 63), La sous·espèce morgani 
se distingue de la forme typique par sa base ornee de 3 cor· 

" 



dons saillants et non de carénes lamelleuses élevées, par le 
galbe moins convexe de ses tours, enfin par ses côles axiales 
plus faibles et plus nombreuses (environ 14 au lieu de 9 sur 
les tours jeunes), plus prononcées du côté adapieal (au lieu de 
l'être du côté abapical). 

Ob •. 18 ; Ptychocerîthium lamellosum (BRUG.) nv. 
subsp. (pl. 1 fig . 6). 

Cette forme, particuliére il Baron, se rapproche du C. mor­
gani VASSEUR (discuté precédemment) par sa decoration 
spirale, en particulier celle de la base avec 3 cordons non 
lamelleux, mais s'en écarte par son galbe moins élancé et par 
ses côtes axiales fortes, saillantes (surtout au milieu des 
tours), espacées (7 par lour), se correspondant de tour en 
tour. Par rapport au C. /amellosum typique, elle est plus 
trapue et les cordons de la base ne sont pas lamelleux; ceci la 
rapproche de C. inabsolutum DESH., que GLiBERT (1962, 
p. 203) considére à juste titre comme une variété de C.lamel­
/osum, mais qui a des côtes axiales plus nombreuses et moins 
saillantes (semblables ft celles de la forme typique). Quant au 
C. chevallieri COSSM., de l'Auversien parisien, de décora­
lion el de galbe tUs voisins, il a une base ornée de 2 faibles 
cordons spiraux qui disparaissent avant d'atteindre le bord du 
labre; notons que GOUGEROT (1968, p. 191) considère que 
C. chel·allier;. n'est probablement qu'une variété de C. mor­
gani • (donc de C. lamellosum, ce que nous pensons aussi). 

Ob •. 19 : Benoistia muricoides (LAMK.)nl'. l'or. (pl. 1 fig. 
7 a, b). 

US exemplaires de Benoistla de Baron sont intermCdiaires 
entre le B. muricoides (LAM K.) el le B. carinulata (DESH.). 
uurs tours de spire ne portent en effet qu'une seule caréne, 
continue mais denticulée. Une seconde caréne trés faible et 
elle aussi denticulée se montre sur certains exemplaires, qui 
sont alors identiques à une forme non dénommée de B. muri­
coides du Lutétien. Cette variété existe aussi dans l'Eocéne du 
Cotentin, où elle a élé figurée (COSSM. & PISS., 1902, pl. 18 
fig. 29) sous le nom de Benoistia carinulata (DESH.). 

Ob •. 20 : Graphis cossmannJ (de BOURY mss) COSSM. 
(pl. 3 fig. 38 a, b). 

Deux exemplaires de Baron appartiennent de façon cer­
taine ft l'espèce figurée par COSSMANN (19 13, pl. S fig. S8-
S') sous le nom: AclJs (Graphis] gallica var. cossmanni de 
BOU RY. u type du G. cosmanni (nO 2077 dans la collection 
de BOURY) a un embryon orné de S cordons spiraux, et d if­
fêre en cela spécifiquement du Graphis gaffica (de BOURY 
mss) COSSM. dont l'embryon est lisse (nO 2078). A ... ant 
d'a ... oir pu observer directement les types, nous avions déter­
miné ft tort les exemplaires i. embryon orné sous le nom 
gallica (voir GOUGEROT & LE RENARD, 1977, p. 42). 
C'est donc le Graphls cossmanni qui, apparu au Cuisien, 
de\'ient l'espèce de Craphîs la plus courante au Lutétien ; 
nous l'avions déjà signalée au Marinésien (voir référence pré­
cédente), mais nous en avons récolté depui s quelques rares 
exemplaires dans l'Auversien (Ronquerolles, Valmondois). 

Ob., 21 : Cym enorytls rissoides occidentalis 
GOUGEROT & LE RENARD. 

En plus de l'exemplaire cité de Baron dans la discussion 
originale, nous avons retrouvé dew coqui lles jeunes, qui sem­
blent elles aussi se rapporter plutôt à la sous-espèce 
occidentalis (fréquente au Bois-Gouët) qu'à la forme typique 
du Lutétien parisien (GOUGEROT & LE RENARD, 1978, 
p. II , fig. 13). 

Ob •. 22 : Capufus "'! squamaeformis LAMK . 
A côté des coquilles adultes ou embryonnaires de cette 

espêce, exiSlent des coquilles embryonnaires ayant appartenu 

à une espèce sans doute trés ... oisine mais dont nous n'a ... ons 
jamais rencontré d'adulte; ces coquilles sont nat iciformes à 
surface satinée par une ornementation très fine, au lieu de 
naticiformes parfaitement lisses. « L'embryon de Capu/us. 
figuré par COSSMANN ( 1883, pp. 20-21, pl. 7 fig. 5 c, d) est 
différent; il est bien celui de Thyca "'! dilalala DESH .. et se 
trouve aussi à Baron (avec des coquilles adultes). 

Ob., 23 : Capulus cf. onyxoides COSSM. (pl. 1 fig. 8 a, 
b). 

La comparaison directe avec un exemplaire du Lutélien 
inférieur de Capu/us onyxoldes. nous conduit à rapporter li 
cette espèce deux coquilles de Baron, que nous a ... ions tout 
d'abord considérées comme des fo rmes particulières 
d'Hipponix cornucopîae LAMK. L'enroulement du sommet 
de la coquille est en effet exactement semblable, ainsi que le 
galbe gènèral courbe et comprimé et que la faible épaisseur 
du test. Nous ne parlerons pas du C. pachycosmnus 
COSSM., qui n'est qu'une fo rme de C. onyxoides ayant vecu 
fixée sur une coquille costulée. 

Malgré la variété des formes que peu ... ent présenter les 
Capulidae, animaux fixés, il ne peut s'agir de l'espèce auver· 
sienne Capulus larochei COSSM. (19 13, p. 13S. pl. S fig. 70-
9) dont la fonne est encore bien plus enroulée, et la section 
circulaire et non elliptique; il s'agit de l'une des rares formes 
décrites il Vendrest que nous n'ayons pas retrou\'ée ft Baron. 

Ob .. 24 : Eotriviafaracii(de GREGORIO) baronensis n .... 
subsp. (pl. 1 fig. 10 a-I). 

Cette forme rare ne peut être comparée dans l"Eocéne pari­
sien qu'à la Cypraea (Trivia) bouryi COSSM. (1889, pp. 107-
108), espèce décrite sur un (ou plusieurs ?) individu de l"Au­
versien du Fayel (Oise). u s types de la collection de 
BOURY n'ayant pas été retrouvés, COSSMANN a par la 
suite figuré une plésiotype ( 1913, pl. 3 fig. 162-18). qui n"est 
en fait qu'une forme allongée et usée de Cypraea pedicularis 
DESH. (nous avons rencontré de tels individus â l'Auversien 
et surtoU[ au Marinésien). Il est donc probable que C. bour)"i 
ne repose plus sur aucun matériel; par rapport à la présente 
forme, elle différait par le nombre plus faible de cordons spi­
raux (comptés sur le bord labral de l'ouverture: IS au lieu de 
20). SCHI LDER ( 1924, p. 179) a pris C. bour)"i comme type 
de son genre Eotrivla, puis (1971, p. 7 1) dèsigne l'espèce du 
Fayel sous le nom d'EouMa faracii houryi (COSSM.). 

Il existe en effet dans le Lutétien de San Giovanni llarione. 
une EotrMafaracii (de G REGORIO, 1880, p. 33, pl. 1 fig. 
4 1, et pl. 6 fig. 7), très proche de la présente forme de Baron, 
qui se distingue elle aussi par le nombre un peu plus faible de 
cordons spiraux et par son galbe moins élancé (rapport dia­
métre/hauteur de 3/ 4 au lieu de 2/3). Ces diffèrences nous 
conduisent ft considérer la forme de Baron comme une sous­
espèce de E. faracii. Sur le plan générique, nous ne conser­
vons qu'a ... ec beaucoup de dOute sur son utilité t'otril'ia, qui 
ne nous semble pas sensiblement diffèrent du genre 
Cyproglobirta. 

Dans le bassin de Nantes, Tril'ia reduzi CAILLAUD in 
COSSM. (1898, pl. 7 fig. 37, 38), qui porte elle aussi de nom· 
breux cordons spiraux, diffère par son galbe attènué aux deux 
extrêmités et par la position plus médiane de l'ouverture (ce 
qui la fait rapporter au genre Cypropterina par SCHILD ER). 

Les genres Eotril'ia et C)'proglobina fon t partie des 
Ol'ulidae (Eoc)"praeinae). Par contre le genre Trida se classe 
dans les TrMidae (rril'iinae) .- il es t représenté à Baron (fig. 
I I a, b) par l'espèce T. int14screnata COSSM. & PISS. (I90S. 
pl. 15 fi g. IS, 16, 17), qui n'était connue que dans le Cotentin. 



Obs. 2 5 : Amaurellina (s. s.) sinuosa (d'ORB.). 
A côté de la forme typique, existe à Baron une variété, dont 

les trous réguliérement convexes sont dépourvus de rampe su­
turale. 

Obs. 26: Euspira cf. tenuicula (DESH.). 
Les assez nombreux exemplaires de Baron sont de classe­

ment embarrassant. Il n'est pas impossible qu'ils correspon­
dent aux citations de Natica perforala à l'Auversien, quoi­
qu'ils appartiennent bien au genre Euspira. 

Obs. 27: Natica (s. s.) epig{ollina LAMK. 
Nous réunissons sous ce nom les formes epiglottina 

LAMK., microglossa DESH. et hemipleres COSSM. Cer­
tains exemplaires dépourvus de cal ou à cal situé três haut 
dans l'ombilic se font déterminer Natica separala DESH. 
Cette séparation ne nous parait pas justifiée. 

Obs. 28: Ficus (s. s.) nexilis (SOL. in BRANDER) (pl. 1 
lig. 13). 

Il existe dans l'Auversien parisien (au moins il Baron et il 
Ronquerolles), une forme non encore signalée. que son galbe 
il spire trés aplatie distingue de toutes ses congénéres. Son 
ornementation est constituée de cordons axiaux et spiraux, 
d'importance ct d'écartement comparable, quoique les cor­
dons spiraux primaires soient un peu plus proêminents. 

Le galbe gênéral est celui de la Ficu{a crassislria von 
KOENEN (ou de sa variété densÎstrÎa) du Lattorfien ; mais la 
finesse des cordons est bien plus celle de Ficus nexilis (SOL. 
in BRAND ER), de galbe proche quoiqu'à spire un peu plus 
proéminente (vide in • British caenozoic Fossils _, 1968, pL 
21 lig. 1), et que l'on trouve par exemple à Barton. 

Le classement dans le genre Ficopsis serait tout aussi pos­
sible. l'espèce F. IIcxilis se trouvant à la limite des deux 
genres mal tranchés. 

Obs. 29: Hexaplex (Paziella) crÎspus (LAMK.). 

Certains exemplaires, usés, montrent des prolongements 
spiniformes au sommet des varices; il est trés possible qu ' il 
s'agisse d'exemplaires de H. calcilrapoides remaniés du Luté­
tien. Le Murex deslongchampsi DESH. ( 1865, p. 321, pl. 86 
flg. 16, li), ehé il Caumont, semble différer d'après sa figure 
et sa diagnose par sa forme a-apuc, ses côtes axiales arrondies, 
J'angulosite plus adapicale des tours, le pseudo-ombilîc plus 
cvasé. la fine décoration treillissée entre les côtes axiales; 
aucun des exemplaires de Baron ne présente l'ensemble de ces 
caractères. 

Obs. 30 : Naquetia ? falsiornata MAGNE (pl. 1 fig . 14 a, 
b). 

Cette espèce. qui n'avait encore jamais été signalée dans 
rEocéne parisien, existe au Lattorfien, où VON KOENEN 
(1889. pp. 59-61) l'a déterminée sous le nom de Murex orna­
tus GRATELOUP ? ; la figure (pl. 2 fig. 5) est tout il fait 
concordante avec l'exemplaire de Baron. L'espèce existe aussi 
dans l'Oligocéne du bassin de Paris, d'après des exemplaires 
de Pierrelitte (MEUNIER & LAMBERT, 1880, pl. 14 lig. 
23, 24 sub. nomine Murex ornatus GRATELOUP). Or 
MAGNE (1940, p. 33), signale li. juste raison que le véritable 
M. ornatus G RATELOUP est différent li. la fois de l'espèce 
de Lattorf et de celle de Pierrefitte, auxquelles il donne les 
noms respectifs de M.falsiornatus et de M. aliornatus. Nous 
ne pensons pas que ces deux. espèces _ soient distinctes, et 
nous les désignons sous le premier nom créé, celui de M.fal­
siornalus MAGNE. Par rapport il l'exemplaire de Baron, ils 
sont d'un peu plus petite ta ille, et leur ornementation spirale 
ne comporte pas de filets tertiai res; ces différences, faibles et 
peut-être inconstantes, ne justilient pas la séparation d'une 
variété dénommée. 

Sur le plan geneTlque, l'attribution par MAGNE de M. 
ornatus GRAT. il Pteropurpura ne semble pas correcte; 
d'aprés P. LOZOUET (comm. pers.), il s'agit d'un Pterynotus 
typique. Quant au M.falsiornalUs MAGNE, ses caractères le 
rapprochent surtout du genre Naque/ia. auquel nous le rap­
portons faute de mieux. 

Obs. 3 1 : Typhis (Cyphollochelus) cf. parisiensis d'ORB. 
Deux exemplaires de Baron, usés et fragmentaires, mon­

trent un canal complétement clos, et des traces de leurs 
tubules semblant prolonger directement les varices. Ces 
caractéres sent ceux du sous-genre Cyphol/ochelus, qui 
n·était jusqu'ici pas connu dans l'Eocéne parisien: l'espèce 
parisiensis d'ORB. est en effet paradoxalement une espèce de 
Barton, et ce qui a été appelé ainsi dans le bassin de Paris est 
en fait Typhis (s. s.) rULOti COSSM. (voir li. ce sujet: GL!­
BERT, 1963 b, p. 20-21). 

Obs, 32 : Pseudoneptunea ? dumasi (COSSM. & PISS.) 
(pl. 1 fig. 16 a, b). 

Cette espèce de l'Eocéne du Cotentin (COSSM. & PISS., 
1901, p. 58, pl. 13 fig. 17, 18) est ici signalée pour la premîére 
fois dans le bassin de Paris. Les exemplaires de Baron ne dif­
férent du type que par leurs côtes axiales un peu plus 
espacées. Sur le plan générique, l'attribution de l'espèee à 
Cantharus nous paraîtrait plus justifiée, la sinuosité des côtes 
collabrales étant en fait trés faible. 

Obs. 33: Melula (Daphnobela) juncea (SOL.) curryi nv. 
subsp. (pl. 2 fig. 17 a-d). 

Cette espèce commune à Barton est représentée il Baron 
par une sous-espèce nouvelle ; elle différe de la forme typique 
anglaise par sa taille plus grande (40 mm.), par sa décoration 
spirale plus serrée (avec des filets deux fois plus nombreux). 
et surtout par l'absence au-dessous du cordon infrasutural de 
toute bande dépourvue d'ornementation spirale. Nous figu­
rons ici cette sous-espèce, représentant d'un sous-genre nou­
veau pour le b<Wfu de Paris,. et la nommons en J'bonneur du 
Professeur D. CURRY. 

Obs, 34 : Solenosteira subcarinata (LAM K., non DESH.). 
A moins de refuser de reconnaître l'espèce de 

LAMARCK, comme le fait COSSMANN (1913, p. IYI). il Y 
a lieu d'adopter la correction indiquée par PEZANT ( 1908, 
p. II): reprendre le nom de LAMARCK pour l'espèce 
(essentiellement lutétienne) désignées depuis DES HA YES 
sous le nom de muricoides DESH, (1835, pl. 71 fig. 3,4), et 
changer le nom de l'espèce (marinésienne) sllbcarinula 
DESH. non LAMK, en palissy; PEZANT. Dans l'Icono­
graphie de COSSM. & PI SS. (1910· 1913, pl. 39). l'espèce 
191-3 doit donc être dénommée palissyi, ct l'espèce 191 -4: 
subcarinata. Cette derniére est par ailleurs extrêmement 
proche de l'espèce actuelle Solenosleira (= Hanetia) galesi 
BERRY, revêtue d'un curieux periostracum lacinié (voir 
KEEN A. M., 197 1, p. 563, fig. 1120). 

Obs. 35 : Suessionia armorica (VASSEUR) 111'. l'ar. (pl. 2 
fig . 22). 

COSSMANN signale dés 1883 (p. 19). puis en 1889 (p. 
159), qu' il existe à Acy dans l'Auversien une forme difTérant 
un peu du F USilS asperulus LAMK., qu'il sépare plus tard 
(1902 b, pp. 48-49, pl. 3 fig. 26, 2i) sous le nom de 
SuessÎonia Înaequilirata . en donnant une diagnose détaillée 
expliquant le transfert du genre Coptochetus au genre 
Suessionia COSSM. 1889. Plus tard encore (COSSM. & 
PISS., 1910-1913, pl. 38, 2 fig. 188-2) ilfigurc deux types 
d'Acy, de galbe nettement différent. 

Le plus grêle d'ent re eux nous semble identique au Fusus 
armaricus VASSEUR (1880-1917, pl. 3 lig. 46, 4i, 48), 

" 



eSpCce reprise par COSSMANN (1897, p, 309, pl. 6 fig. 8, 9) 
sous le nom emende de Suessfonla armorieensls 
(VASSEUR), et qui abonde au Bois-Gouêt. 

L'autre type d-Acy, de galbe trapu, constitue une sous­
espi:ce qu'il con ... ient de nommer $uessionia arn/oriea 
(VASSEUR) inaequilirata COSSM. ; cette forme, qui n'est 
pas rare dans certains gisements auversiens comme Le Gue­
pelle, et qui se renconlre aussi à Baron, est caractérisee sur­
tout par le brusque innechissement vers l'interieur de l'ouver­
ture de la portion du labre en regard du sommet du canal si­
phonal. 

La prêsente variete nou ... elle a le galbe de S. armoriea, 
l'ouverture encochée de S. inaequilirata, mais une ornementa­
tion spirale particuliere, espacee par le fait que les cordonnets 
secondaires ne se développent pas entre les 5 cordons pri­
maires (alors que tous deviennent d'egaie importance sur le 
dernier tour des deux autres formes~ GOUGEROT & 
BRAILLON (1968, p. 195) attribuent avec doute un exem­
plaire de Barisseuse à S. euraeniara COSSM. du Bois-Goua ; 
peut-être s'agit, il en fait d'un exemplaire de la presente va­
riété. 

Obs. 36: Euthriofusus (Wrigleya) regularis (SOW.) 
koeneni n .... subsp. (pl. 2 fig. 18 a, b ; et fig. 13). 

Les frères MORELLET (1945, pp. 459,460) rapportent à 
Euthriofusus regularis (SOW.) mut. Ylenae WRIGLEY 
(1927, p. 224. pl. 35 fig. 241 un ellemplaire recueilli dans 
l'Auversien de Levignen, en indiquant des difTerences de 
galbe et d'ornementation. En effet, E. yrenae est plus Irapu 
(angle incremental de 50 degrés au lieu de 45). a des tours 
plus fortement anguleux, des cOtes axiales moins proemi, 
nentes au milieu des tours et moins noduleuses, par rapport 
aux echantiIJons que nous avons trouves dans le bassin de 
Paris: 10 ex. usés li Baron (Oise). 2 ex. li Boursonnes (Oise) 
dont l'holotype figure, 1 ell. li Bezu-Ie-Guéry (Aisne). 
Euthriofusus regularis (SOW.) mut. angularus WRIGLEY 
( 1927, p. 245, pl. 35 fig. 25) serait plus proche, mais différe 
par sa rampe suturale concave et l'absence d'une caréne cir­
cumbasale accentuée. La figure de VON KOENEN de son 
Fusus regularis (SOW.) du Lanorfien (1889, pl. 21 fig. 12) 
représente par contre tres exactement les caractères de la pré­
sente forme, et s'y rapporte certainement; elle s'écarte au 
contraire du véritable Murex regularis SOW. (1818, pp. 195, 
196. pl. 187 fig. 1. 2). Dans le bassin de Paris. la seule espêce 
comparable est le Fusus disrinerissimus BA Y AN (= Fusus 
regularis DESH. non SOW .. 1835, pl. 76 fig. 35, 36), qui 
s'écarte de toutes les formes d·E. regularls par l'absence de 
pli s â l'intérieur du labre, et que nous ne connaissons qu'au 
Cuisien. 

Fig. 13. - Euth.yofulUI IW.igleya) regularil kOlnenl nv. subsp. 11010-
type. ~ 1.07. 

Le sous-genre Wrigleya a été crec par GLiBERT ( 1963, p. 
133) avec pour type E. regularis (SOW.), parce que J'attribu­
tion de ces coquilles il Euthriofusus s. s. n'était pas satisfai ­
sante ; en effet l'E. burdigalensis, espéce-type. a un labre de 
profi l peu sinueux, et possêde un canal interne infrasutural 
distinct. Nous pensons cependant que l'attribution de 
Wrigleya â EUlhrlofusus n'est pas süre, étant donné la simili­
tude de nos coquilles avec celles de certains sous-genres de 
Fusinus Rafinesque (= Fusus auc!.). comme Glaphyrinu 
FINLAY 1927: voir par exemple [es figures de Glaphy rina 
marwieki BEU (1 965, pl. 2 fig. 10. I l. 12). 

Obs.. 37 : Clal'i/irhes (s. s.) sealaris (LAM K.) maximoides 
nv. subsp. (pl. 2 fig. 20 H). 

Cette forme a déjà ete figurée par COSSM. & PISS. ( 1901. 
pl. Il fig. II) à partir d'un individu de l'Eocene du Cotentin, 
sous le nom de Clal'ella longae!'a SOL. : elle rappelle aussi. 
mais avec une spire beaucoup plus courte, le Fusus languel'us 
l'ar. a DESH. (1834, pl. 74 fig. 21 ): elle est en effet presque 
cylindrique au-dessus de la subangulosite qui limite la base. 
sur une hauteur egaIe au diamètre du dernier tour. L'aspect 
est ainsi presqu'exactement celui de C. maximus (DESH.) 
(COSSM. & PISS., 1910-1913, pl. 40 fig. 198-3): mais la 
taille est trois foi s moindre, et elle s'apparente probablement 
davantage au Clavllilhes sealuris (LAM K.) (que COSS· 
MANN appelle li tort C. IOl1gael'us SOL.). WRIGLEY 
(1927, pp. 228-229, pl. 3 fig. 7) a figure une forme tout il fait 
comparable, des Upper Bracklesham Beds. sous le nom dc 
Clavilirhes ? maximus (DESH.); nous la rapportons â la pre­
sente espéce. Les 4 exemplaires recoltes li Baron sont parfai ­
tement concordants, et se distinguent aisément de tous leurs 
congénères. 

Obs. 38: Clal'ililhes (s. s.) houdasi COSSM. pomero/i 
nova subsp. (fig. hors-texte, p. 3). 

La diversité des Clal'i!irhes de grande taille de Baron est 
aussi extrême que celle signalée il Levignen par les freres 
MORELLET (1936, p. 305); ici aussi, aucune forme ne cor· 
respond au C. longaet'us SOL. La presente forme est la seule 
li présenter une grande constance de caractères: elle a èté 
dejà parfaitement representée par DESHAYES ( 1834, pl. 72 
fig. 13, [4) sous le nom de Fusus scalaris LAMK. Or il n'est 
pas possible de la considérer comme la forme gérontique du 
veritable F. sealaris LAMK. (bien figurée par COSSM. & 
PISS., 1910-1913, pl. 40 fig. 198- 1). dont la taille est beau­
coup moindre, l'angle incrémentai beaucoup plus aigu. et le 
galbe des tours moins ventru. Par contre, tes tours jeunes de 
[a spire présentent une grande ressemblance avec le 
Clal'îlilhes houdasi COSSM., que son auteur consÎdére 
comme une variete de C. conjunelus (bien qu'il n'ait certes 
pas les tours COnjoints). Par rapport li la forme typique, la 
presente forme se distingue par l'absence de stries spirales sur 
toute la surface des tours: de plus sa taille est bien plus 
grande, et le bourrelet infrasutural porte une caréne réguliére. 
aiguë et élevée, qui fait paraître les tours encore plus ventrus. 
L 'un des plus grands des 6 exemplaires récoltés est figurè en 
frontispice de la présente êtude, légerement agrandi. 

Obs. 39 : Clul'ilithes (s. s. ?) cf. hexueolpus COSSM. & 
PISS. (pl. 2 fig. 21). 

Nous connaissons de cette espéce 4 individus de taille com­
prise entre 32 mm et 76 mm : ils sont caractérise:s par des 
cÔles noduleuses fortes. au nombre de 6 il 7 par tour. se cor­
respondant li peu pres de tour en tour, et interrompues Ji. leur 
somme! par une depression infrasuturale. La diagnose et les 
figures de Clal'ililhes hexaeolpus COSSM. & PISS. (1901. p. 
50, pl. Il fig. 10; 1905, p. 45, pl. 15 fig. 8). espéce de l'Eo­
cene du Cotentin. s'appliquent bien il nos échantillons ~ mais 
la co[umellc de ces derniers parait plus tordue, avec mi-me 



p<lffois la formation (accidentelle?) d'un pseudo-ombilic 
faible, ce qui les rapproche des Streptochetus, La proto­
conque manque sur les 4 exemplaires, ce qui nous interdit de 
vérifier la validité de l'attribution au genre C/avililhes 
SWAINSON. 

Parmi les espèces déjà ci tées dans l'Eocéne parisien, seul 
Clal'ili/hes tubercu/osus (DESH.) montre une analogie avec 
la présente espèce; il se distingue nettement par son galbe, sa 
spire étant plus trapue, et par son canal allongé et non tordu. 
S/reptochetus primael'us WRIGLEY (1927, p. 240, pl. 35 fig. 
21), espèce du London Clay, semble d'aprés sa figure avoir 
beaucoup d'affinités avec la présente espèce; mais la décorti­
cation du type ne permet pas d'assurer le rapprochement. 

Obs. 40 ; Mi/rrola crassidens (DESH.). 

CERNOHORSKY signale que MUra crassidens DESH. 
1835 est homonyme de MUra crassidens BRODERIP & 
SOW. 1829. 

Obs. 41: Conomilra fusellina (LAMK.) auversiensis 
COSSM. 

Un exemplaire est tout à fait conforme à l'espèce MUra 
aUl"ersiensis COSSM. (1889, pp. 183-184, pl. 7 fig. 7). Le 
dessin original du type unique d'Auvers rend mal compte de 
l'aspect réel du fossile (voir photographie ultérieure in 
COSSM. & PISS., 1910-1913, pl. 41 fig. 202-6). Mais 
d'autres exemplaires font passage évident à COl1omirra fusel­
lina (LAMK.). 

Obs. 42 : Persicu/a dautzenbergi COSSM. 
Plusieurs exemplaires de Baron se rapportent à cette es­

pèce de l'Eocéne du Bois-Gouët. déjli. signalée dans l'Auver­
sien parisien par GOUGEROT & BRAILLON (1968, p. 
196). 

Obs. 43: Gibberula ol'ulara (LAMK.) polyptyc/a 
COSSM. 

La forme polyplycra est abondante; mais nous n'avons vu 
que de rares individus, de petite taille, de la forme typique 
Gibberula Ol'Iûala (LAM K.). La figure 208 bis-8 de l'icono­
graphie de COSSM. & PISS. représente non C. subo/il'a (qui 
est bien différente) mais la formepolyp/ycta bien earactêrisée 
malgré le mauvais état de l'échantillon. 

Qbs. 44: Uni/as cos/ulala (LAM K.) I·ar. 

Un exemplaire de Baron se rapporte trés probablement li. 
l'espèce du Cotentin et du Bois-Gouët figurée sous le nom de 
Cal1celfaria rhabdola (COSSM .. 1896, p. 211. pl. 6 fi g. 15, 
16) puis de Uxia rhabdola (COSSM. & PISS., 1901. p. 19, pL 
8 fig. 1). et qui est en fait une espèce affine non pas de C. 
rhabdola BA YAN mais de C. cos/ula/a LAMK., li. laquelle 
nous la rapportons au titre de variété. 

Qbs. 45 : Unilas rhabdota (BA YAN) gliber/i nv. subsp. 
(pl. 2 lig. 19), 

Cette coquille, assez abondante, se rapproche à première vue 
de U. costulala (LAM K. ). par son galbe général, ses tours 
ventrus, ses côtes axiales obliques délimitant des intervalles 
presque lisses, sa rampe suturale faible et déclive, Mais elle 
s'en écarte par sa protoconque plus étroite et moins cylin­
drique, par ses côtes axiales plus granuleuses, par l'absence 
de cou, et surtout par les caractéres de son ouverture: canal 
antérieur entiérement caché derriére la columelle. labre moins 
étalé et bordé par une varice plus épaisse, dents columellaires 
plus fortes et moins obliques, présence d'une dent pariétale 
forte, columelle non excavée li. son raccord avec le bord parié­
tal. Or tous ces caractéres distinctifs se trouvent également 
réunis dans U. rhabdota (BA YAN) : et nous l'y rattachons, 
malgré la différence d'aspect résultant de l'absence de canal 

sutural. des tours convexes li. ornementation axiale plus forte. 
plus oblique et plus granuleuse. La forme typique de U. rhab­
dOla (BA YAN) existe aussi à Baron, ainsi que U. coslu/ala 
(LAMK.), mais il n'existe aucun passage entre elles et la pré­
sente forme. Nous n'avons jamais rencontré U. gaille/i 
COSSM. (1913, p. 201, pl. 7 fig. 2 12·24), décrite de l'Auver­
sien de Vendrest; mais. d'aprés la figure. elle différe notable­
ment par son galbe plus trapu. ses varices m!s fortes et 
alternes, ses dents columel1aires fortes et espacées. son orne­
mentation spirale décussant l'axiale. 

Obs. 46: Unilas submilroides (COSSM. & PISS.) (pl. 2 
fig. 23). 

COSSM. & PISS. (1905, pp. 40-41, pl. 16 fig. 17. 18) 
décrivent une espèce de l'Eocéne du Cotentin: A dmel/! (Cop­
tostoma) submitroides, de classement générique incertain. et 
qui existe également à Baron. Nous figurons le plus grand 
exemplaire trouvé (19 mm), qui différe un peu de l'holotype 
du Cotentin par son galbe plus court et ses plis columellaires 
plus forts. Tous les autres caractéres se retrouvent. en parti ­
culier la forme large et plate des varices d'accroissement, la 
forme étroite de l'ouverture, le pli pariétal net accompagné de 
petits plis secondaires, et l'existence typique de 2 dents 
internes au labre situées à mi-hauteur de l'ouverture et nette­
ment plus espacées que les autres plis du labre. L'attribution 
au genre Admele nous parait douteuse, ct nous préférons rat­
tacher l'espèce à Unitas, quoique certains caractères soient 
réellement particuliers. 

Obs. 47 : Bone/lilia girauxi COSSM. 
L 'espèce est bien représentée à Baron. Certains individus 

ont un galbe trés ventru, qui les fait ressembler li. Bonellitia 
sphaericula ; mais leur ornementation spirale li. filets secon­
daires intercallés est bien celle de B. girauxi. 

Obs. 48 : AncislTOsyril/x lerebralis (LAMK .). 

Quoique mutilé. l'exemplaire trouvé ne parait pas remanié. 

Obs. 49: COl/orbis ala/us (EDW.) (pl. 2 fig. 24 a, b). 
Nous donnons une nouvelle figure de cette espéce de Bar­

ton, déjà signalée dans rAuversien parisien (à Vendrest) par 
COSSM. (1913, p. 205, pl. 7 fig. 215 -4). ct dont nous avons 
retrouvé quelques exemplaires à Baron. 

Ob •. 50 : Cylichna (s,s) cf. verneuifi (DESH.) (pl. 3 fig. 
41). 

Nous rattachons avec le plus grand doute à cette espéce 
d'assez nombreux exemplaires de galbe conique et li. perfora­
tion apicale étroite. Il ne s'agit pas de la Retusa (Cylichnil/a) 
conulus (DESH.), souvent citée à l'Auversien. qui a bien un 
galbe semblable. mais différe totalement par ses autres carac­
téres. Quant à la Bullineila nI'. sp. MORELLET & MOREL­
LET (1936, p. 308), elle est comparée par ses auteurs à 
RelUsa (Cylichnina) cylindroides (DESH.), et doit donc diffé­
rer des individus de Baron par son galbe cylindrique. 

Obs, 51 : Cylichna (s. s) cf. bruguierei (DESH.). 
Nous rapportons, avec doute, à cette espéce de nombreux 

exemplaires de Baron; car ils diffèrent par leur galbe réguliè­
rement atténué vers l'avant sur plus de la moitié de la hauteur 
(ceci se remarque surtout en vue dorsale), par leur ouverture 
plus franch ement tronquée en avant, par leur columelle forte­
ment tordue ct épaissie (paraissant former un bourrelet 
bifide). L'aspect rappelle ainsi beaucoup le C. cOI/sors du 
Cuisien. Nous ne pensons pas qu'il puisse s'agir de la 
Bullinella nI'. sp. des MORELLET (1936, p. 308), qui a un 
• ombilic apical trés étroit •. 



Obs. 52: Re/usa (C)'liehnina) he/eros/oma (EDW. in 
LOWRY et MORELLET) (pl. 3 fig. 42). 

Cette curieuse espèce, signalée par les freres MORELLET 
(1931, p. 158) dans de nombreu)[ gisements du. faciès d'Au­
vers _, doit son nom il EDWARDS, sa figuration il LOWRY, 
et sa description il. MORELLET & MORELLET (1936, p. 
308). Son aspect est tres semblable il. celui de la figure donnée 
par COSSM. & PISS. (1910-19 13, pl. 55 fig. 241 - 12) pour 
Bullinella (C)'lichnina) denuda/Q (DESH.) : le labre, três si­
nueu)[ vers le milieu de sa hauteur, découvre largement la 
spire: les stries d'accroissement, de même forme que le con­
tour du labre, permettent d'identifier aisément les individus à 
labre mutile. Il est possible que [es citations de C. denuda/a à 
l'Auversien par les auteurs se rapportent à [a présente espèce 
(B. denudala a un labre non sinueux: DESHA YES, 1862, pl, 
39 fig. 4, 5). 

Obs, 53 : Siphonaria coslaria DESH. 
Nous rapportons à cette espèce des coquilles usées, mais 

qui prèsentent un nombre de côtes rayonnantes plus grand 
que les S. erassicostata DESH. 

ObI. 54 : Barbalia (s. sJ berna)'i (sensu COSSMANN). 
D'après GLiBERT & VAN DE POEL (1965, p. 39), il 

semble que les coquilles figurées dans l' Iconographie de 
COSSM. & PISS. soient d'une espèce differente de l'Arca 
berna)'i DES H. 

ObI. 55: Limopsis (Umarca) altera DESH. 
Cette espèce n'avait pas éte signalée dans l'Auversien du 

bassin de Paris. Mais elle existe dans l'Eocéne du Cotentin, et 
les exemplaires de Baron ressemblent totalement aux ligures 
donnees par COSSM. & PISS. (1903, pl. 4 fig. 8, 9). 

Obi. 56: Llmopsis (Llmarca) nana (LAM K.), 
Les nombreux exemplaires rêcollês diffèrent de la forme 

typique lutetienne par leur taille plus petite et leur forme plus 
transverse. Par ces caractères ils rappellent beaucoup 
Limopsis rhombiea COSSM. & PISS. (1903, pl. 4 fig. 12) de 
l'Eocene du Cotentin. Il ne semble pas s'agir du Limopsis 
coumanni MORELLET & MORELLET, figuré par 
COSSM. & PISS. sous le nom erronè de L. gysseyi (1904-
1906, pl. 34 fig. 108-1), il. l'intèrieur duquel n'apparaissent 
pas de créndures rayonnantes. 

Obs. 57 : Nucune//a granulaloides (Gal.) erythromya nv. 
subsp. (pl. 3 fig. 44 a-c). 

COSSMANN (1913, p. 98, pl. 4 fig. 109-15) a laissè en 
nomenclature ouverte une coquille de Vendrest, qu'il déSigne 
Axinatll (NucuJeI/Q) sp." il n'en connaissait qu'une valve 
gauche usée, semblant différer de N. nysli GALEOTTI • par 
sa forme plus transverse et par son bord pallèal plus recti­
ligne •. Nous avons recueilli de nombreuIC êchantillons il. 
Baron, parmi lesquels quelques individus a valves en con­
nexion (dont les caracleres de la charniêre sont de ce fait bien 
préservès). Nous réferant a l'excellent article de E. VIN­
CENT (1922, pp. 104-109, fig. 1) sur le genre Nucunella 
d·ORB., nous avons constatè que la forme de Baron, très 
constante dans ses caractères, ne différe pas spècifiquement 
de respèce-type PeclUncu/us nysli GA LEOTTI. La diagnose 
dêcrit très bien l'espèce: nous prêciserons simplement que 
nous avons observe au microscope (voir figure 44 c) que les 
dents de la eharniére ont une surface crènelèe. Cependant les 
différences, minimes mais constantes, indiquées par COSS­
MANN justifient la séparation d'une sous-espèce géogra­
phique (la forme typique provient de rEocène supèrieur de 
Belgique). que nous nommons er)'lhromya à cause de la cou­
leur caracteristique rouge-orange vif (virant au rouge-brique 

puis au brun sur les coquilles altérées) de ses empreintes mus­
culaires. Celte particularitè de coloration permet de repèrer 
facilement les valves de cette espèce lors des tris. 

Nous rètablissons le premier nom de GALEOlTl (1831, p. 
155) qui rappelle la grande ressemblance avec Umopsis gra­
nulata (LAM K.). GALEOTTI ra en effet ensuite transforme 
en nysli (1831, p. 184). la formation de son premier nom lui 
étant parue incorrecte. Nous ne conserverons pas non plus 
l'èmendation en Nucule/la du nom génêrique, malgrè la 
fâcheuse ressemblance du nom Nucullella d'O RB. avec 
Nuc/ne/la WOOD (que d'ORBIGNY appelle Nueulilla ... ). 

Ob •. 58 : Pseudamusslum (Pal/iolum ?) bourdoli COSSM. 
& PISS. 

Nous ne connaissons qu'une seule \'alve entiere de cene 
espèce, dont les fragments sont tres frèqucnts. Elle porte des 
stries rayonnantes nettes, ce qui l'éearte du Pseudamussium 
coxi GLIBERT (= • corneolum WOOD _ in COSSM. & 
PISS.). Il ne s'agit pas pour la même raison du Lelllipecu:11 (s. 
sJ corneum (SOW.), non encore signalé dans le bassin de 
Paris mais présent dans l'Auversien de Ducy (à trés peu de 
distance de Baron et dans des couches d'âge peu diffèrent). 

Ob.. 59 : Propeamussium (Parl'amussium?) lel/llieri 
(COSSM. & PISS.). 

C'est il. cette espèce du Cotentin que nous rapportons 3 très 
petites valves (de moins de 3 mm de diamètre), conformes il 
la diagnose de COSSM. & PISS. (1903. p. 18. pl. 2 fig. 3 :i 6). 
Tous ses caractéres sont semblables à ceux de l'espèce pari­
sienne Parvamussium squamula (LAM K .), la seule différence 
consistant en l'absence de plis internes rayonnants: du fuit de 
cette différence, l'attribution à Pan'amussium semble incer· 
taine, mais les genres il. intêrieur des valves lisses (comme 
Lent/peclen ou son sous'genre Emo/iopsis) s'ècartent encore 
davantage par ail leurs. 

Ob •. 60 : Crassoslrea (s. sJ extensa (DESH.). 

Il pourrait s'agir de la forme adulte de C. cucul/aris 
(LAMK.), que GLiBERT & VAN DE POEL indiquent en 
abondance dans l'Auversien du bassin de Paris. En effet les 
jeunes de C. eXlensa sont identiques à la figure dans I· lcono· 
graphie de COSSM. & PISS. de C. cucu//aris (mais non :i 
celle de DESHA YES, qui représente un indh'idu de forme 
très particulière), 

ObI. 61 : Monili/ora (s. sJ elegans (Defr.) 1/1'. I·ar. (pl. 2 
fig. 21 a, b). 

Ceue varietè de Lucina elegans o EFRANCE, d'assez 
grande taille (20 mm environ), se distingue par son plateau 
cardinal plus large, par le large sillon separant la nymphe du 
corselet en arrière du crochet, et par la position plus ante­
rieure de ce crochet. Ces caractères rappellent d'aillcurs ceux 
de Lucina sulcata LAM K., espèce-type de Cu\'i/ueil/a 
FISC HER. G LiBERT & VAN DE POEL(l961, p. 39) con­
sidèrent Monitllora comme un sous-genre de Cal'ifllcil1a. 
alors que dans le traite de MOORE, ces deux genres sont 
classès dans deux sous-familles distinctes (COX et al .. p. N· 
SO I). L'espèce a une très grande analogie avec Phacoides 
(Cavilucina) obliquus (DEFR.), espèce citee par COSSM. & 
PISS. (1903, pp. 13·14, pL 6 fig. 10-11) de l'Eocène du 
Cotentin, dont elle ne se distingue que par sa forme moins 
Oblique. 

ObI. 62 : Fe{aniefla (Bruetia) consors (DESH.). 
Cette espèce cuisienne, déjil signalee par les frères 

MORELlET il. l'Auversien à Barisseusc (ct à Levignen: 
1936, p. 296). est abondante à Baron. ou elle reste de trés 
petite taille. 



GLi BERT & VAN DE POEL (1967, pp. 11 -12) précisent 
les différences de cette espèce d'avec Diplodonta subradians 
('" radians), autre espèce cuisienne; ils citen! aussi une 
Fe/aniella laekenensis (GLIBERT, 1936, p. I l l , fig. 46) des 
sables de WEMMEL, et en donnent une diagnose différen­
tielle qui montre que l'on ne peut y rapporter les coquilles de 
Baron. 

ObI. 63 : SporleUa (s. sJ corbulina DESH. 
Il est difficile de distinguer une nymphe sur le plateau car­

dinal de nos échantillons; si bien qu'il pourrait tout aussi 
bien s'agir d'un Monlaculidae comme Laubrieria. Le galbe de 
la coquille, et les caractères de sa chamiére, sont en effet 
ceux de Laubrieria cul/el/us COSSMANN (fig. in COSSM. 
& PISS., 1904-1906, pl. 29 fig. 90-3). 

Obs. 64 : Venericardia (Venericor) planicosla LAMK. 
On trouve parfois des individus de cette espèce avec leurs 

deux valves en connexion; chaque valve porte de 29 à 31 
côtes, ce qui correspond bien à la forme auversienne de l'es­
péce telle que l'ont définie GLiBERT & VAN DE POEL 
(1970, p. 107). 

Obs. 65 : Crassaleila (Balhylormus) hemileia EDW. (pl. 2 
fig. 28 a, b). 

L'espece de Baron a le galbe de C. ruellensis GLiBERT & 
VAN DE POEL 1970 ('" C. sulcala auct. non SOL.), mais 
son ornementation est celle de C. grignonensis DESH. 

Elle ressemble totalement à • C. compressa LAMK. » (fig. 
in • British caenozoic Fossils _, pl. 9 fig . 9, 10), que GU­
BERT & VAN DE POEL (1970, p. 93) nomment C. hemileia 
EDW. in WOOD 1871 (et qui est bien différente de la véri­
table C. compressa LAMK. du bassin de Paris). Par rapport 
aux individus des Bracklesham Beds, ceux de Baron sont plus 
petits (plus grande dimension inférieure à 16 mm), et leur 
ornementation est plus fine et plus réguliére; l'usure rend 
presqu'invisibles les crénclures internes de leur bord palléal. 

Il existe une forme proche au Bois-Gouët : C. compressis­
sima DUFOUR, que COSSMANN (1905, pp. 139-140, pl. 1 
fig. 14 à 18) classe dans le sous-genre Pseuderiphyla à cause 
de sa • fossette ligamentaire rétrécie _. L'espéce de Baron en 
différe par ses stries beaucoup plus nombreuses et moins 
lamelleuses, par son galbe plus rostré, par sa charniére plus 
fine mais à fossette ligamentaire large (ce qui l'exclut du 
genre Challonia MARWICK ", Pseuderiphy/a FISCHER). 

Obs. 66 : Chatlonia (s. s.) Irigona/a (LAMK.) var. 
(MORELLET & MORELLET) (pl. 2 fig. 29 a, b). 

G Li BERT & VAN DE POEL (1970, pp. 89-90) distin­
guent plusieurs sous-espèces de C. Iriganala. et les figurent 
par la suite (1971, pl. 4 et 5). La variété keeni CHA V AN (pL 
4 fig. 8) du Bois-Gouët n'a pas une forme aussi trigone. La 
variété barlOnensis (EDW. in WOOD) (pl. 5 fig. 3), qui se 
rencontre dans le bassin de Paris au Marinésien (et à l'Auver­
sien, fide MORELLET & MORELLET, 1946, p. 342), a un 
plateau cardinal plus large. 

La forme typique (pL 5 fig. 2) est la plus proche. Mais 
COSSMAN N (1913, p. 87) fai t remarquer que _quelques 
valves usées du gisement bartonien du Vendrest ont - il est 
vrai - une forme plus élevée el plus symétrique que C. Irigo­
nala. mais leur état de conservation me met hors d'état de les 
caractériser et de les séparer. ; et les fréres MORELLET 
(1946, p. 34 1) citent à Barisseuse une variété . qui s'écarte du 
Irigona/a typique par sa forme plus élevée et plus syme­
trique •. Les assez nombreux exemplaires de Baron presen­
tent eux aussi précisément les mêmes particularités, et il est 
probable qu'il y aurait lieu de creer une sous-espéce stratigra­
phique nouvelle pour ces fossiles auversiens. Citons par ail-

leurs GUBERT & VAN DE POEL (1970, p. 90): « Nous 
connaissons trop peu d'exemplaires des sables moyens du 
Bassin de Paris (Auvers, Le Fayel), pour pouvoir préciser la 
race a laquelle ils appartiennent _. 

Ob$. 67 : Loxocardium sub/imoides COSSM. 
Ce petit Loxocardium a un contour analogue à celui de L. 

mor/eli du Marinésien du bassin de Paris. Mais ses côtes plus 
fines et plus nombreuses l'en écartent, ainsi que la finesse de 
ses squamulalions. Les coquilles de Baron sont indiscer­
nables de l'espece du Bois-Gouët figurée par COSSMANN 
(1921, p. 117, pL 3 fig. 41 , 42 ; 1905, p. 107, pl. 4 fig. 24,25, 
sub nomine Cardium sublima d'ORB.). 

Obs. 68 ; Cal/is/a (s. s.) heberti (DESH.). 
Cette espèce atteint à Baron une taille relativement grande 

(40 mm); ces grands individus ont une charniére d'aspect dif­
férent de celle des jeunes, semblable à celle de Callista sube­
rycinoides (DESH.). Si bien qu' il est probable que les cita­
tions de C. suberycinoides à l'Auversien, par exemple à Mary 
et à Barisseuse par les fréres MORELLET (1946, p. 340), se 
rapportent en fait a de grands individus de C. heberti. 

Obs. 69 : Venerel/a secunda insolida KEEN. 
• Marcla soUda DESH. _ non SC HROETER a été émendé 

en insolida par KEEN. GUBERT & VAN DE POEL (1966, 
p. 78) considérent insolida comme une V. secunda remaniée : 
ils attribuent par ailleurs les. Marcia , du bassin parisien au 
genre Venerella COSSM. 1886 ('" Mercimonia . '" 
Similivenus). 

Obs. 70 : Aluria ziczac (SOW.). 
Cette espèce a déjà été signalée à l'Auversien par les fréres 

MORELLET (1941, pp. 37-38). 

Obs. 71 : Belosepia sp. (pl. 2 fig. 30 a, b). 
Trois petits individus sont absolument concordants. La 

forme du rostre rappelle beaucoup par sa taille et sa direction 
celle de Pseudosepia vera. Il n'est pas possible qu'il s'agisse 
de la forme népionique de B. blaim'illei DESH-, mais nous 
n'avons jamais rencontré d'individu de taille intermédiaire. 

Ob$. 72 : Vasseuria occidentalis MUN IER-CHALM AS. 
Il n'avait été trouvé jusqu'ici qu'un seul rostre de cette 

espèce dans le Bassin de Paris, à Acy-en-Multien (MOREL· 
LET & MORELLET, 1939, pp. 169-170). Peut-être en a-t- il 
été trouvé des fragments au Fayel (MORELLET & MOREL­
LET, 1948, p. 34). L'espèce n'est pas rare à Baron, même si 
les rostres sont souvent tres uses. Vasseuria occidentalis est 
inconnue dans le Lutétien du Bassin de Paris, rare dans l'Eo­
céne du Cotentin, rare aussi dans le Bassin de Nantes sauf au 
Bois-Gouët ou elle abonde ; elle existe aussi dans les Brac­
klesham Beds (CURRY, 1955, pp. 111-11 6, fig. 3, S, 6), ainsi 
que dans l'Eocéne du Vicentin à Ronca. 

Obs. 73 : cf. Bayanolheutis sp. (pl. 2 fig. 31 a, b). 
Le genre Bayanolheulis (MUNIER-CHALM AS, 187 1-

1872), a déjà été signalé dans l'Auversien du bassin parisien 
(voir : MORELLET & MORELLET, 1948, p. 332 et p. 335). 
li s'agit d'un Belemnilidae tertiaire. 

L'état trés défectueux des 3 morceaux de rostre recoltés ne 
permet pas de savoir s'il s'agit de l'espèce décrite par COSS­
MANN au Bois-Gouët (1919, pl. 1 fig. 7, 8 ; 1897, pl. 4 fig. 
14, 15 et pl. 5 fig. 4) sous le nom de Bayanolheu/is armori­
censis COSSM. 



D. - CONCLUSIONS. 

Par sa diversite ct son abondance, la (aune auvcrsicnne de 
Baron constitue un jalon de première importance pour J'étude 
de ]'evolution des faunes marines. Sur le plan qualitatif, l'état 
de conservation des coquilles permet de les etudier avec pre­
cision sous leur aspect morphologique ou morphogénétique 
(voire structural) ; l'abondance de beaucoup d'espèces permet 
d'un autre côté d'appuyer J'étude de leurs caractères sur ['ob­
servation de populations. Ceci nous a permis de vérifier la 
validité de certaines espèces, ou de separer certaines fonnes 
apres avoir constaté la stabilité de leurs caractères. 

Quantitativement. la liste présentêe, quoique limitée aux 
fossiles d'une couche déposée en un temps probablement trés 
court (avec une grande vitesse de sedimentation), est parmi 
les plus variées jamais publiëes de quelque niveau géologique 
que ce soit. Elle comprend en effet plus de 200 espèces de 
Bivalvia, et plus de 500 de Gastropoda; il est incontestable 
qu'elle représente un mélange d'espèces ayant vécu a diffé· 
ren ts endroits (comme "attestent les exigences écologiques 
trés diverses des formes récoltées), et aussi en des temps diffé­
rents (fréquence des espèces remaniées). 

Nous n'avons pas tentë. sauf dans les cas les plus évidents, 
de définir celles des espèces qui se sont trouvées enfouies a 
Baron aprés avoir été reprises de dépôts lutétiens. Si un 
grand nombre de coquilles ont été concentrëes la aprés trans­
port, ce transport n'a pas été nécessairement plus long pour 
les cCXjuilles remaniées de formations géologiques antérieures 
que pour celles véritablement auversiennes ; et l'on ne saurait 
dCduire d'un état d'usure l'âge réel des différents éléments de 
la faune. Les seuls cas où une réponse peut être apponee se 
rapportent aux coquilles ayant conservé une partie de leur 
gangue calcaire. De plus il existe des cas trés nets ou les 
représentants d'une même espèce ont pour partie vécu sur 
place puisqu'on les retrouve en position de vie, et pour partie 
été remaniés (exemple : Vener/cardia planicosta). 

La lecture des remarques paléontologiques fait apparaître 
les affinités de la faune de Baron avec les faunes de l'Eocene 
du Cotentin et de la Loire-Atlantique. Il est bien difficile d'at­
tribuer aux Mollusques tertiaires une valeur stratigraphique, 
aussi ne retiendrons nous que quelques indications. Au 
niveau de l'ensemble de la faune, un til!n exactement des 
espèces de Baron se retrouvent dans les faunes • biarrit­
tiennes. du Bois·Gouët et du Cotentin; encore se chiffre est­
il nettement sous·estimé, du fait de l'existence de nombreuses 
espèces vicariantes, qui ne se distinguent que par leurs noms 
différents dans le bassin de Paris et dans les bassins de 
l'Ouest de la France. Au niveau des espèces considérées indi­
viduellement, l'existence du Céphalopode Vasseuria acciden­
talis est a remarquer particulièrement; il s'agit en efTet d'une 
espèce inconnue dans le Lutétien parisien, alors qu'elle 
abonde au Bois·Gouët ; i. Baron, où elle n'est pas rare, son 
état d'usure constant fait penser i. un apport a1lochtone ; dans 
ce cas peut-elle provenir d 'aussi loin que les bassins de 
l'Ouest, où est-elle le témoin de l'érosion de couches. biarrit­
ûennes. il. facies franchement marin ayant existé dans le bas­
sin de Paris? 

Il est d'autre part indéniable que la plupart des espèces 
remaniées proviennent d'anciennes formations situées au 
Nord·Ouest de Baron, en particulier de la périphérie de la ter· 
minaison de l'anticlinal du Bray. L'abondance il. Baron de 
l'espèce thanétienne Cucu/laea crassatfna, si bien représentée 
dans la région de Beauvais ou de Noailles, ou l'existence de 
Barbalia puncri/era, espèce typique du Lutétien de la région 
de Fercourt, en constituent des exemples que l'on pourrait 
multiplier . 

.. 

En ce qui concerne les espèces purement auversiennes, on 
peut constater le mélange de formes ayant vécu en des lieux et 
des profondeurs différents. La relative abondance d'espèces 
de grande taille, généralement usées et fragmentées, atteste un 
apport de cCXjuilles ayant vécu il. une certaine profondeur. La 
très grande supériorité en nombre des coquilles de l'épifaune 
sur celles de l'endoraune, corollaire de l'abondance des Gas­
téropodes, permet de conclure, en prêsence d'un substrat 
sableux, i. un milieu de vie non trés agité; les espèces litto­
rales n'ont d'ailleurs qu'un faible pourcentage de présence. 
Comme par ailleurs la sCdimeniologie du dépôt implique un 
milieu turbulent de haute énergie, il faut admettre que l'on 
n'observe li Baron qu'un rassemblement post-mortem de 
coquilles diverses, et qu'i1 serait difficile d'en tirer des conclu­
sions paléoécologiques cohérentes. De plus la rareté pro­
noncée des espèces de petite taille nous prive de nombreux 
renseignements sur le milieu de vie, comme par exemple la 
présence éventuelle d'herbiers i. proximité. 

Il s'agit là d'ailleurs d'un fait général concernant les dépôts 
fossiliféres • il. faciés charrié. de l'Auversien. La raune de 
Baron est qualitativement comparable à celle des autres gise­
ments présentant ce faciés, comme Auvers-sur-Oise et surtout 
Levignen, Vendrest, Mary ou Caumont; les différences quan­
titat ives, tant en nombre d'espèces qu'en nombre d 'individus, 
semblent seules intervenir pour différencier ces gisements 
entre eux, mais il faudrait pouvoir se réfêrer i. des. volumes 
de fouille. comparables, ce qui n'est pas possible. Par contre, 
ces gisements différent tous nettement d 'autres localités fossi ­
liféres auversiennes, d'âge peut-être un peu plus ancien, 
comme le Fayel, Valmondois, Ronquerolles ou Barisseuse, 
où le sédiment, souvent plus fin, renferme une abondance 
relative beaucoup plus grande de fossiles de três petite taille, 
et où la quasi-totalité des fossiles sont d'origine autochtone. 

Ainsi la trés grande richesse du gisement de Baron sur le 
plan paléontologique strict ne s'avére-t-elle pas favorable, en 
ce qui concerne du moins les Mollusques, aux interprétations 
stratigraphiques ou paléoécologiques. La faune de Baron 
constitue surtout une référence extrêmement intéressante, 
grâce il la diversité et l'abondance de ses représentants. 

Nous signalons dans cette étude 32 espèces nouvelles pour 
la bassin de Paris (plus 3 dont on n'y connaissait qu'un 
unique exemplaire: elles sont signalées ci-dessous entre pa­
renthèses) : 

- Espèces de l'Eocéne du bassin de Nantes: SCUIUS crassi­
radiatus, Patelia bou.rdotl, Potamides armorlcus. (Cymenory ­
ils rissoldes occidentaiis), (Persicu/a dau/;:tnbergi), Unitas 
costulata var .• Arcomytllus armoricus, Pseudamussium bour­
doti, Propeamussium lennieri, Loxocardium sublimoides, 
(Yasseuria occidtnta/is). 

- Espèces de l'Eocéne du Cotentin: Diodoro bras/li, Col­
loniaflammulata, Benoistia mu.ricoidts var., Tril'ia intuscre­
naJa, Pseudoneptunea dumasi, C/avililhes sca/aris maxi­
moides, Clavlillhes hexacolp:ls, Unitas submi/roides. 

- Espèces de l'Eocène anglais: Eocypraea boadicea, 
Sphaerocypraea bowerbankii, Ficus nexilis, Typhis parisien­
s/s, Metulajuncea curryl. Conorbis alatus, Crassatella hem/­
ltia. 

- Espèces du Lattorfien : Naqueliafalsiornala. EUlhriofu­
sus regularis kMneni. 

- Espèces non connues ailleurs: aux six espéces decrites 
par LE RENARD (1980), (Tur/xnlla pondtri. Llomeraxia 
/atvigata. Ca/yptrontrila dolinorum, Anisoc)"c/a au,'erslana. 
Anoma/omya sphaer/ca. Gougerotia orthodollfa) s'ajoute un 
Tympanolonos mis en nomenclature ouverte dans l'attente de 
récoltes d'exemplaires meilleurs. 
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REMARQUES STRATIGRAPHIQUES 
ET PALÉOÉCOLOGIQUES 

SUR L'AUVERSIEN A « FACIÈS CHARRIÉ» DE BARON 
(Oise) 

par Cyrille et Luc DO LIN .. 

Lors d'une fouille fine (avec méthode archéologique d'enre­
gistrement) que nous avons effectuée en août 1979, nous 
avons constate un certain nombre de phenomenes, souvent 
synsédirncntaires, touchant tout ou partie de la succession 
• auversienne . et que nous communiquons pour servir de 
support à nos remarques proprement paléontologiques. 

La formation étudiée est essentiellement composée de 
dépôts arénacés, ne facilitant pas l'observation (voir DOLlN, 
DOLlN, LE RENARD, partie 0). 

Néanmoins, nous avons pu dégager un certain nombre de 
constantes, qui nous permettent dans un premier temps de 
dresser la stratigraphie, completant et précisant la coupe de la 
base presentée par R. WYNS (fig. 14). 

Les failles sont nombreuses, h.~gerement obliques, avec des 
décrochements de lits, de 5 à 15 cm, s'abaÎssant de l'Est vers 
l'Ouest, donc orÎentees approximativement N-S. Certaines 
semblent consécutives à l'installat ion de la seconde couche â 
galets que nous avons observee. En effet les sables I~ètement 
argileux qui lui succèdent, font occlusion, amenant un dédou­
blement de celle-ci. Conséquemment, cette couche est forte­
ment appauvrie: il n'y subsiste que les éléments hydrodyna­
miqucment stables (Bivalves épais, grosses coquilles, galets) 
(fig. 15). 

Il convient de distinguer plusieurs épisodes de type « faciès 
littoraux détritiques grossiers . (POMEROL, 1965, p. 181), â 
la sablière Heudebert (fig. 16). 

Les deux principaux, observés à la base, s'installent en dis­
cordance, sur des niveaux peu fossilifères, dans lesquels ils 
impriment (1) de larges ondulations (nous avons constaté des 
amplitudes de 30-35 cm). Ces couches sont fonnées d'une 
alternance de passêcs centimétriques de sables fins blancs et 
de sables coquillers. La . couche à galets. est formée de l'ac­
cumulation des éléments les plus denses au pied d'un talus 
qui devait à rorigine avoir une cinquantaine de centimètres. 

Concernant les galets, au vu des résultats de l'ètude réalisée 
sur nos prClèvements, il semble qu'il n'y ait pas de contradic­
tion notable avec les conclusions de L. et J. MORELLET, 
1948, pp. 128-130. 

li est important de signaler que quelques galets mous ont pré 
serve et nous ont livré des restes de vertébrés (quelques os 
longs et une mandibule de Pach)'nolophus prevOSlî 
GERVA IS). 

Le dégagement minutieux ainsi que J'examen de la disposition 
de la faune, ne nous ont guére fourni d'enseignements, si ce 
n'est que les Campanilopa, Tibia, Turri/el/a. Clavilirhes, qui 
forment le groupe des grands Mollusques allongés, sont 
amassés, sans sens préférentiel, parallélement à la plage 
N 0 -5 E. Ils n'ont pas été traînés, mais drossés. Il apparait 
que nous nous trouvons, en l'absence de vie in situ, devant 
une symmigie classique. (BABIN et GLEMAREC, 1971. p. 
114). 

Il n'en demeure pas moins qu'une partie de la faune provient 
d'un lieu pas très éloigné; nous y font penser, dans un milieu 
destructeur à l'extrême, une association de Mollusques, dont 
l'état de conservation satisfaisant (tégument chitineux par 
exemple), et la fréquence, semblent indiquer que paralléle­
ment li. une riche communauté fossile, et à partir de ses élé­
ments qui tapissaient le fond, s'est développée une faunule 
quasi autochtone comprenant: Natica (ss) specîalis, 
Sycostoma bu/bi/orme. Strepsidura (ss) turgida, Ancilla 
(Ancillus) buccinoides, Ath/eta (Vo/utospina) depauperaJus, 
Ath/eta (Neoathleta) /abrellus, Athleta (Neoathleta) mutatus, 
Scapluuukr (7) brongniarti, Philine (MegisJostoma) expansa, 
Barbatfa (ss) barbatula edwardsi, Barbatfa (ss) auversiensls, GIy­
cymeris pulvinaw, Muscu/us (Gregarfella) piethei, Musculus (Pla­
nîmodiola) arenularius, Lîlhophaga hemirhabdma, Botula cor­
data, Botula papyracea, Crassostrea (ss) extansa, 
Vener/cardia (Venericor) p/anicosta, Mactra (Austromaclra) 
compressa - contorLUla, Gari (Garum) rudîs, Trapeûum 
(Neotrapezium) midio/inum, Trapezium (Neolrapezium) si/i­
culum, Trapezium (Coralliophaga) e/egans, Meroena trigo­
nu/a, Gastrochaena (ss) ampullaria, Gastrochaena (ss) prod­
gn)';, Gastrochaena (Splen/(eria) splenxer;, Martesia (ss) 
aperla, Aspldopho/as scutata, Teredo cincta. 

Les A thleta sont selon nous les plus grands Gastéropodes 
composant la dite faune. Leur croissance est souvent per­
turbée par de jeunes huitres emprisonnêes à la suture des 
tours, et le vernis qui recouvre la face ventrale emprisonne 
couramment des grains de sable ou de fins dépôts argileux. 

C. Q. Laboratoire de Géologie des Bassins Sédimentaires - Univ. 
Paris VI, 4, place Jussieu , 75230 Parill cedex 05. 
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Enfin, un é<:hantillon a subi une cassure de la moitié du der­
nier tour qui ne fui pas mortelle, comme le prouve le cal 
important, venu colmater l'encoche jusqu'au labre. D'autres 
échantillons moouent des cicatrices analogues. L'action de 
Crustacês ou de Céphalopodes est â écarter, ne voyant pas ce 
qui les aurait fait renoncer li leur proie. Nous ne voyons là 
qu'une adaptat ion spécifique â un faciès dont les phases les 
plus violentes ont projeté et brise le test de ces animaux 
contre un obstacle. 

Nous croyons d'autre part utile de mentionner les observa­
tions suivantes, sans en tirer de conclusions hâtives; 

- Galets divers ct gros mollusques sont assez souvent tapis­
sés de Bryozoaires (leur fragilité et les problémes de conser­
vation qu'ils posent, explique le fa ible nombre d'échantillons 
transmis pour êtude) ou, accueîl1ent des naissains d'huîtres. 
les jeunes, dont les deux valves sont maintenues ensemble 
par des individus parvenus à un stade de développement plus 

Domain e 
marin 

dépÔt rapide 

transgression 

apport faunistique >-

avancé, et des attaques de Cliona sur la moitié superieure 
(non ensablee) des ClImpanilopa, nous ont laisse penser un 
temps quïl n'y avait pas eu transport, En fait, peut-être fut· il 
faible, mais il a eu lieu ; ces grosses coquilles ont ê:tê roulees, 
et ne furent « attaquêes. qu'apres stabilisation; les galeries 
n'ont fait qu 'alléger le test et abaisser le centre de gravite. Ce 
qui explique qu'aprês avoi r été dêplaeêes, peut-être plusieurs 
foi s, elles aient toujours repris cette position. C'est la seule 
explication que nous ayons trouvêe pour justifier de la perte 
systematique des valves libres d'Ostrea, Chama, Spondylus, 

- Ainsi apparaît-il prématuré de tirer les conclusions de L , et 
J. MORELLET, 1948, pp. 40-41 , sur la bathymétrie, au vu 
de quelques coquilles «géantes " ayant subi une érosion 
mécanique el biologique importante. Comme les polypiers, 
elles procèdent plus du galet que de la faune, et il ce titre peu­
vent nous apprendre davantage sur les origines sédimentolo­
giques du dépôt que sur ses conditions biologiques. 

- Il en va tout autrement des orifices ménagés dans les dif­
férents supports par les lithophages; l'un d'entre nous a ainsi 
pu constater; 

- Les échantillons trouvés dans leurs loges, non érodées, 
sont tous de petite taille, quelle que soit l'espèce. Ils prolon­
gent parfois des troux plus grands, aux abords émousses, 
dont il n'y a plus trace d 'occupant, si ce n'est de jeunes Arca, 
dont la croissance est limitée par la taille de l'alvéole et dont 
la forme conditionne celle de Sivalvia. (C'cst ce qui nous fait 
douter de la validité de certaines espèces, exemple ; Sarba/ia 
(s.s.) cylindracea). 

- Quelques loges abritent cinq ou six genérations, parfois 
d'espèces différentes, ce qui indiquerait une suite d'ensable­
ments rapides. 

• Enfin, fait important, ces attaques se développent autant 
dans le test des gros fossiles, que dans les autres coquilles 
qu' ils contiennent; d 'ou la nécessité de dissocier certains 
Campanilopa vides, recouverts d 'huîtres, ou dont le dernier 
tour protége parfois un polypier, recueillis dans les lits succé­
dant ida couche a galets, de ceux, pleins, que l'on trouve cou­
ramment dans celle-ci, 

Nos comptages devraient nous en apprendre davantage sur 
l'association évoquée, et sur celle lice à l'apparition de mul­
tiples Coralliaires. Nous regrettons de ne pouvoir faire fi gurer 
ici le résultat de ce travail de « longue haleine. (BAB IN et 
GlEMAREC, 1971 , p. 117). 

~ apport détritique 
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On peut legitimement s'interroger sur les raisons qui font 
que les remarques précédemment développées, ne touchent 
essentiellement qu'un seul niveau fossilifére . Cela est dû, 
d'une part aux difficultés matérielles que revêtait une fouille 
des dépôts situés plus haut sur le front (rarement visibles ou 
peu de temps, dangereux), et d'autre part, à la richesse du 
banc considéré. 

Il faut cependant noter que loute la série nous a livré à peu 
prés la même faune, avec des espéces caracteristiques comme 
Tibia (Ampfogladiusj alhlela. Bemaya bartonensis, EotrMa 

faracii n, subsp., Plerynolus rricarÎnalus fricuspidaflls, 
Metufa (Daphnobela) juncea n, subsp., Uniras submitroides ... 
récoltées jusque dans une couche brun-verdàtre, argileuse, à 
nombreux Cérithes, située 5 à 6 metTeS au·dessus de la 
couche à .. Nummulites l'ario/arius :. des anciens auteurs. 
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MALACOFAUNE ET PALÉOENVIRONNEMENTS DANS LES 
SABLES DU GUÉPELLE, LES SABLES A BATILLARIA 
BOUE l, LE CALCAIRE DE JAIGNES, LA FORMATION 
D'ERMENONVILLE ET LES SABLES DE BEAUCHAMP A 

BARON (Oise) 

par Michel PERREAU • 

1. FORMATION DU GUÉPELlE OU SABLES 
A BAYANIA LACTEA. 

D'un point de vue génêral. cette formation, souvent indis­
sociable de celle d'Auvers dans les régions situées li ['Ouest 
du Guepelle, reprêstnte en fait la partie superieure de J'hori· 
zon d'Auvers (faciès li galets ct fossiles remanies). Caracte­
risé par un appauvrissem!nt important de la faune dans 
laquelle respeCt BayanÎa Ioletea devient prépondérante - d'oû 
le nom de Sable il B. Lac/ea donné aussi il. cette formati on -
ce niveau s'individualise progressivement vers l'Est et se pro­
longe jusque dans la vallee de [a Marne par la vallee de la 
Thérouanne et la basse vallêe de l'Ourcq. 

Localement plus ou moins grésifii. notamment dans la règion 
du Guépclle (Marly-laVille, Villeron, ... ), il est ici entierement 
sableux ct renferme une malacofaune considerablement 
reduite par rapport il l"horizon sous-jacent avec, en particu­
lier, ra quasi disparition des grandes especes qui ne figurent 
plus que tres localement accumulées en petites lentilles. 

Les cOQui'Ies y sont bien conservees et les traces d'usure 
faible s ou r.ulles ; nombreux sont les Lamellibranches ayant 
encore les deux valves en connexion. Beaucoup d'esp6ces 
possèdent des tests relativement epais et leur croissance 
semble s'ètre réalisée dans de bonnes conditions en mil ieu peu 
profond, convenablement draine et assez riche en matière or­
ganique. 

La phase de depôt de cette formation correspond manifes­
tement il une periode calme après rtpisode transgressif, mou­
vemente, brutal du • facies d'Auvers _. La rarete des galets. 
l'absence de vèritables espèces saxicoles ou tpili thiques, la 
presence de genres comme Perna. Pinna suggerent une sédi­
mentation originelle de type sableux il sablo-vaseux. 

Etalement puis stabilisation des eaux, diminution de la pro­
fondeur, rêduction des tchanges avec la haute mer se tradui­
sent de façon normale par la regression du nombre des 
espèces ct la dominance très nette de quelques-unes. Parmi ces 

dernières (voir liste ci-apres) figurent celles è:cologiquement 
peu spè:cialisè:es et il developpement rapide. Remarquons 
qu'ici les espèces les mieux reprtsentées ne durent pas ou tres 
peu se trouver en competition alimentaire. cela expliquerait 
facilement leur dominance (M. PER REAU, 1918), Par ail ­
leurs, l'importante quantité de predateurs implique la pre­
sence d'une endofaune abondante, bien entendu non con­
servee, telle que vers et autres petits animaux endopsam­
miques ne possédant pas de parties dures fossilisables mais 
constituant l'essentiel de la nourriture de la plupart des Gas­
teropodes carnivores de ce niveau. 

On y rencontre principalement: 

Lamellibranches: 

Clavagelfa coronala DSH ...................... ... . 
Solen gracilis SOW ................................ . 
Corbula galfica LMK ............... .. ..... ........ . 
Merelr/x laevÎgala (LMK) ........................ .. 
MerelrÎx nilidula (LMK) ....................... .... . 
M eretrÎx dislans (DSH) . .......................... . . 
Meretrix elegans (LMK) ........................... . 
Cardium obliquum (LMK) ........................ . 
Phacoldes gibbosulus (LMK) .................... .. . 
Dil'aficella ermenonvillensis (d·ORB.) ........... . . 
Cardila su/cala SOL .................... .. .. . .. . . .. . 
Cardita propinqua (DSH) ......................... . 
Nucula cossmanni E. VINe. . ............ .... ... .. . 
A fca appendiculala (SQW) ........................ . 
Pinna margafilacea LMK ............ ....... ...... . 
Perna {amarcki DSH ............................... . 
OSlrea cubillLS DSH ................................ . 
Trinacria media DSH .............................. . 

+ relativement rare 
++ peu abondant 

+++ abondant 
++++ tres abondant 

, , 

'" , 
++++ 

'" 
" " '" , , 
, , 
" , 



Gastéropodes: 

Scutum elonga/um LMK ......................... .. 
Cal/ios/oma moniliferum LMK ................... . 
Collonia ca/lifera DESH . ... ....... .. ...... ... ..... . 
Coflonia deffec/a PEZANT ...................... .. 
Py ramidella inaspecta DSH ............... . 
Na/ica noae d·ORB. . ....... .. .............. . 
Na/ica eplglouinoides DSH .. ...... ... ... . 
X enophora cumulans (B RONG) ................ . 
Bayania lac/ea (LMK) ................... .... ..... . . 
Turritella su/cifera DSH ... .. .... .... ... .... . ... . . . . 
Tenagodes multistriatus (DEFR) .................. . 
Cerithium brochii DS H .................. ... . .. .. .. . 
Diastoma interrup/um DSH .. . ..... .. ... ... . 
Biuum semlgranu!osum (LMK) ................... . 
Po/amides angulosus (LMK) ...................... . 
Ba/maria boue! (DSH) .... . .. ....... .. ....... ...... . 
Ba/il/arla sowerbyi (DSH) ......................... . 
R imel/a labrosa Sow ..... .. ..... . .. .... ..... .. 
Trilonidea subandrei (d'OR B) ... . , .. . .... , ... ..... . 
Sycum bu/bus (SOL) ., .. ... .... . .. .. ...... .... . 
Clal'ilithes scalaris LM K ............... , .. , ... , ... , 
COllomitrafusellil/a LM K , .... .. . , . ..... . , .... , .. . . 
Ath/eta labrella (LMK) ........................... . 
Margil/ella edwardsi DSH , . ...... .... .... ... ...... . 
A/lcilla obesula (DSH) ............................ . 
A dmete el'ufsa SOL ..... .. ....... ... ...... ..... , .. . 
GenOfla Iyra DSH ....................... ... ... ..... . 
Balhyto /lla l'emricosa(LM K) , .... " ....... , ... , .. . 
Surcu/a parisiensis (DE BOURY) ................. . 
Pleur% mafrancisci de RA INC. . ................ . 
Dril/ia sp ., .. , ... , . . " ..... .. ....... ................ . 
Bul/il/ella goniophora (DSH) ... " .. .. ... ..... .. .. . . 
Ringicula rll/gens LMK ... ...... .. .. , .............. . 

Scaphopodes : 

Dell/alium grande DSH 

Arthropodes : 
Dactylopodites de Crustaces 

II. - SABLES A BATILLARIA BOUEI. 
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Situé au-dessus du précédent et fauniquement trés appau­
\'ri. cet horizon se caractèrise par la treS forte dominance de 
Ba/i/{ar;a bouei associée â des espèces écologiquement peu 
spécialisées dont le développement atteint son maximum dans 
les milieux calmes, peu renouvelês et touchês par une certaine 
dessalure. 

Cette formation, ici peu épaisse (5 â 15 cm) commence il. 
s'i ndividualiser aux environs du Guepelle, devient plus nette 
vers J'Est et notamment dans la vallée de la Marne sans toute­
fois atteindre un métre de puissance. Elle concrétise la ten­
dance au confinement amorcée lors du dépôt des sables il. 
Bayania lac/ea ainsi qu'une baisse notable de la salinité. 

La faune, três peu variée, a dans l'ensemble perdu le carac­
tère marin pour dcvenir laguno-saumâtre. Elle représente un 
épisode transitoire dans la tendance générale il. la dessalure 
qui aboutira au régime laguno-Iacustre matérialisé par le Cal­
caire de Jaignes. 

On y rencontre principalement: 
Pélécvpodes : 
Meretrix efegans (LMK) ." .. , ............ .. . _ +++ 
Meretrix disrans (DESH) ..... ... ...... ... . .... ++ 
Cyrenadeperdj(a DESH ..... ... ........ .. .. _.. ++ 
Trinacria media DESH , . ................ ... . ... .. ,. ++ 
Trinacria crassa (DESH) .. .... . ,. . ... .... + 
My ti/us rlgau/li(DESH ) , ....... " ... ,........... ... + 

" 

Gastéropodes: 

Col/ollia deffecla (PEZANT) . .. .... . .. . ..... ++ 
Ampullina parisiensis (d'ORB.) , ..... " .. ,......... ++ 
Bayaf/iahordacea(LMK) ., ......... "............. +++ 
Cerithium liarel/a (DESH) .. . .. .... ... ... ...... ... . . ++ 
Cerithium crena/ufatum DES H ................ + 
Potamides perdit/ls (BA Y AN) + 
Baril/aria boue{ (DESH) ++++ 

Algues : 

A cicularia pal'alllina d·ARC H. + 

II I. - CALCAIRE DE JAIGNES. 
Situé au-dessus des sables à Bali/faria boue( ct consti tué 

par des bancs calcaires bruns ou beiges intercalés de lits mar· 
neux, le calcaire de Jaignes (selon GOU BERn, ou calcaire 
de Luzancy (selon MUNIER-CHALMAS) est connu a l'Est 
dans la région d'Ermenonville puis dans Ics basses vallées de 
la Thérouanne et de l'Ourcq ainsi que dans la vallée de la 
Marne jusque dans le Tardenois. 

" renferme ici une faune mixte, lacustre ct laguno-saumatre 
avec toutefois des horizons enrichis en espèces de rune ou 
J'autre catégorie; néanmoins Hydrobiidês et Bithinellidés y 
sont dominants. Ceci témoigne d'un épisode sublacustre 
durant lequel la limite entre les domaines marin ct lacustre fut 
incertaine et fluctuante. La presence des Hydrobies ct des 
Dissostomes, animaux peu exigeants li. larges possibilités 
adaptatives et la faibl e proportion d'espèces franchement 
lacustres laissent supposer quelques incursions marines dans 
la zone dulcaquicole pouvant momentanément ou localement 
relever la salinité et perturber le milieu. L'instabilitè, méme 
faible, des conditions de vie dans cette ligion pourrait justi. 
fier la mèdiocrite de la fa une. 

On y rencontre principalement: 

Dissos/oma mumia LMK 
Hy drobia subu/a/a (DESH) 
Hy drobia af! tuba (DESH) 
Bilhineffa pupina (DES H) 
Planorbis spirufoides DES H 

IV. - FORMATION D'ERMENONVILLE. 
Surmontant le calcaire de Jaignes. l'horizon d'Ermenon­

ville, trés constant vers l'Est au delli. du Guepclle, est ici cons­
titué d'un sable argilo-calcaire fortement chargé de concre­
tions calcaro-gréseuses. Il représente sensiblcment l'équiva· 
lent latéral des couches â M odlo/aria arenu/arla des régions li 
J'Ouest du Guepelle. 

La malacofaune y est moyennement importante. el. en ce 
sens, intermédiaire entre celles des gisements d'Ermenonville 
et de Ver. EJle represente un épisode laguno-marin tTansgrcssif 
sur le calcaire sublacustre de Jaignes. La très faible quantité 
de Mollusques dans le tiers inférieur de ce niveau laisse pen­
ser que les biocenoses ne purent progressivement s'installer 
qu'aprés stabilisation des conditions ecologiques du milieu. 

La moitié supérieure de la formation. beaucoup plus riche, 
renferme les espèces classiques de cet horizon. Néanmoins, 
les coquilles, repart ies irrégulièrement sont fréquemment 
empâtées dans une gangue calcato-gréseuse (concrétions) et 
en panie décalcifiées. Ces concretions fu rent vraisemblable­
ment élaborées postérieurement li. la mise en place du sédi ­
ment. 



Dominé par quatre espêces : Bayania hordacea, Cerithium 
(iarella, C. Turritellatum et surtout Po/amides mixlUs, 
l'ensemble faunique peut se caractériser par l"association P. 
mu/us. C. tiarella, la fréquence et l'alxmdance de P. mixlul> 
étant typique de cet horizon. 

On y rencontre principalement: 

Pélécypodes : 

Corbufa goffica LMK .... .. . .. ........ . ....... . .... . 
Marda obfonga (DSH) ..................... .. . . .. . . 
Merelrix efegans LMK ............................. . 
Cardium obliquum LMK .. .............. . 
Cyrena cf. crauo DESH ................ ........ . 
Cyrena deperdito DESH ......................... . . . 
DipfodonIa eJ/iplica LMK ............ . .. ... .. .. .. . . 
Phocaides inornalUs DSH ......................... . 
Cardita sufcola (SOL) . .. .. ......................... . 
Nucula minor DESH .... . . .... .. .. ... ...... .. ... .. . . 
Trinacria media (DSH) . . .......................... . 
Perna SP. ... ... . . ... . ........................... . 
OSfreo SP. ... ........ . ... .. .............. . 

Scaphopodes: 

Siphonodentalium porisiense DSH 

Arthropodes : 

Dactylopodites de crustacés 

Gastéropodes: 

+ .. .. 
++ 
+ 
+ 
+ 
+ .. 
+ 
+ 
+ 
+ 
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Soforiella IricinCla (DSH) .............. . ............ + 
Collonia dejJecla (PEZANT) ....................... + 
Turbonillia SP. ...... .... ........ ..... .... ........... + 
Notico epiglollinoides (DSH) .. . .... . ... . .... .. . . ++ 
A mpullina parisiensis (d'OR B) ..................... + 
Colyplraea aperto (SOL) ... ... . . . .. . .... .... ... ++ 
Hy drobia subulala (DSH) ...... ..... ............... +(+) 
Bilhinellapupina(DSH) ............................ +(+) 
Siel/olhyra mediano (DSH) ......................... + 
Bay al/ia hordacea (LMK) +++ 
Mesalio cf. incerta (DSH) .. . ......... ... .... . + 
Mesalia heberti (DSH) ..... . .......... ........ + 
Vermetus sp. ......... ................ ..... .... ...... + 
Cerilhium liarella DSH . ...................... ...... +++ 
Cerirhium crenolUfolUm DSH ...... .. .. ... .. .. .. .. . ++ 
Cerilhium lurritellatum LMK ........... ..... ...... +++ 
Cerithium mulabile LMK .................... ...... + 
Sal/dbergeria commtmis DSH ................ ... .. . ++ 
Sandbergerio cf. decussola (LMK) ........... ...... ++ 
Potamides mixlus DEFR. ................ .... ... . .. +++ 
Batiflaria clandestino DSH ............... .......... ++ 
Batiflaria cf. sowerbyi (DSH) ....................... + 
Batiflaria bicarinata (LMK) .............. ..... ..... ++ 
Tritonideo subondrei (d'ORB.) .. ..... . . . ........... + 
Olil'ello laumontiensis (LMK) ...................... + 
Actaeon striatiÎ1us (DSH) .... ............. .......... + 
Ringicu{a ringens (LMK) . ..... . . . .. ... ++ 

V. - SABLES DE BEAUCHAMP. 
Bien représenté en Ile·de-France, l'horizon de Beauchamp 

est ici sous son faciés sableux et repose sur la surface supé­
rieure plus ou moins ravinée de l'horizon d'Ermenonville. 
Epaisse de 4 à 5 m, cette masse sableuse, terminée par un 
banc de grès discontinu, montre de belles stratifications 
obliques, très nettes, dans la moitié infèrieure mais s'estom­
pant rapidement dans la moitié supèricure. 

L'ensemble peut se diviser en deux: la zone fossilifère infé­
rieure et la zone azoïque supérieure. 

1. - la zone fossilifère elle-même comprend 
deux parties: 

a) Partie basale de 30 à 60 cm d'épaisseur à faune abon­
dante. 

b) Partie superieure d'environ 1 m d·epaisseur à faune trés 
appauvrie. 

a ) Partie basale. 

Cette zone, assez constante sur tout le front de la carriére, 
avec toutefois des tendances lenticulaires, se remarque par 
ses stratifications obliques et entrecroisées très nombreuses et 
serrées, souvent soulignées par des débuts de grésifications. 
Riche en individus, la faune est, par contre, assez pauvre en 
espéces et dominée par les Gastéropodes parmi lesquels 
abonde Cerithium tuberculosum. 

us Cérithidés sont, dans l'ensemble de taille normale par 
opposition au reste de la faune et notamment aux Pélêcy­
podes souvent de taille modeste avec de nombreux spécimens 
immatures ct des coquilles assez peu épaisses. 

Sans être particuliérement agité, car l'état de conservation 
des coquilles est satisfaisant et les exemplaires trés usés, 
rares, le milieu devait être animé de courants d'énergie 
modérée lessivant le sable, empêchant un dépôt suffisant de 
matiére organique (nourriture), et contraignant les animaux 
filtreurs à une dépense énergétique importante, ralentissant de 
ce fait leur croissance. Les Cérithidés, sans doute mieux 
adaptés ou plus résistants, furent moins défavorisés. 

Par ailleurs, les coquilles de Cerithium tuberculosum sont 
dans leur grande majorité orientées sensiblement Ouest-Est 
(apex côté W, base côté E) mais les Gastéropodes plus petits 
n'ont pas d'orientation préférentielle nette et partent parfois 
quelques traces d'usure. 

Il est évident que ces coquilles ont subi l'influence de cou­
rants d'énergie modérée dont la force dominante était dirigée 
d'Ouest en Est. (1). Ceci n'exclut nullement la possibilite d'un 
certain va<t-vient des eaux, seule la direction d'énergie maxi­
male ayant été fixée par les coquilles. Remarquons tout de 
même que cette direction correspond au sens général de 
l'avancée de la mer bartonienne sur le Bassin de Paris. 

L'orientation disparaissant progressivement au fur et à 
mesure qu'on s'élève dans le niveau, il faut admettre une 
régression de la vélocitè des courants due, sans doute, à l'éta­
lement des eaux aprés le recouvrement de l'horizon d'Erme· 
nonville. 

Dans toute cette partie, l'assemblage des coquilles, fossi ­
lisées non loin de leur biotope, présente des caractéristiques 
voisines de celles d'une taphocénose. 

b) Partie supêrieure. 

Représentant environ les 2/3 de la puissance du niveau ros­
silifére, soit de l'ordre de 1 m en moyenne, cette partie est 
caractérisée par des stratifications obliques entrecroisées 
moins serrées que précedemment et à rayon de courbure 
généralement plus grand. On y trouve encore de nombreuses 
indurations mettant en relief cette disposition. La faune y est 
trés appauvrie et les Gastéropodes sont maintenant dominés 
par les Lamellibranches parmi lesquels on note l'abondance 
des Cyrénidés et des Lucinidés. 

(1) Sous l'efTet d'un courant de faibl e énergie, les coquilles de 
Cérithes sont orientèes l'ape~ vers l'amont tandis que sous l'efTet 
d·un courant de haute énergie. elles se disposent l'apex \'ers ra· 
val. 



Les coquilles, trés peu usêes. disposêes sans ordre, mal 
classêes et dans des positions variées furent manifestement 
apportêes par des courants d'énergie assez faible. L'abon· 
dance des Cyrénidés indique une tendance â l'installation 
d'un régime lagunaire avec dessalure panielle du milieu. 

2. - la zone azoïque supérieure. 
Consti tuêe de sable ne renfermant que de rares fragments 

de coquilles cette zone présente deux niveaux grésifiés dont le 
supêrieur est localement légêrement humifêre. Ce dernier, 
d'ailleurs, assez général au sommet des sables de Beauchamp 
témoigne, là encore, d'une exondation temporaire â la fin de 
la pêriode auversienne. 

En définitive, la malacofaune, pour l'ensemble de l'horizon 
de Beauchamp il Baron montre d'abord un episode actif en 
mer peu profonde (bas du niveau) puis un étalement des eaux 
avec diminution progressive de la salinitê. 

Pélècypodes : 

Corbula lamarcki DSH ................... •....... .. + 
Marcla oblanga (DSH) ......... .............. ...... ++++ 
Meretr/x elegans (LMK) .......................... .. ++++ 
Cyrena depcrdila DESH .... .. ..... :...... .. ........ ++ 
Cardium obliquum LMK .... ....................... +++ 
Dip(odonla elliptica (LMK) ...... . ................. + 
Phaca/des gibbosu(us (LMK) ...... . ......... .... ... +++ 
Phacoldes soxorum (LMK) ......................... + 
Phacofdes albel/us (LMK) ................ .......... +++ 
Cardita sulcata (SOL) ....... ........... ... . ......... +++ 
Trinacria media (DSH) ........ ..................... ++ 
Dstrea cubitus (DESH) ........... . .......... .. . ... + 

Arthropodes ; 

Dactylopodi tes de Crustacés 

Gastéropodes; 

Scutum cae/atum (DSH) ........................... . 
Salariella trlcincla (DSH) .. ..... ...... .. . ... ..... .. . 
Collonia deffecta PEZANT .............. .. ....... . 
Phaslane{{a lurbinoldes LMK ..................... . 
Natlca ep/glatt/noides DSH ....................... . 
Ampu//inaparisiensis (d'ORB) .................... . 
Calyptraea aper/a SOL ............... ............. . 
Slenotnyra mediana (DS H) ........................ . 
Nystia micros/oma (DSH) ......................... . 
Bayanta hordacea (LMK) ......................... . 
Mesa/la hebertf (DESH) ........................... . 
Ceri/hium tubercutosum LMK .................... . 
Cerllhlum mutabile LMK ......................... . 
Cerilhium riarella DSH ... .. ....................... . 
Ceri/hium turritellatum LMK ..................... . 
Sandbergeria communis DSH ..................... . 
POlamides perditus BA Y AN .. .... •. •.... .. .... .. .. 
Batillaria boue; (DESH) ... .................. ... ... . 
Balillaria bicor/nala (LMK) ....................... . 
Triton/dea subandrel (d'ORB) ...... ... ... .. ..... .. . 
Dfivefla laumont/ensis LMK ...................... . 
Ancilla dubia DSH ................................. . 
Sycum bu/bus SOL ................................. . 
Ringicula ringens (LMK) .......................... . 

+ 
+ -+ 
+++ 
++ 
++ 
+ 
++ 
++++ 
+ 
+++ 
++ 
++ 
+++ 
-+ 
++ 
+ 
+++ 
++ 
++ 
+ 
+ 
+ 
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LES CNIDAIRES DE L'AUVERSIEN DE BARON 

REMARQUES STRATIGRAPHIQUES 
ET PALÉOÉCOLOGIQUES 

par Sylvie BARTA-CALMUS et Jean-Pierre CHEVA LI ER (1) 

(Oise). 

La faune corallienne récoltee dans la c8rriere de Baron est 
probablement la plus riche jamais reconnue dans le Nummu­
litique du Bassin parisien. sans doute en panic grâce à la per­
sCvérance avec laquelle fu rent poursuivies les fouilles durant 

une dizaine d'annêes ; d'autres raisons cependant s'ajoutent à 
celle-ci et nous les examinerons plus loin. 

Le tableau ci-joint donne la liste des genres et espèces rc­
connus. 

(1) Equipe de Recherche ER 154 du C.N. R.S. Institut de Paléontologie. Museum National d'Histoire Naturelle. 8, rue Buffon, 
75005 PARIS. 

ClaSH des Hydrozoaires; 

• Fam. Axoporidae BOSCH MA 1951; 
Axopora pyriformis (MIC HELIN) 1845 
Axopora solanderi (DEFRANCE) 1826 
Axopora cf. solanderi (DEFRANCE) 1826 ........... . 
Axopora n. sp. . ........ .... . ........ .... . 
Axoporclla n. sp. . ............. ...................... . . 

Classe des Anthozoa ires: 

SOlls-Ordre des Arche«l1el1 /i1111 ALLO/TEA U /952: 
• F.m. Astrocoeniidae KOBY 1890: 
• ASl rocoenia n. sp. . .................................... . 
• St)·loooeni.emarciata(LAMARCK).1816 ........... . 

Slylocoenia monticulari.(SCHWEIGGER). 1819 
• Hexastraea n. sp. . ..................................... .. 

A n. &en. n. sp. . ............................ . 
• Fam. SI)'lophoridae M.·EDWARDS & HAIME 1851 ; 
• Slyiophora sp. . ....................... . 

• Fam. Acroporidae VERRILL 1902; 
Acropora n. sp. . .... ... ............... . . 

• Dcndracîs solandcri (DEFRANCE) 1826 
• Dendracis cf. ornata (DEFRANCE) 1826 
• AstrtopOra asperrim. (MIC HELIN) 1845 
• ASlrropora panicea (BLA INVILLE) 1830 ............. . 
• ASlrc:opora sphœroidalis (MIC HELIN) 1845 ..•....... 
• Astreopora.u'·crtiac.(MICHELlN) 1 SoIS ............ . 
• ASlreopora sp. . ......................................... . 

SOlls-O,d,e des Dend,ophym;"Cl VAUGIIAN & WELLS 
1941 : 

• Fam. Dendrophyllidae GRAY 1841 ; 
Lobopsammia cariosa (GOLDFUSS) 1826 
B n. gen. n. sp. . ................. . ... .. .................... . 
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Sous,Ordre des Fungiina VERR/l.L f86j: 
• Fam. Agariciidac GRAY 1847: 
• Trocho$erisdistorta(M ICHELl N) 1845 

Trochoseris n. sp. . ................... .. 
• Cyathoseris infundibullformis (BLAINVILLE) 1830 .. 
• Baroniseris valmondoisilca (MICHELI N) 1845 ...... . 

• Fam. Siderastreidae VAUGHAN &: WELLS ]943: 
• Siderastraea parisiens;s (M.-EDW ARDS & HAIME) 

1849 .......................... . 
• Siderofungia n. sp. 

• Fam. Poritidae GRAY 1847: 
• Poriles bellula (MICHELIN) 1845 ........ ....... .. 

Porites n. sp ..................................... . 
• Goniopora ameliana (DEFRANCE) 1826 .. . 

• Goniopora heœrt.i (M.-EDWAR DS & HAn.1E) ]850 
• Goniopora deshayesi.n. (MICHELIN) ]845 
• Goniopora parisiorum quint. BERNARD 1903 ...... . 
• Goniopora parisiorum $exla BERNARD 1903 ... .... .. 
• Goniopora parisiorum tertia dec:ima BERNARD 1903 

Sous·Ordre des Fal"iina VAUGHAN" WELLS 1943: 
• Fam. Faviidae GREGORY 1900: 
• Anl iguastraea n. sp. 

• Fam. Astrangiidac 
]857 ; 

MILNE·EDWARDS & HAIME 

? D n. gen. n. sp. .. ...... ........ .. 

• Fam. Ocul inidae GRA Y 1847: 
Diplohclia rariSlella (DEFRANCE) 1826 . . . 
Astrohelia n. sp. . ........................ ..... .. 

• Fam. Mussidac ORTMANN 1890: 
• Ciroophylliatruncata(GOLDFUSS) 1826 ............ . 
• Circophyllia n. sp. a ................ .................... .. 
• Circophyllia n. sp. b ................... . ...... . 

Sous-Ordre des Caryophyllilna VAUGHAN &. WELLS 
190: 

• Fam. Caryophyllidac GRAY 1847; 
Paracyathus procumbens MILNE-EDWARDS & 
HAIME [848 . . ............................. ..... ....... . 

• Fam. Parasmiliidae VAUG HAN & WELLS 1943: 
Smilolrochus n. sp. a ........................... ..... ..... . 
Smilotrochus n. sp. b .................................... .. 
Dendrosmilia duvaliana M[LNE-EDWARDS & 
HAIME 1848 .......................................... .. 

Anomocora n. sp. .. ...................................... . 
Cylicosmilia n. sp. .. ..................................... . 

• Fam. Turbinol idae MILNE·EDWARDS & HAIME 
18S7 : 

Turbinolia sulcata LAMARCK 1816 ............ .. . 
Turbinolia dixoni MILNE·EDWARDS & HAIME 

1848 ...... ....... .... ...... . ...... .. 
Turbinolia cf. lirmn M1LNE·EDWARDS & HAIME 

1850 ... ...... ....... ..... ........... .. 
Sphenotrochuscri spus(LAMARCK) 1816 ............ . 
SphenOirochusmixtus(MICHELIN) lS4s ...... . 
SphenOirochus pulchellus MILNE-EDWA RDS & 

HAIM E 1848 ............. .. 
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Tableau 2. - üste des Cnidaires de Baron (Oise). 
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1. - COMPOSITION DE LA FAUNE. 
660 echantillons environ furent etudiés. Cette faune fera 

l'objet d'une étude approfondie par l'un de nous (5. BART A­
CALM US) : nous nous bornerons seulement ici â mentionner 
ses principaux caracteres. 

La faune corallienne de Baron est constituee d'Hydrocoral­
liaires et surtout de Scléractiniaires (Madréporaires). Elle ren­
ferme 31 genres et 52 espèces. quatre genres sont nouveaux et 
19 cspèçcs paraissent nouvelles. Si ['on veut bien considerer 
que l'etude des Coraux fossiles du bassin parisien n'a guère 
progressê depuis les travaux des anciens autcurs du milieu du 
siècle dernier, on ne sera pas étonné par l'abondance du 
nombre de taxons nouveaux. Une trentaine d'cspeces seule­
ment avaient été reconnues auparavant dans le Nummuli· 
tique du Bassin de Paris. 

Les genres les mieux representés à Baron sont Axopora 
parmi les Hydrocoralliaires et parmi les Sclêractiniaires 
PorUes, Gonlopora, S/y/ocoenia, Dendracis. ASlreopora. 
Lobopsammia. Trochoseris, BaroniseriJ (2), Dip/ohelia. 
Circophyllia. Paracyathus, Turb/nolia, Sphenotrochus et un 
nouveau genre appartenant à la famille des Astrangiidae. 
Lobopsammia car/osa, les Poritidae, Axopora solanderf et 
Turbinolia su/cata paraissent les espèces les plus communes 
constituant à eUes seules la moitié de la faune corallienne. 

On peut s'etonner de la faible représentation dans la car· 
rière de Baron d'espêces bien connues ailleurs dans l'Auver· 
sien, comme Cya/hoseris infundibuliformis et Sideras/raea 
parisiensis entre autres. 

II. - CONSIDÉRATIONS 
PHIQUES. 

STRATIGRA-

Les coraux récoltés proviennent des deux niveaux A l et 
A l de la fo rmation des sables d'Auvers, à la base de la 

coupe. C'est surtout dans le premier niveau (couche à galets) 
qu'i ls sont les plus abondants et sont allochtones. Dans la 
couche $us·jacente A ) (sables grossiers) ils sont plus disper· 
ses. Cependant nous n'avons aucune indication precise sur les 
ni\'eaux exacts de prélévement de chacun des exemplaires 
examinés. 

Parmi les espêces dèjà citées dans le Bassin dc Paris, huit 
nc sont connues que dans le Lutétien, huit autres sont com· 
munes au Lutelien et au Bartonien, treize sont spècifiques du 
Bartonien et une est signalée également dans le Stampien des 
Landes. Cette faune a donc une affinité nettement barto­
nienne. tout au moins dans l'état de nos connaissances 
actuelles. Ainsi qu'on peut le voir sur le tableau 2, certaines 
espéces ont une vaste répartition paléogéographique. 

III. - CONSIDÉRATIONS 
GIQUES. 

PALÉOÉCOLO-

La faune corallienne de Baron renferme un mélange de 
formes hermatypiques (ou recifales) et ahermatypiques 
(coraux depourvus de zooxanthelles symbiotiques et moins 
assujettis pour leur installation et leur développement aux dif· 
rérents facteur s du milieu, principalement température et 
éclairement). Le tableau 2 indique à quel groupe appartien. 
nent les différentes espéces reconnues dans la carriere, (l'asté, 
risque 0 indique les formes hermatypiques). 

(2) La diagnose de ce nouveau genre est donnée en appendice il 1. 
fin de cel article. 

D'après la morphologie de certains coraux récifaux 
(colonies rameuses d'Acropora. Dendracis, S/ylophora; 
formes solitaires de petites dimensions de Circophyllia), il est 
fort probable que la plupart, sinon toutes les espèces hermaty· 
piques., vivaient en eau calme ou trés modérément agitée et à 
faible profondeur (quelques métres seulement. une vingtaine 
de mètres au plus). La présence sur ces colonies de nom· 
breuses Nummulites l'ario/arius encroûtantes, de naissain et 
d'adultes d'Ostrea sur Porites, de Bryozoaires sur Goniopora 
et Baroniseris appuie également cette opinion. Les coraux 
hermatypiques, qui proviennent en grande partie du niveau 
Al' n'ont pas été collectés en position de vie, mais leur bon 
etat de conservation laisse présager qu'ils ont glissé sur les 
fonds en pente douce et n'ont subi que de faibles dommages 
du fait des agents hydrodynamiques. Ils provenaient, sans 
doute, du fond d'une baie situee un peu plus à rEst, mais, 
selon toule vraisemblance, à tres faible distance de remplace· 
ment actuel de la carriere. Leurs colonies ne constituaient 
probablement pas de veritables récifs., d'ailleurs inconnus 
dans le Bassin de Paris, mais vivaient sans doute, non loin de 
Baron, dispersées sur un fond meuble à faible profondeur et 
en eau peu agitée, 

Notons l'absence ou la rarete d'Algues calcaires (présence 
de quelques Dasycladacêes du genre Dac/y/opora) qui, dans 
les formations récifales compactes jouent un role primordial 
dans la construction et la consolidation des biohermes. Les 
conditions écologiques qui régnaient ti Baron semblent 
proches de celles que ron observe, de nos jours, au Sud du 
Japon dans les baies abritées de Tateyama Van et d'Enoura 
Van (35°5' de latitude Nord) ou la température de reau est 
relativement frai che et ne permet pas aux coraux pourtant 
abondants (une quarantaine d'espéces récifales) d'édifier des 
recifs; dans cette région du Japon, les madréporaires vivent 
dispersés sur le fond vers une vingtaine de metres de profon, 
deur. On peut raisonnablement penser, qu'à l'Auversien, dans 
la rëgion de Baron, bien abritée de la houle et des influences 
océaniques, les eaux marines étaient chaudes mais à une tem· 
pérature juste suffisante pour permettre à de nombreuses 
espèces recifales de vivre sans ëtre cependant constructrices. 
A titre indicatif et compte tenu des données océanogra· 
phiques actuelles, on peut estimer la température moyenne, 
pendant le mois le plus frais, des eaux de surface, à cette 
époque, à 18° environ. Remarquons que dans le bassin pari­
sien, les colonies hermatypiques sont toujours de petites 
dimensions. Cependant, à Baron, certaines sont bien deve· 
Joppées et atteignent exceptionnellement pour Baroniseris 
l'almondoisiaca Il ,5 x II cm, Porites heber/i 16 x 12 cm. 
Axopora so/ander; 9 x 6 cm de diamétre (Pl. 4). Peut·ëtre 
faut· il rechercher la cause de ces dimensions tout li. fait excep· 
tionnelles dans la région parisienne au fait que la localité de 
Baron etait, sans doute, située au voisinage d'une baie abritée 
où de belles colonies coralliennes ont pu s'établir. Tout en 
étant soumise ti un régime tropical ou subtropical , la region 
étai t cependant située dans la zone marginale de croissance 
des recifs comme le sont actuellement les parties méridionales 
du Japon et de la Californie. 

A côté des formes recifales, ont été récoltés, dans le gise· 
ment de Baron, des coraux ahermatypiques. Quelques·uns 
proviennent du niveau A ~ mais la plupart sont dispersés 
dans l'horizon Al' Ils ne sont pas en place, sauf quelques, 
uns, mais n'ont subi qu'un faible transpon . Parmi les genres 
ahermatypiques reconnus, quatre, vivent encore et leur répar· 
tition bathymétrique est la suivante: 

Paracya/hus : 0 • 2000 métres. 
A nomocora: 10 . 2240 metres. 
Spheno/rochus: 20 ' 2100 métres. 
Turbinolia n'est représenté, de nos jours, que par un sous· 

genre qui vit entre 180 et 510 métres de profondeur. 

" 



Les genres d'Oculinidae, d'Hydrocoralliaires sont tous fos­
siles. 

De ces considêrations, on pourrait deduire, un peu hatÏ\'e-­
ment que les coraux ahermatypiques ont vécu, il l'Auversien, 
en eau relativement profonde (au moins 200 metres ou davan· 
tage), Cependant la prudence s'impose. Sphenolrochus et 
Turbinolio, qui vivent surtout en eau profonde sont, dans les 
mers actuelles, bien plus rares qu'ils ne l'étaient il l'Eocene et 
ces genres ont pu emigrer en profondeur au cours du Céno­
zoïque, fait reconnu dans d'autres groupes. 

Mélanges aux espèces ahennatypiques du niveau Al ' on 
trouve aussi il Baron. quelques coraux ricifaux. sans que nous 
puissions préciser lesquels par manque d'informations sur les 
conditions de récolte. Ils provenaient sans doute de zones trés 
li ttora les. De ces données, on peut donc conclure que les 
coraux des couches Al venaient d'une part de régions 
côtîêres, de faible profondeur et de zones un peu plus pro· 
fondes, situées plus au large, Les coraux hennatypiques et 
ahermatypiques ont subi un faible transport, ont été mélangés 
ct enfouis en un lieu, sur l'emplacement actuel de la carriére, 
ou ont vécu, selon toute vraisemblance, quelques coraux trou· 
ves in situ ou presque; [a profondeur de dépôt n'excédait pro· 
bablement pas 100 il ISO mètres. Cependant le niveau Al 
correspond à une époque durant laquelle la mer s'est sensi· 

blement approfondie par rapport au niveau précédent. 

En conclusion, il n'est pas possible d'apporter une reconsti · 
tution écologique tres fine en se basant sur la faune coral· 
lienne, puisque celle-ci, dans sa plus grande part, n'est pas en 
place. Toutefois, on peut dire que la région était soumise à un 
climat subtropical, située cependant non loin de la limite sep­
tenlrionale de possibilité de vie des coraux récifaux. Ces der· 
niers, non constructeurs, se sont développés, sans doute, dans 
des baies abritées durant le Bartonien inférieur. Au-dessus ces 
organismes manquent totalement. 

Baroniseris nov. gen , 
(PI. 4, fig. 1). 

Espece-type .' Meandrina l'almondoisiaca MICHELIN 
184S. 

Deril'otio I/Ominis: allusion au gisement de Baron où ce 
genre est bien représenté (du latin: baro). 

Diagnose lJommaire : Colonie méandroide pédonculée, 
Bourgeonnement circumoral se poursuivant par des séries 
calicinales séparées par des collines, Collines il disposition 
radiaire, le plus sou\'ent préc~dées par des monticules hydno­
phoroïdes. Présence d'un calice central. Séries calicinales 
linéaires de calices distincts. Pas de sillons ni d'ambulacres 
entre les collines, Fossette elliptique, assez profonde, col u­
melle papilleuse et formée par les prolongements trabécu­
laires des bords internes des septes, Eléments radiaires: les 
septes sont libres, compacts, disposés en 4 cycles. l eur bord 
distal est orné différemment selon l'ordre des septes. le bord 
distal des S I et S2 est, pour la partie externe, subînerme, trés 
mince et tranchant, orné de dents irréguliéres et inégales dans 
la moitié axiale, le bord interne est yertical, les septes s'tpais· 
sissent rapidement en profondeur. Les face s lattrales sont 
ornées de granules spiniformes qui s'anastomosent en carenes 
près du bord distal externe auquel elles sont perpendiculaires. 
Le bord distal des S] et S~ est plus orné, les dents sont 
pointues, coniques, sub égales et leurs faces latérales sont 
ornées de granules spiniformes en files perpendiculaires au 
bord distal. Présence de lames bise pt ales unissant les calices. 
Absence d"endothèque. 

Ce genre appartient à la famill e des Agariciidae. Il diITere 
du genre Cyalhoseris MILNE-EDWARDS & HA IME 1849 
dont le bourgeonnement circumoral est sui ... i d'un bourgeon· 
nement marginal on intramural sans formati on de collines el 
du genre Myceroseris REIS 1889 qui, autourdu calice central 
montre des crêtes plus ou moins concentriques à la surface 
calicifüe, mais pas de collines, 

Pour l'instant seule l'espèce-type est rattachée à ce genre. 
Ce genre sera d'ailleurs plus longuement décrit dans un tra· 
vail ultérieur de l'un de nous (S. BA RTA-CA l MUS). 



Fig, 1. 

L~GENDE DE LA PLANCHE 4 

Ba,onise'" nov. gen. valmondoisiac. (MICHELIN), 1845. 
Face ca licifère. ~ 1. 

Fig, 2. Goniopora hebetli IMI LNE· EOWAROS & HAIME) 1850. 
Face supéfieu re. ~ 1. 

" 



LES BRVOZOAIRES DE L'AUVERSIEN DE BARON (Oi se) 

par E. BUGE · 

Les Bryozoaires de Baron sont rares en espèces (6, dont 5 
dêlerminés specifiquement) et en individus (une dizaine de 
zoariums). Ils présentent cependant des particularilés intéres~ 
santes. 

Cette rareté est d'ailleurs gënéralt dans tout le Banonien 
français, puisque les deux gisements les plus riches (Ezanville 
et Le Guépel1t) n'ont fourni que 7 espè<:es de ce groupe. Rai>" 
pelons, à titre de comparaison, la richesse en Bryozoaires de 
certains gisements du Lutêtien du Bassin de Paris : une cin­
quantaine d'espèces à Parnes et il Orglandes, une quarantaine 
a Chaussy, plus de 25 il Grignon. 

Nous donnons ci-dessous la liste des espêces reconnues 
avec leur répartition géographique et stratigraphique. 

CYCLOSTOMATA. 
- Lichenopora gregoryi CANUt 1909. 
Deux peti ts zoariums. 
Ledien de Belgique; LutCtien de Chaussy et Orglandes 

(rares) ; Bartonien d'Angleterre ; Auversien du Guepclle. de 
Ver, d'Ermenoilville, du Mesnil-Aubry, du Plessis-Gassot 
(três abondante dans ces deux demieres localités). 

CHEILOSTOMATA. 
- Conopeum bus ki (G REGORY, 1892). 
Trois zoariums encroûtants sur Gastropodes. 
Yprêsien d'Angleterre (?); Ledien de Belgique; Bartonien 

d'Angleterre; Auversien d'Ezanvîlle, d 'Auvers, du Plessis­
Gassot ; Marinésien de Cresnes, de Marines, du Ruel, du 
Bois de Chars. 

- Se tosell ina gregoryi CHEETHAM, 1966. 

Un zoarium. 
Biarri tzien superieur d'Angleterre; Bartonien d 'Angle­

terre ; Auversien du GuépeJle. 

" 

- Cribtilaria parisiensis (CANU, 191 3). 

Un zoarium encroûtant lïntêrieur d'une valve d 'Huître, 
Lédien de Belgique : Wemmelien de Belgique: Biarritzien 

supérieur d'Angleterre: Auversien d'Ezanville; Marinésien 
de Marines, 

- Anarthropora maeropora (STOLICZKA, 1862). 
Deux zoariums encroûtants sur Poritidé et Hydrozoaire. 
Latdorfien d'Allemagne, 

- Bases de colonies érigées d'Adéonidé (espéce et genre 
indéterminables) fixées sur Hydrozoaire. 

Cette fau ne est typiquement auvcrsienne, puisque 4 espêces 
sur 5 qui ont pu être déterminées spêcifiquement sont 
connues dans les gisements de cet àge du Bassin de Paris. De 
plus, l' une d'entre elles, Setosellif/a gregoryi (::: Bise/ef/aria 
offa GREGORY, pars) est, d'aprés C HEETHAM, un 
fossile-guide du Bartonien anglo-parisien. Elle est connue en 
réalité du Bartonien de Barton et surtout des Upper Brackles­
ham bcds du Sussex, formation d'âge encore discuté (Biarrit­
zien superieur ou Auversien). La ci nquiéme espéce, 
AT/arthropora macropora, est nouvelle pour le Bassin de 
Paris; elle avait Clé décrite du Latdorfien de Latdorf (Alle­
magne). 

Par contre, les affinités avec le Lutétien françai s sont tres 
faibles, puisqu'une seule espèce de Baron a été signalée, tres 
rare, dans le Lutélien des localitês de Chaussy et d'Or­
glandes. 

La faune bryozoologique de Baron présente d'autre part 
une originalité trés forle : aucun gisement barlonien du Bas­
sin de Paris n'a plus de deux espêces communes avec les 
nôtres (gisements d'Ezanville, du Guépelle, du Plessis-Gassot 
et de Marines). 

In$tit ... t de PaLeo.lIoLogie, Museum d'Histoire Naturelle, 8, rue de 
Buffon - 75005 Paris. 



LES ÉCHINODERMES DE L'AUVERSIEN DE BARON (Oise). 
REMARQUES STRATIGRAPHIQUES, 

PALÉOGÉOGRAPHIQUES ET PALÉOÉCOLOGIQUES 

par Jean ROMAN · 

Les Echinodermes de Baron ont déja été l'objet d'une 
publication spédale (ROMAN & PERREAU 1975), mais 
depuis lors de nouvelles et imponantes recolles ont été raites. 
On donne ici un tableau complet de la faune. 

1. - LISTE DES ESPÉCES RÉCOLTÉES. 
On a ~.stingué les espèces remaniées d 'autres étages. de 

celles qui paraissent ne pas l'avoir été, d'apres leur état de 
conser.ation, mais cette distinclion est parfois incertaine : 
par txemple Rhabdechinus befone Ag. (C/daris) avait été 
considéré comme remanié in ROMAN & PERREAU 1975. 
Le~ noms des divers rêcolteurs, que je suis heureux de pou­
V('lf remercier ici. SOni indiqués en abrégé: D. "" L. et C. 
DO Ll N; L '" J.-M. LULlN; P. 75 '" M. PERREAU, 
recoltes jusqu'a 1975; P. 19 = M. PERREAU, récoltes de 
~ 975 à 1979 (ex. signifie exemplaire). 

Espèces non remaniées. 
Cidaris be/one AGASSIZ: une quarantaine de fragments 

de radioles, dont un en forme de gouttieu (P. 75) j 8 radioles 
plus ou moins complets (D.~ 

Cidaris (?) sp. : une dizaine de fragments de radiales (P. 
75). Radioles indéterminés ayant J'aspect de deux radioles 
emboités J'un dans J'autre: 4 ex. (D., P. 75~ 

Radiole indetermine à texture de type Echinus: 1 ex. (D.). 

Scu!ellina /enticula ris (LAMARCK)?: 1 ex. (D.). 

S. obOl'a/a AGASSIZ: 1 ex. (D.). 
Fibulariidae (?) indetermines : 2 ex. (O.). 

MacropneuSles minor (AGASSIZ) : plusieurs centaines de 
plaques isolées (P. 75). 

Mare/ia grignonel/sis (DESMAREST) : plusieurs centaines 
de plaques isolées (P. 75, O.), quelques fragments plus impor. 
tants (D.). 

Piquants de Spatangoides minuscules (probablement 
Marelia) : 7 ex. (D.). 

Espèces remaniées. 
a. Du Cenomanien. 
Ho/aSler subglobosus (LESKE) : 4 morceaux et un frag. 

ment (P. 79), un test entier (L.). 

b. Du Montien. 
Cidaris cf.jorchhammeri DESOR : un morceau de plaque 

interambulacraire (P. 75). 

c. De l'Eocene. 
Cidaris aIT. vlncenli COTIEAU : un radioIe minuscule (p. 

15). C. aIT. websleri FORBES : un fragment de radiole avec 
des bandes colorées et un autre minuscule (. cf. lorioli. in 
ROMAN & PERREAU 1975) (P. 75). 

Echinocyamus morleli COrrEAU : 2 ex. (P. 75~ 5 ex. 
(0.). 

Porpite//a hayesiana (DESMOU LINS) : 2 ex., dont l'un de 
grande taille (P. 75~ 

Sculel/ina lenlicu/ans (LAMARCK): 9 ex. (D., P. 15 et 79, 
S. cf. incisa (DEFRANCE) : 2 ex. ttes uses (P. 19). 

Echinocyamus vel Sismondia sp. : 1 ex. (D.). 

Sismondia (1) sp.: 1 ex. (P. 79). 

Gua/lieria (Gua/lieria) sp.: 1 ex. (P. 15). 

Ossicules d ' Asterides (Teichaster poritoides 
(DESMOULINS) (?) : 8 ex. très usés (p. 75~ 

Remarques sur quelques espèces. 
Cidaroïdes. 
Cidaris belone Ag. - Comme l'a note MORTENSEN 

(1940, p. 365), LAMBERT (l9 11 ) a reuni sous le nom de 
Rhabdechinus belone divers radioles n'appartenant pas tous 
à la meme espèce, certains d'entre eux pouvant d'ailleurs tres 
bien être des piquants de Cidaroïdes. Et en effet. sur ceux de 
Baron, j'ai pu constater qu'ils prèsentent le plus souvent, en 
section transversale, une texture de type cidaroide (voir par 
exemple MOORE 1966, p. 316 et fig. 235·6). C'est pourquoi 
je reprends le nom de genre Cidaris (au sens large), au lieu de 
celui de Rhabdechinus utilisè en 1975 (in ROMAN & PER­
REAU). 

• Institut de Paléontologie. Museum d'Hisl Nat., 8, rue de BuffoR, 
75005 Paris. 
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Je figu re un fragment de radiole remarquable par ses 
dimensions relativement grandes ( 17.5 x 5 x 1 mm) ct par sa 
forme incurvée en gouttiére. Il me semble pouvoir être attri­
bué â Co be/one (fig. 17). 

Cidaris aIT . .... ebsteri FORBES. - Le plus petit des deux 
fragments de radiales présente aussi des traces de coloration: 
le plus grand montre des bandes transversales tres nettes. Il 
mesure 8 mm de longueur sur 2 mm ct 1.4 mm d'épaisseur 
(fig. 17). 

Fig . 17. _ Radioles de Cidaroïdes. De gauche" droile ; Cida';. , ff. 
belone Agassil. lace bombH. face CteUN. )( 2 ; Cida .... ff. 
web. "ri FO.bel. evK bande. lt.nSl/etsales colo.~es. )( 3. 
Tous deux de la co lleclion M. PERREAU (clichés O. Serralle. 
I".tilul de Pa léonlo1ogie du MuMuml. 

Clypéastroides. 

Plusieurs formes appartenant â cet ordre sont dc détermi­
nation délicate. Je figure ici un individu de 9.4 x 8,0 x 3,2 
mm. appartenant a une espéce indéterminee. inconnue jusqu'a 
présent dans le bassin de Paris; il présente des affinités avec 
les genres Eehlno<')'amus et Sismondia (fig. 18). Un autre 
individu, de 10,5 x 9,3 x 3,1 mm, pourrait être un 
Sismondia. genre encore inconnu dans le bassin de Paris. 

• • 
Fig 18. - Echinoçyamui "el SilmOndi, ' p" face Iup~.i e"re et lece 

inférieure. )( 2. Coll. L el C. OQUN (~s O. Semine). 

II. - CONCLUSIONS TIRÉES OE L'ÉTUDE 
DES ECHINIDES. 

L'essentiel des conclusions déjà donnees en 1975, avec M. 
PERREAU. est repris ici, 

Conclusions paléontologiques, 
Au moins 4 taxons sont â signaler pour la premiérc fois 

dans le bassin de Paris (les formes indéterminees étant 
omises): le genre Guaftieria avec G. sp .. Cidaris aIT. l'Ïnce/llÎ 
COTTEAU, Co aIT . .... ebs/eri FO RBES. Seufellina cf. incisa 

" 

(DEFRANCE). L'espéce Maretia grignonel/sis (DESMAR,), 
déjâ connue dans le Lutêtien, est rencontrée pour la premiére 
foi s dans le Bartonien. 

Conclusions stratig raphiques. 
Une seule espêce semble spéciale au Bartonien: Cidaris 
be/ol/e AG. 

Conclusions paléogéographiques. 
De mulliples rapports géographiques et stratigraphiques 

sont indiqués par les espèces trOU\'ees dans le gisement (en 
tenant compte essentiellement des formes remaniées). 

1. Rapports avec des régions extérieures au bassin de 
Paris: avec la Belgique (Yprésien supérieur il Lutetien supe­
rieur), Cidaris aff, l'ineenti (Yprésien supérieur), Scu/t'//il/a 
lell/ieularis (. Laekenien .). Mare/ia grigl/ol/el/sis (Yprésien 
supérieur.Wemmélien): avec l'Angleterre (Yprésien il Barto­
nien). Co arr . ... ebsleri (London clay. Barton bcds), S. lellficu­
loris (Bracklesham bcds), M. grigllOliel/sis (Barton beds): 
avec le Cotentin (Lutêtien supérieur): S. cf. il/cisa, S. lelllÎC'u­
/aris. S. obol·a/a.- avec la basse Loire (Luteticn supérieur), S. 
Jentieu/aris. M, grignonensis. Gualtieria sp. 

2. Rapports avec d'autres ctages du bassin de Paris: avec 
le Cenomanien, Holas/er subglobosus (le point le plus proche 
où se rencontre cet étage est le pays de Bray, où l'espéce a eté 
signalée) : avec le Montien, Ciduris cf.jorchhamm(·ri (cspece 
signalee â Vigny, Montainville, Meudon): avec l'Eocene 
moyen, Echinoe)'amus morle/i. Porpi/l'lIa hayesial/u. SClllt'l­
lina lenllcularls, S. obovata. 

Conclusions paléoécologiques, 
1. Espèces non remaniées, - Les formes relativement 

grandes sont toujours réduites a l'état de plaques isolees 
(abondantes) ; celles de petite taille sont usées lradioles de 
Cidaris) ou plus ou moins dêcortiquêes (SCUff!IIiI/Q'- rares). 
En revanche des piquants de Spatangues (Alun'Iia sp.?) 
minuscules sont d'aspect extraordinairement frais. Ces 
formes donnent quelques indications sur le milieu. 

Climat: tropical à subtropical, comme en témoigne le 
genre Marelia (M, grignonensis) . . Profondeur: littoral li J 50 
m (Mare/ia); Scuff!lIina. donl le mode de vie a dû être compa· 
rable il. celui d'Eehinoc)'amus actuel. sc rencontrerait aussi il 
partir de la zone littorale. Cldaris (au sens large) vit presque il 
toutes les profondeurs, quelques espèces de l'Indo-Pacifique 
étant littorales. - Nature du fond: meuble. relativement gros­
sier, comme en témoignent les genres Mart'lia ct SClllellil1a 
(comparaison a\'ec Echinoc)'amus actuel): Cit/aris, de fon ds 
rocheux, s'accomode aussi dt fonds meubles, grossiers, -
Turbulence de l'eau modérêe, permettant l'établissement de 
fo rmes fouisseuses dans le sediment (Marelia), et cependant 
suffisante pour assurer une oxygénation convenable au voisi­
nage du fond, la respiration ayant lieu à travers les interstices 
du sédiment. 

2. Espèces remaniées. 

Bien qu'e;tant la plupart du temps assez uses, cerlains spé­
cimens sont entiers (un test d'flolaster subglobosus de relati­
\'ement grande taille) : d'autres ont conservé leur coloration 
(radiales minuscules), Cela signifie, dans le premier cas, un 
transport rapide du spécimen déjà fossilisé: dans le deuxiéme 
cas, en plus, un enfouissement rapide après la mort de l'ani­
maL 

L'aspect de la faune d'Echinides du bassin de Paris, â l'Eo­
cène moyen et à l'Eocéne supérieur, donne à penser qu'elle a 
dû soulTrir de conditions de vie difficiles. En témoigne: le 



grand développement de formes de Clypéastroïdes de trés 
petites dimensions, appartenant à la famille des Fibulariidae 
(Echinocyamus. Sculellino. Lenita. Porpilella. Eoscutum). 
Parmi celles-ci, certaines devaient pouvoir supporter éven· 
tuellement une salinitê un peu inférieure il la normale, comme 
le fai t Echinocyamus pusillus (O. F. MULLER) il l'époque 
actuelle. A cet égard, le gisement de Baron renferme, 
quelques formes remaniêes, qui sont de dimensions relative· 

ment grandes et donc assez inhabituelles dans le bassin de 
Paris: Sculellina cf. incisa, Porpilella hayesiana, Echinocya· 
mus vel Sismondia sp .• Sismondla (1) sp. Dans le bassin de 
Paris, les espèces appartenant aux autres groupes d'oursins 
sont aussi, souvent, de faibles dimensions, si on les compare il 
leurs équivalentes dans les bassins sédimentaires voisins: 
Cotentin, basse Loire, mais aussi Belgique, dans le cas 
d·Echinolampas. 
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LES CRUSTACÉS DE L'AUVERSIEN DE BARON (Oise ) 

par Sylvie SECRETAN· 

Les restes de Crustacés recueillis il Baron, dans l'Auvet­
sicn. appartiennent aux Cirripëdes et aux Malacostracés. 

A. - CIRRIPÈDES. 
1/ Thoracica. 

Deu;t( valves. un scutum et un tergum, appartiennent au 
même sous-ordre: Lepadomorpha. 

a) Le scutum (valve droite), appartient à ['espèce 
0Vnaspis eocenicQ WiÜ1ers. de la famille des Q:tynaspidae. 

b) Le tCTgum (valve gauche) se rapporte à 
l'espèce ArcQscalpellum quadratum Dixon, de la famille des 
Scalpel1idae. 

L'ornementation est constituee de stries qui forment, il leur 
point de rencontre, des angles nellernen! moins aigus que 
CCUl observes sur le tetgum d'Oxynaspis. La légère courbure 
du bord supêrieur est plus marquée qu'elle ne l'est chez 
Oxynospis. 

Toutefois. il convient de souligner que si les scuta de ces 
deux espèces different considerablement, leurs terga présen. 
tent de notables ressemblances. 

21 Acrothoracica. 
Perforations de deux types, sur les coquilles de deux Gasté· 

ropodes d'espèces diffërentes. 

Rodgerella malhieui St Seine. Loges sur la face interne 
d'une coquille de S)'costoma bulbiforme LAMARK. 

On rapporte ces perforations à R. mathieui, bien que l'on 
n'ait pas décelé de bourrelet marginal. celui-ci etant le plus 
souvent détruit, comme la rente pédonculaire, qui ne se dis· 
tingue plus guére chez les individus adultes. 

N'ayant pu effectuer de sections tangentielles, donc en l'ab· 
sence d'étude biométrique des loges, nous avons dû nous en 
tcnir à l'observation extérieure et aux mesures de l'orifice, 
Elles sont les suivantes: L = 1 mm à 1,5 mm ; 1 ,. 0,3 à 0,4 
mm. 

La diagnose de Rodgerella mathieui donne les mesures sui· 
vantes: L '" 1 mm a 2 mrn; 1 = 0,3 a 0,8 rnrn. 

L'orifice se presente souvent en ovale allongé ou presque 
punctiforrnc. Les loges paraissent a peine plus creusées d'un 
côté (cephalique), que de l'autre, ce qui correspond a une 
caractéristique du genre. 

" 

Cene espèce, qui apparaît, au Jurassique moyen, sur les 
Echinides, présente ensuite un large éventail de biotopes, les 
Echinides n'étant plus que l'un d'eux. Il faut rernarquer 
qu'une forme, dont les orifices sont d'un aspect assez voisin 
de ceux que l'on étudie ici, Zapfella pallei St Seine, est plus 
répandue sur les gros Gastéropodes que R. malhieul. Et R. de 
Saint Seine, en 1955, attire l'attention sur le fait que« rien, si 
ce n'est le biotope, ne distingue les Rodgerella mathieui 
echinicoles sans bourrelets des Zapfella de rnêrne niveau _. 

Mais en 1951, J, CODEZ et R. de SAINT SEINE fonl 
l'étude biornetrique des loges, reprennent et précisent les dia­
gnoses, les dimensions respectives des orifices et l'on peUl 
séparer plus nettement les Acrothoraciques fossiles. 

C'est ainsi que nous pouvons, en nous fondant sur ces 
donnêes, opter pour rapporter les spécimens de Baron à 
Rodgerella malhieui plutôt qu'à Zapfella pallei (qui n'est 
connu jusqu'a présent, que depuis l'Aquitanien) maigre une 
assez grande ressemblance. 

- Trypetesa sp. NORMAN, Loges sur la face intt!rnc 
d'une coquille de SycoslOma bulbul SOLANDER. 

Perforations dont les orifices virguliformes sont particulié· 
rement effilés il leur extrémité céphalique. Leurs mesures ne 
correspondent il aucun des quatre genres d'AcrothoraciQues 
des familles Rodgerellidae et Zapfellidae : Simonizapfes, 8ra· 
ch)'zapfes, Zapfefla et Rodgerefla dont les orifices les plus 
allongés, (ceux de Zapfella) ne depassent pas 2,5 mm, alors 
Que ceux des specimens de Baron s'échelonnent de 3 a 4 mm. 
de longueur. 

C'est avec le genre Trypetesa. dont les perforations, dans la 
nature actuelle, se présentent sur la face interne des coquilles 

de Gastéropodes, que correspondent le mieux l'orifice des 
loges du matériel étudié ici. par leur forme et leurs dimen· 
sions : la longueur moyenne de l'orifice de Trypelesa est de 3 
mm. L'une des extrémités en eSI Ires effilée, l'autre arrondie. 
L'axe de la fente est soit rectiligne (ou subrectil igne), soit 
incurvé légérement il son extrémité pèdonculaire. 

L'espèce actuelle Trypetesa lampas creuse des loges dont 
l'orifice a un aspect en tOUI point identique a celui que l'on 
trouve Que les Gasteropodes de Baron. Cependant la pru· 
dence s'impose, sachant (CODEZ & SAINT SEINE, 1951) 
que des espèces différentes peuvent présenter des orifices de 

• Institut de PalContoloaie du Museum d· Hist. N" .. 8, rue de Buf· 
fon - 7.500S Paris. 



loges tres voisines et qu'en l'absence de coupes tangentielles 
de ces loges (pour les fossiles) complétées d'études morpholo­
giques pour les actuels (TOM LINSON 1963 ct 1969), la 
détermination specifique est hasardeuse. 

Le genre Trypetesa est connu depuis le Carbonifere et 
Trypetesa lampas est abondant de nos jours. Nous ne nous 
prononçons donc pas sur l'espece mais nous nous fondons 
sur les données citées plus haut pour conclure li. la presence 
du genre il Baron. 

GENTHE ( 1905) suggére que son installation dans les 
coquilles est sans doute liée il celle des Pagures. sans qu'il y 
ait parasitisme ni symbiose (car sans profit apparent pour le 
Pagure) mais seulement commensalisme. 

Dans la nature actuelle, le genre vit dans des Gaslêropodes 
de faune froide. Mais chez la plupart des Acrothoraciques 
vivants, de grandes variations sont tolérées. Il semble que \cs 
formes fossiles. dans l'ensemble, proviennent d'un climat plus 
chaud que celui oû vivent les actuelles. 

Leur profondeur ne semble pas avoir dépassé 10 m environ 
et leur zone prêférentiel1e parait etre celle de balancement des 
marées en milieu agi té animé de courants. 

B. - MALACOSTRACES. 
Il convient d'insister sur le fait quc. sauf quelques rares cas. 

c'est avcc la plus grande réservc quc doivent être proposées 
lcs déterminations reposant sur des doigts isolés de Déca­
podes. 

Les fragments de pinces recoltés il Baron proviennent d'in­
dividus de petite taille alors que. par les caractères qu'ils pré­
sentent. ils se rapportent li. des Brachyoures pou\'ant atteindre 
de grandc taille. Les espèces dont les doigts rèpondent à ces 
critéres sont les sui\·antes. rèpartics en deux familles: 

11 Xanthid ae. 
M enippe chaul'ini BERVILLE. 

a) 4 dactyles et un doigt fixe propodial presentent les 
caractéres de la pince la plus développée chez les individus 
juvénils: dactyle légèrement r«OUrbé, il fortes dents assez 
régulières et peu surélevées. au nombre de trois (ou quatre). la 
premiére étant un peu plus importante et plus allongée: doigt 
propodial court, trapu, rectiligne sur son bord inférieur, trés 
élevé a la base, au profil triangulaire. 

b) 1 dactyle isolé pourrait également appartenir il cette 
espéce, mais se rapportant a la pince la plus faible d'un jeune 
individu. Toutefois. étant donné qu'il ne présente aucun 
caractére particulier, qu'il est lisse. pointu. d0pourvu de dents 
et de proportion moyenne, il pourrait étre rattaché li. un assez 
grand nombre d'autres formes juvéniles de Brachyoures. 

21 Portu_nidae. 

Scylla michelini A.-M. EDWARDS. 
2 dactyles et 1 doigt fixe propodial sont conformes li. ceux 

de la pince la plus développée de cette espèce. Les dactyles. 
dont la face articulaire est trés élevée. présentent une dent 
basale très proeminente. presque. pédonculée _, isolée de la 
face coupante de l'article. Le doigt propodial présente un 
bord supérieur dentelé, légèrement bombê. 

Remarque: Psammocarcinus hericarri posséde un dactyle 
qui présente egalement une dent basale proeminente proche 
des specimens étudiés. Cependant. la courbure vers l'arrière 
de cette dent. encore plus accentuée chez Scylla, est plus con­
forme il celle de ces spècimens, bien que la taille de 
Psammocarcil1us en soit plus proche. 

" 



LES OSTRACODES DE L'AUVERSIEN DE BARON (Oise) 
Observations stratigraphiques et paléoécologiques 

par Claude GUERNET (. ) 

Les Ostracodes de l'AuversÎen de Baron sc répartissent en 
une trentaine d'espèces (voir liste et tableau 3 joint) apparte­
nant à des genres et familles variés (1). Certains d'entre eux 
appartiennent â des espCces nouvelles ou bicn à des espèces 
inconnues dans le Bassin de Paris et insuffisamment bien 
decrites pour être Identifiees avec certi tude; etles seront l'ob­
jet d'une publication ultérieure. Les autres peuvent être 
reparties en trois catégories: 

- la premiêre correspond à des formes originellement 
dêcrites dans l'Auvers ien du Bassin de Pari s 
(Cyamocytheridea hebefllana, Quadracythere orb/gl/yana, 
Cylhert'tla ct'Ilulosa, C. carita, C. costella/a grandipora .. J ; 
parmi ces formes C. cl'llu/osa est egalement connue en Angle­
terre dans les • Huntingbridge beds . (KEEN 1918) et C. 
hebertiana semble avoir une large repartition stratigraphique 
depuis rVpresien superieur jusqu'au Bartonien des Bassins 
nordiques (KEIJ 1951, HASKI NS 1969). 

- la seconde groupe des especes originellement decrÎtes 
dans l'Eocene superieur de l'ile de Wight; ainsi en est-il de 
Cy/heromorpha bulla (Headon Bed). Schu/erfdea headonen­
sis (<< Middle Headon Beds.), EOC)Ilheropberon welherelli 
(<< M. H. Beds . ); F. forbesi est egalement signalee dans le 
lidien et le Bartonien de Belgique et de Hollande (KEIJ 
1957). 

- enfin. la derniére categorie est reduite il quelques especes 
dont les types sont lutétiens mais qui sont connues aussi dans 
l'Eocène supérieur; Neocyprideis apostolescui e t 
Schi~Qcythere appendicu/ala en sont ici les representants les 
plus typiques. 

L'Auversien • zone d'Ostracodes« 10 . de KEEN . corres· 
pond. selon cet auteur (1978). il la zone P 12 des Foramini· 
fëres planctoniques, ee que semble confirmer ici les caracte· 
ristiques du nannoplancton. A l'interieur même de la serie 
auvtfsienne de Baron, la faune des sables d'Auvers s'oppose 
il celle des sables d'Ermenonville et de Beauchamp, Les pre· 
miers sont caractérisês par Cylheretta carila, " C)'lherella " 
off. rhenal/a et par C. Cas/ellala grand/pora tandis que les 
seconds revélent, souvent en abondance, C. cos/ellata ros/el· 
lala, C. cellulosa, ,, Bradle)'a _Javasa et. B. _ cf. barbensis. 
Ces difTérences peuvent sans doute trouver une explication 
d'ordre écologique. 

(1) Ech.antillons recuei llis par M. P. AUBRY. M. PERREAU, R. 
WYNS. 
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Deux échantillons m'ont livré des faunes de milieu dessalé. 
L'échantillon J . R. 1246 qui m'a élé confie par Mme J. RIVE­
U NE el correspond aux calcaires de Jaignes contient 
quelques débris de valves de CandOlla sp. (valves tres fragiles, 
inevitablement brisées lors des ten tatives de dislocation de 
l'echantillon); or, on sait que les Cal/dona viveOl dans des 
eaux douces ou peu salées. L'echantillon 1675 (sables d'Er­
menonville) contient en abondance Neocyprideis aposLOles­
cui typique des milieux saumâtres. 

D'une raçon genérale, les Ostracodes de l'Auversien du 
Bassin de Paris sont suffisamment variés pour qu'apparais­
sent des possibilites de corrélation avec des séries contempo­
raines, non seulement nordiques, mais aussi. lorsque celles·ci 
seront mieux connues, mêsogeennes. 

Liste des tSpeces d'Ostracodes recueillis dans l'Au\'tfsien 
de Baron " : 

CandOl1a sp. - C)'lherella aiT. munslt'Ti (ROE~ŒR 1838). 
- Baird/a sp.· (éch. 1698 et 1700). - Haplocytheridea cf. 
illtermed/a (REUSS 1850). - Cyamoc)'theridea hebe"ialla 
(BOSQUET 1852). - C. cf. heinzelini (KEU 1957). -
Neocyprideis aposlolesciu KEIJ 1957. - Schuleridea perfo­
rata headonensis KEEN 1817. - Cuneocythere (Cuneocy · 
lhere) cf.fOl'ela/a (BOSQUET 1852). - ClmeocYlhere(Mons· 
mirabilia) sp. - Cytheromorpha bulla HASK INS. 
Ponlocy lhere ajJ. //Iayeri (HOWE GARRETT 1934). -
Sehizoc)'lhere appendlculala TRIEBEL 1950. 
Quadraeythere orbign)'alla (BOSQUET 1852). - Bradlej'a 
Javosa HASKINS 197 1. - Forbescylhereforbesi (JONES & 
SHERBON 1889). - Leguminoc)'lhereis genappensis" KEIJ 
1957, remanie? (ech. 79·37). - Legumll/oc)'/hereis off IIII/lli­
roslala (BOSQUET 1852). - L, stria/opunclala" (ROEM ER 
1838), remanie? (ech. 166 1 et 1700). - Brad/ej'a cf. barbclI­
sis D UCASSE 1963. - Hermaniles aff. paije/lborchialla 
(BOSQUET 1852). - P/erygocytherels comllla (ROEMER 
1838). - P. pus/ulosa HASKINS 1968. - Ha=elil1a aff il/di· 
gena MOOS 1966. - Pokorniella cf. brel'is DUCASSE 1963. 
- C)'lheretla carila (KEEN 1972). - C. coslel/ala coslellala 
ROEMER 1838. - C. costellala grandipora KEEN. - C. 
crassivenia APOSTOLESCU 1955. -. c. . celiulosa KEEN 
1972. - C. aff rhenana TR IEBEL 1952. - Eoc)'lheropleron 
wetherelli (JONES 1854). - Parac)'lheridea sp. 

• Les espèces qui ne figurent pas sur le tableau ne sonl representécs 
que par une a deux valves dans un Ou deux tch.antillons. 

(0) Oêpartement de Géologie sCdimentaire. Lab. de Geologie des 
Bassins Sédimentaires. Université Paris VI, 4 pl. Jussieu. 15230 
PARIS Cedex OS , 
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Tableau 3 . - Répanition des Ost'8code-s dans la coupe de Baron (nOUt GUERNET). 
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LES OTOLITHES DE TÉLÉOSTÉENS DU NIVEAU A GALETS 
DE L 'AUVERSIEN DE BARON (Oise) 

par Her\lé LAPIERRE 0 

Environ 1,5 tonne de sédiment onl été analysêcs aprês 
tamisage sur une maille de 3 mm. Seule une partie de sêdi­
ment (0.5 tonne) a subi des lavages sur des tamis successifs 
dont le plus petit prêsentait une maille de 0,4 mm. Le demier 
tamisaI est dépose en haut d'une colonne dans laquelle circule 
un courant d'eau de haut en bas (dispositif LE RENARD). 
Seule la fraction ayant sCdimentc: est analysée (Iab!. 4). 

L - COMPOSITION DE LA FAUNE. 
La plupart des 458 otoli thes dénombrés présentent une 

imponante usure. Parmi les 38 espèces que ['on a pu attribuer 
il un genre donné seules 30 ont été identifiees specifiquement 
mais quelquefois avec doute (tableau 4). Six espèces ou 
groupes d'espèces constituent 80% du matériel recueilli: 
POllludasyidae, Anogon macrolepis, Lepophidium aequalis. 
Plalycephalus aculea/U5. chanda meldertemis. Kuhlla oottreaui. 

II. - HABITAT DE CETTE FAUNE, 
Comme pour [a majorité des milieux étudiés au Lutétien et 

a l'Auversien, au moins en ce qui concerne les gisements a 
otolithes de Téléostéens, la faune traduit un milieu tropicaJ et 
côtier, Ces conditions de milieu rappellent celles que J'on 
trouve dans le domaine Indo-Ouest Pacifique. 

III. - COM PARAISO N DES FAUNES 
AUVERSIENNES DU BASSIN DE PARIS. 

En plus du gisement de Baron, deux auttes gisements 
auversiens du Bassin de Paris ont déjà été étudiés pour leur 
faune otolithique: Le Guépclle (NOLF, 1914), Ronquerolles 
(NOLF et LAPIERRE, 1919). La comparaison des trois 
faunes est délicate dans la mesure où les techniques 
d'échantillonnages employées ont été différentes. En effet, la 
fraction fine du sédiment n'a pratiquement pas été analysée 
au Guépelle alors qu'à Ronquerolles et surtout à Baron une 
plus large fraction du sédiment fin a été étudiée. Néanmoins 
on peut estimer que le sédiment de Ronquerolles est de 3 à 5 
foi s plus Tiche en otolithes que ceux du Guépelle et de Baron 
(tabl. 5), Si l'on compare le nombre d 'especes que J'on ttoU\'e 
dans les trois gisements on peut considérer que celui de Baron 
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est le plus riche en espéces qui lui sont propres (tableau 6). Ce 
caractére est d'autant plus net que le nombre d'otolithes 
analysées est prés de 10 foi s plus petit a Baron qu'a 
Ronquerolles. La fréquence relative des especes. d'un 
gisement a l'autre, est très différente. On notera l'absence, a 
Baron, de Clupéidés, d'OgilbiQ sulcala (NOLF, J913) de 
• genus Ophidiidarum, dimidiatus (SCHU BERT, 1916), 
Cepola massiva (NOLF et LAPIERRE (919), quatre famille 
et espèces trés fréq uentes à Ronquerolles. Au contraire 
Apogon macrolepis. Kuhiia coureaui sont mieux représentées 
à Baron qu'à Ronquerotles. Ces différences de faunes sont 
difficiles à interpréter lorsque l'on sait qu'une bonne partie de 
ces otolithes proviennent des résidus digestifs d'animaux 
carnassiers. 

Parmi Jes espOces nouvelles pour l'Auversien, dix n'ont pas 
été décrites jusque la et ne sonc représentées que par un seul 
individu. On retiendra ici pour mémoire, une otolithe 
d'anguilliforme assel. usée, et trois otolithes bien conservées 
de Trochinus sp" ~ genus Cyprinodof/lidarum ~ sp., Ogi/bia 
sp. L'espèce Arius planus a été trouvée à Baron mais aussi 
récemment a Ronquerolles. 

Cinq espèces nouvelles pour l'Auversien sont déja décrites 
au Lutétien (tableau 7). Sachant que l'Auversien de Baron a 
reçu beaucoup d'apports de sêdiments plus anciens. on peut 
se poser la question de l'origine de ces 5 espèces lutétiennes 
ainsi que de la fréquence élevée d'Apogon mocrofepis et de 
Pfalycephafus aculea/us. Aucune réponse précise ne peut être 
apportée. En erret, certains otoHthes dont l'origine lutétienne 
pourrait être soupçonnée (Chanda mefdertensis) sont dans un 
aussi bon état de conservation qu'un bon nombre d'espèces 
plus spécifiques de J'Auversien. Les otolithes lutétiennes de la 
région de Fercoun, Château-Rouge. Ully-Saint-Georges 
présencenc beaucoup d'affinités avec celles de Baron. 
Cependant, J'absence de Cepolo bar/onens{s (SC HUBERT 
19 16) espèce trés fréquente dans cette région exclut celle 
hypotbëse. 

• I.N.R.A., Station de Pathologie Végetale - Route de Saint·Cyr ' 
78000 VERSAILL.ES, 



Nombre 
d·otol ithe. 

genus aIT. Osmerus hampshirensis (SCHU-
BERT, 1910) . .... ...... ... .. .. .. ...... .... . 1 Auv. 

Albula bartonensis (FROST, 1933) ........... . 2 Auv. 
Anguilliforme indéterminé ..................... . 1 
Paraconger sauvagei (PRIEM, 1906) ......... . 6 Auv. 
Paraconger sp. . ................................. . 6 Auv. 
Paraconger sp. . . .. . ... ... ... .. .................. . 
• genus ? Ophichthyidarum . diagonalis (STIN-

TON et NOLF, 1970) ..... .. .. .. ...... .. . . 3 Auv. 
Arius planus? (FROST, 1934) ................ . 1 Auv. 
• genus Antennariidarum • sp. . ................ . 1 Auv. 
Dinematichthys subregularis (SC HUBERT, 

1916) .. . .. ................................. . 10 Auv. 
Hoplobrotula lerichei (STINTON et NOLF, 

1970) .... .. .. .. .. .. .. ...................... . 3 Auv. 
Lepophidium aequalis (STINTON et NOLF, 

1970) .. . . .............................. . 70 Auv. 
Obgilbia sp ... ... . .. .. .... .... .. ....... .......... . 1 
Sirembo gibbosus (NOLF, 1974) ............. . 1 
Cyprinodontidarum sp. . ....... . ... .... .. . 1 
Hemiramphidarum sp. . . .... ..... ..... . .. ...... . 1 Auv. 
Trachichthodes pattersoni (NOLF, 1975) .... . 6 Auv. 
Antigonia angusta (STINTON et NOLF, 

1970) ...................................... . 4 
Pl atycephalus aculeatus (ST1NTON et NOLF, 

1970) ...................................... . 36 Auv. 
Chanda meldertensis (NO LF, 1973) .......... . 27 
• genu$ Chandidarum. electilis (STINTON et 

NOLF,1970) ... .... ... . . . . .. .. .. . . 3 
• genus Chandidarum. elongatus (PRIEM, 

1913) . ... . ........ ... .. .. ... ... .. .. ... .. .. . 
Centropristes exsaclitus (STINTON et NOLF, 

1970) . . ...... . .... .... ... . . ... .... ... . . 2 
Epinephelus postangulatus (NOLF, 1973) 2 Auv. 
Kuhlia cottreaui (PRIEM, 1912) .. .. ..... . .... . 20 Auv. 
Pristigenys caduca (NO LF, 1973) .... ... .. .. . . 5 Auv. 
Apogon macrolepis(STORM S, 1898) ........ . 76 AuY. 
« genus , Gerridarum • sp. . .................... . 10 Auv. 
Orthopristis goodyi (NOLF, 1975) ........... . 27 Auv. 
Orthopristis trewavase (NOLF et 

LAPIERRE) ...................... ........ . '" Auv. 
Xenistius pulcher (FROST, 1934) ............ . 4 Auy. 
Xenistuis sp. . ................................... . 7 
• genus Pomadasyidarum kokeni (LERICHE, 

1905) ...................................... . 3 Auv. 
Lithognathus pectinoides (STI NTO N et 

NOLF,1970) ............................. . 
Dentex (Cheimerius) laekeniensis (VA N 

BENEDEN, 1872) ....................... . Auy. 
«genus Percoideorum • fercourtensis (NOLF, 

1973) ...................................... . 
Trachinus sp. . .................................. . , 
Exallias vectensis (NOLF, 1973) .............. . 2 Auy. 
Haliophis colletti (NOLF et LAPIERRE, 

1979) ... . ........... ... .................... . Auy. 
« genus Soleidarum. schuhzei (NOLF et 

LAPIERRE, 1979) ... .. ......... .. .. ..... . , AuY. 
Espéces indeterminées ( 1 otolithe par espéce) . 5 

Total . .. ... ... .. . .. ... ... .. .. .. ... .. .. .. .. .... .. .. . 458 

T. bl.al,l 4. - Rèpanition des otolithes des différentes espèces de tél6-
ostéens de BARON. (A...v . • Auversien de RONQUE­
ROllESl, 

IV. - COMPARAISON DE LA FAUNE 
AUVERSIENNE DE BARON AVEC 
CEllES D'AUTRES BASSINS. 

Des 5 espéces connues jusque là uniquement au Lutetien. 3 
se trouvent dans les bassins belges et anglais à des niveaux 
que l'on peut considérer comme chronologiquement 
équivalents à l'Auversien du bassin de Paris (tableau 7). Ce 
n'est donc que pour « genus Percoideorum • fercourtensis et 
Centropristes exsculplUS que se pose clairement à Baron. le 
probléme d'un apport lutétien. 

Parmi les 4 espéces nouvelles pour Je bassin de Paris et 
déjà connues dans d'autres bassins on remarquera que trois 
d'entre elles ont été identifiées dans le bassin de Saffré 
(tableau 8). Par ailleurs, Kuhlia coltreaui espèce fréquente à 
Baron a été décrite pour la premiére fois au Bois-Gouët. 
gisement où cette espéce est fortemen t representee. Ces 
analogies avec le bassin de SafTrê ne doiyent pas être 
exagerées: en effet Sirembo gibbosus se retrouve dans de 
nombreuses formations du bassin belge. 

La richesse en otolithes du gisement de Baron permet 
d'esquisser de nouveaux rapprochements entre les faunes des 
quatre bassins cites. Cependant les deux espèces "genus. 
Gerridarum -' sp., et • genus Soleidarum . schull;ei 
communes jusque là uniquement à Baron et Ronquerolles 
montrent les liens étroits qui existent entre ces deux milieux 
de sédimentation auversienne. 

Espèçes ou lamilla : "-- ,.~ 

Clupèidés .. ... .... . ... .. .. .... .. ........ 30 0 
Ogilbia sulcata ........................ . 108 0 
« genus ? Ophichthyidarum diagonalis 1 3 
• genus Ophidiidarum • dimidiatus .. . 100 0 
Cepola massiya ........................ 74 0 
Apogon macrolepis ... .. .. .. .. .. ....... 7 76 
Kuhlia cottreaui .................... .. .. 34 20 
• genus ? Gerridarum • sp. .... . .. .. ... 10 10 
Autres otolithes .. .......... enyiron: 3700 349 

Total : .. ....... ......................... 4000 458 

Tableau 5. - Fréquences comparées de quelques espéees typiques de 
Ronquerolles ou de Baron. 

-- --- ,-

Nombre d'espèces 12 42 38 + 6 indet. 

Espêces spêcitiques 5 14 14 + 5 indet. 

Otolithes C\udiees 154 4000 458 

Tableau 6. - Nombre d'espèces de téléostéens obHtvées dans les 
trois gisements auversians du Busin de Pa,i s. 

" 



Bassin de Paris Bassin Anglais Bassin Balge 

Elpkft propfH au luI' !;"" "", W.mmel eracklHtlam e. Banon 8 . 

jUlqua l' IHighcli", 

Anligonia angusta ........................... + + + 
Chanda meldertensis ..... .. .... ............. + + 
• genus Chandidarum • elec:tilis ............ + + + + 
• genus Percoideorum fercourtensis 
Centtopristes exsculptus ...... ...... ........ + 

Tabl.au 7. - Esp40Cls lut'tilnn .. trouyic" pOur la prlmi' .. lois," fAuYl!r5Îln IBaronl. 

Espèces trou'Iêes à Baron Localisation dans d'autres bass ins 

Sirembo gibbosus ...... ....................... SAFFRE (Bois·Gouët): dêcouvertc recente. BELGIQUE 
(Formations de Den Hoorn, Bruxelles, Lede, Wemmel) 

• gcnus Chandidarum • elongatus .. .... ... .. . SAFFRE (Bois·Gouët) 
Xenistuis sp . ................................... SAFFRE (Bois·Gouët) 
Lithognathus pectinoidcs ..................... BELGIQUE (Formations de Lede et Wemmel) 

Tableau 8 . • Esp6ces de 81ron OOUYIIIIS pour Il ba.5În dl Paris el connues dans d'Iutres bassins. 
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LES FORAMINIFÈRES DE L'AUVERSIEN DE BARON (Oise) 

par Yolande LE CAlVEZ · 

1. - LA SABLIÈRE DE BARON. 

Son étude microfaunique a éte rêaliste il partir de 3 coupes 
A, B, C, dont la situation est indiquêe dans les fig. 2 ct 3 de 
R. WYNS. 

La base de la coupe A (1693- 1696) est constituee par un 
sable Ires fin. quartzeux, devenant plus gfossier dans les 
couches superieures. avec des passees de galets ou de sable 
coquillier. Le sable fin ne contient qu'une microfaune peu 
abondante, rcduite il quelques individus de chaque espèce et 
témoignant d'une assez forte dessalure. Les Foraminifères 
sonl surlout des Polymorphines. des Rotaliformes 
(Pararotalia, Epis/amario, Discorhis. Asterigerlna, Linder/na 
brugesi) ct quelques fragments de Dentalina sp. (tabl. 9). 

Dans le sable coquillier (1697-1698). on trouve une abon­
dante macrofaune (Gastèropodes, Lamellibranches, Oursins, 
Bryozoaires. Ostracodes. Algues) et: une microfaune plus 
reduile. composée de Nummulites remaniées, de Pararota/ia 
(audouini. curry, inermisJ, de quelques Miliolidae (Mlllola 
prisca, M. pseudocarinata. Pentelfina saxorum, Qutnquelocu­
lina aspera, costa/a, ludwigi, seminuda, Spirofoculina per­
Il/sa, tricarinata, ubiqua, Triloculina in fla/a, de Polymor­
phincs (essentiellement G/obulina gibba et G. gravida, Guttu­
lina irregu/aris) et: d'E/phidium {ael'e. Il faut aussi mentionner 
dans rêchantillon 1691 la présence d'un individu de 
Globorota{ja angus/iumbilicata. 

L'association microfaunique de ces couches permet de les 
attribuer au niveau d'Auvers. 

De la coupe B, seuls les êchantillons 1681, 1689 et 1691 
ont eté étudies, Ils sont à peu près dépourvus de Foramini­
feres ; les seules espèces rencontrées sont Elphidium laeve, 
Pararota!ia audouinl, P. armata, P. curry, Gibicides lobalu­
lus, C. maur/ciensis, C. lal/ahallenS/S, Cibicfdo/des proprlus, 
et chacune seulement avec 1 ou 2 individus. 

Ces formations correspondent au niveau du Guêpel1e et la 
faible salini té du milieu est impropre au développement nor­
mal des Foraminifères. 

La coupe C est la plus favorable au point de vue microfau­
nique, bien que les niveaux de base ne contiennent pas de 
microfaune comme d'ailleurs le calcaire de Jaignes qui les 
surmonte. 

L'échantillon 1682 est un sable fin quartzeux renfermant 
quelques débris de Mollusques et de rares Ostracodes. Les 
Foraminifères sont rares et de petite taille (quelques Rotali­
formes, Elphidium, Cibicides, Buliminidae). Il s'agit tres pro­
bablement d'un faciès légerement saumâtre du niveau du 
Guepelle. 

Au-dessus (echantillon 1616), on voit subitement appa· 
raître une association microfaunique essentiellement com­
posée de Bolivina (B. carinala, B. pulchra), de Bulimlnella 
(ovula et pulchra) avec quelques Reusselfa terquemi, Rosa­
lina braclifera ct Elphidium fael'e. Cette microfaune va 
s'amenuiser dans l'échantillon immédiatement supérieur 
(1575) par suite de la disparition brutale des Bulimlnella et 
des Reussel/a, disparitions dues trés vraisemblablement â une 
dessaJure du milieu, et la diminut ion du nombre des individus 
de Rosa fina bractifera. 

Cet assemblage rappelle beaucoup celui des sables à 
Cerilhium mixlum du facies d'Ermenonville, dans la sablière 
du Bois de Perthes, et il semble qu'on puisse considérer les 
échantillons 1615 et 1676 comme appartenant au niveau 
d·Ermenonville. 

Les formations sus-jacentes sont des couches sableuses non 
microfossiliferes â l'exception de la base (échantillon 1614) 
qui contient mêlés â quelques Gasteropodes, Lamelli­
branches, BryoloaÎres et Algues calcaires, de rares individus 
de Rosafina braclifera. 

Faisant suite à cet ensemble, on trouve (éch. 1659,1660 et 
1661 ) des sables calcaires riches en débris coquilliers (Algues 
calcaires, Gastéropodes, Lamellibranches. Bryozoaires, 
Ostracodes) contenant une abondante microfaune composee 
en majorité de Milioles qui sont des He/erel/ina guepellensis, 
des Milio/a (prisca, pseudocarina/a, robusta, saXorl/m), des 
Quinqueloculina (aspera, carina/a, con/usa. cos/ata. crassi­
cos/a, ludwigi, parlsiens'-s, pertusa, reicheli, semil/Uda, 
undulose-coslata). Il n'a ete trouve qu'un seul exemplaire de 
Pyrgo buffoides et de Ires rares SpirofocuUna et TrilOCl/lino. 
L'absence quasi totale de ces deux derniers genres rapproche 
ces formations de celles d'Attainville et de Bouconvilliers. 

Le reste de la microfaune est tres pauvre tant en espèces 
qu'en individus. Il compte cependant deult espèces de Fora­
minifères arénacés appartenant au genre Vall'ulina.- V. guil­
laumei et v. terquemi. 

A la base de cet ensemble que l'on peut placer dans Je 
niveau de Beauchamp, on constate une augmentation du 
nombre des individus de Rosalina brac/ifera correspondant 
cenainement à une dessalure du milieu. 

• Institut de Paleontologie. Museum d'His!. Nat .. 8, rue de Buffon-
75005 PARIS. 



--_. 
---
-----_ ... ~.---_ ..... ' _.-... - .. ---------.-.-----1 "---'-.. _,-~,. _____ -o M • 

.. - .. --_._.----._ .. _-. __ . ._-._ ..... -..... _.------------ ----0_-_.--,,----~ ..... ----. -.=-=.. -_ ..... -.--.------_ .. 
---------------,,---._-_. --------._-------~--~-_ .. _----------------_.--------_ ........ ---._---.-..... -._------0_-.... _-_.--_._-.... _.----_ .. --- -_ ....... -----_. _ ... _. ----_. _.-_ ..... -- -.-----_._._------.-._----'-' 
'--'''='''~'' ----,-.-.-."""----. _--
._--"'~.-=. .. _.,,- --_.-

....... -

1 

1 

1 

1 

Il 

1 

1 

, ' 1 

-JE -

1, - ,1 

1 

Il 
- 1 -ru 

[ 1 

UI ,-
1 

== -
1 --

1 , 

-
"" 

1 
1 

1 , 

1 

1 .... 

l - -

1 

1 

1 --
1 

Il -

, 

' -, , 

1 -r, 
1 l, 

- r-= = =- =---~ -3 - -

~ sïfL [ l' ;-Il Il 

in 
1 

~ -- -

U1t I r 
~ 

IR-' , 

~ 
~ 

, 8 
Il , 

~-n 

n --

Le sommet de la sabliére est constitué par un sable fin 
quartzeux. contenant quelques grains de glauconie et de rares 
et petites coquilles de Gastèropodes à l'exclusion de tout Fo­
raminirére. 

La liste des especes récoltées dans les trois coupes levées à 
Baron est consignée dans un tableau portant en outre la fré­
quence relative des espèces et leur localisation. 

En résumé. le niveau d'Auvers eSI assez peu microfossili­
rére: on y trouve quelques Miliolidae, des Rotalirormes (en 
particulier des Pararotafia). des POlymorphines et des 
Elphidium, mais le nombre des individus de chacune des 
especes n'est jamais trés élevé. Le niveau de Guépelle corres­
pond à un milieu très dessalé eltrés pauvre en Foraminifères. 
Par contre, le niveau d'Ermenonvilie montre ici un raciès trés 
analogue à celui du Bois des Perthes. plus marin il la base 
qu'au sommet ; il contient surtout des Buliminidae 
(Bolil'ina . Bulimina. Reussefla) mais aussi Rosalilla bracli­
fera. 

Dans le calcaire de Jaignes, on ne trOU\'e aucune micro­
raune. 

Le niveau de Beauchamp est à sa base particuliérement 
riche en Miliolidae, à l'exception touterois des genres 
Triloculilla (trés rare) et Spirolocufina (tOialement abscnt). Il 
renrerme également quelques Rotaliformes ct quelques Val· 
vulinidae, ce qui témoigne d'une salinité trés proche de la nor­
male, tout au moins à la panie infèrieure de la sablière. deve­
nant de plus en plus saumâtre à J'approche du sommet. 

Il . - LE SONDAGE DE BARON. 

Le sondage de Baron contient une microfaune dans l'en­
semble plus riche en espèces qu'en individus. A la base (ne> 
37) on trouve essentiellement des Polymorphines et surtout 
Globulina gibba et sa variété su/cala, quelques Cibieidoides 
et Anomalina. Cette association va s'enrichir au fur el â 
mesure qu'on se rapproche du sommet du forage par l'appari­
tion de quelques individus d'autres especes de Polymorphines 
(Pseudopolymorphina Incerta. P. spathu/ata). de Pararotafia 
(P. audouini. P. inermis), de Cibicides (c. mQuriCl'llsls, C. la/­
lahallensls). d'Efphidium (E. /ael"e) (tabl. 10). 

L'échantillon le plus superieur (nO 3 1) se caractèrise par 
une association un peu différente (voir tableau) : existcnce de 
Diseorbis lurbo. R Olalia guerlni, TrilocuNlla allgularis. A ste­
rigerina bar/oniana. Clbides ypresiellsi!. qui témoigncnt 
d'une leneur en sel accrue. 

Les échantillons 32 et 34 ne contiennent que quelques rares 
Nummulites remaniées. 

La microfaune du sondage de Baron correspond il celle du 
niveau d'Auvers avec toutefois la présence d'Elphidium 
r14gosum (éch. 33). espece rare dans le Bassin de Paris. et 
d'une Yvonnieffina (incertae scdis) un peu différente de J'es­
pèce campanula. 

Les ramilles les mieux représentées sont les Polymorphi­
nidae avec Globu/ina gibba (abondante) et Gullulil1a irregu· 
laris (frtquente dans tous les échantillons étudiès) et les Rota­
lidae avec Pararofalia audouini et P. inermis. frtquentes dans 
tout le forage à l'exception des deux échantillons de la base. 



Quant il. la salinite, elle semble plus faible dans les niveaux 
inferieurs que dans les couches supérieures du forage. 

Au point de vue faunistique, l'association des Forumini­
feres recoltes il. Baron tant dans le sondage que dans la 
sabliere, correspond il. la microfaune classique du Bartonien 
dans le Bassin de Paris, et au point de vue stratigraphique elle 
permet de separer les niveaux d'Auvers, du Guepelle, d'Erme­
nonville et de Beauchamp. 
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NANNOFOSSILES CALCAIRES DE 
BARON (Oise) 

L'AUVERSIEN DE 

par Marie· Pierre AUBRY · 

1. - NIVEAUX FOSSILIFÈRES. 
Les sables d'Auvers sonl il leur base rêguliêrcmcnt rossili­

fcres ; ils le sont except ionnellement a leur sommet 

Les sables de Beauchamp n'ont livré qu'un seul niveau fos­
silifère. 

En reprenant successivement les coupes levées, et la tenni­
nologie adoptée sur le terrain, les niveaux fossilifercs sont : 

- Coupe A : Couche A I (é<:h. 170 1). 
Couche A2 (éch. 1699) 
Couche A3 (éch. 1698 et 1697). 
Couche A4 (éch. 1696). 

- Coupe B : Couche BI (éch. 169 1). 
Couche 82 (éch. 1688). 

- Coupe C: Couche C3 (ech. 1683). 
Couche C4 (êch. 1682). 
Couche C4 a C16 (éch. 1663). 

II. - FRÉQUENCE OES NANNOFOSSILES ET 
ÉTAT OE CONSERVATION. 

Les couches A sont de loin [es plus fossili fères, bien que les 
nannofossiles y soient peu abondants. relativement li la com­
position génêrale du sediment (frottis réalisés à partir du sedi­
ment brut). Ces mémes couches offrent une nannofaune éga­
Iement plus diversifiée et mieux conservée que les couches B 
ct C. 

L'état de conservation, dans un échantillon donne, est égale­
nient irregulier, des formes recristallisées, partiellement dis­
soutes ou brisées, côtoyant des formes d'une fraîcheur appa­
rente remarquable. Dans la plupart des cas, les formes rceris­
tallisêes sont manifestement remaniées (Trlbrach/arus or/hos­
I)'fus. par exemple). 

II I. - TAXONOMIE. 
Diffi cultes : Comme pour tous les niveaux fossiliféres du 

Bassin de Paris jusqu'alors etudiés, la détermination des nan­
nofossiles est rendue difficile en raison : 

- de leur dimension, en génerale inférieure â celle des nan­
nofossiles en mi lieu océanique franc ; 

- du petit nombre de représentants de chaque taxon. Peu, 
sinon rien, n'est connu de la variabilité inttaspécifique des 
nannofossiles calcaires ; de sone que, â moins de rencontrer 
un individu typique, un doute subsiste quant â J'attribution 
taxonomique des formes. 

" 

Espèces indéterminées : les principales espèces trouvées. 
dont la détermination est sujette â révision pour les raisons 
ci-dessus expliquées, sont listées par ordre d·abondance. 

Espèces dominantes: - Cyclococcolithus g(lmm(l/ion -
C. cf C. pseudogammatlon - RellculofeneSlr(l cf R . umbifica 
Discoaster spp. dont D. disûnctus - D. eleg(lns - D. cf. lani -
D. germanicus. 

Espèces fréquentes: - Pemma spp. - Zygrhablilhus biju· 
galus - Coccofilhus pelagicus - Neococcofihiles dubius. 

Espèces occasionnelles : - Br(larudosphaera bigelQw; -
Black;tes creber - DiscoaSleroides kuepperi - Hornibrookina 
sp. - Lanthernithus minutus (?) - Markalius ;nl'ersu$ - Prin­
gius mar/inii - Sphenolithus mori/ormis - rribrachiatus 
orlhos/ylus - rrochoaster/ LithoStromation sp. 

IV. - CONSIDÉRATIONS GÉNÉRAlES. 
Originalité de la nanno'aune des sables d'Auvers e t pro­

blème de remaniement. 

Il est manifeste que la nannofaune des sables d'Auvers con­
tient des éléments remaniés. r ribrachiatus onhoslylus en eSt 
un exemple. Les formes dissoutes et brisées suggèrent égale­
ment un remaniement. 

Toutefois, comparée â la nannofaune jusqu'alors trouvée 
dans les formations lutêtiennes, la nannofa une des sables 
d'Auvers apparaît de composition sensiblement différente: 
bien que leurs espêces dominantes soient communes. la 
seconde est très appauvrie par rapport â la première. Par 
contre, elle annonce les assemblages postèrieurs : clic com­
prend deux espèces du genre Blackiles et Lanthem flhllS mlllll ­
lUS trois formes qui constitueront l'essentiel de la nannofaune 
des marnes de Chavençon. En outre, elle contient des Dis­
coaslers qui ne se trouvent pas dans les niveaux lutetiens. 

Position biostratigraphique. 
La nannoraune ne contient aucun élément caractéristique 

qui puisse permettre une attribution biozonale precise. Mais 
la presence simultanée de Discoasler dislinclIIs, de 
Lanthernithus minu/us. de Neococcolihile!; dubius, et d'une 
forme qui pourrait étre discoaster /m" l10difier (?) suggere 
une position equivalente à la partie supérieure de la zone NP 
15 ou à la zone NP 16. 

• Laboratoire de Géologie des Bassins sédimemaires - Unh'cni te 
Paris VI. 4. plaee JU5sicu - 75230 Paris I;cdex 06. 



LES ALGUES CALCAIRES 
DANS L'AUVERSIEN DE BARON (Oise) 

par Patrick GENOT • 

La flore algaire de ]'Auversien de Baron s'averc pauvre el 
chaque niveau ne renrerme qu'un nombre réduit d'espèces et 
d'individus. 

Les Algues sont représentees par des Chlorophycées, 
essentiellement des Dasycladacees et des Acétabulariacêes. 
Le contenu specifique des dilTérents niveaux et la répartition 
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des espèces sont indiques dans le tableau Il. Les Sables d'Auvers 
(1691 à 1701) ne contiennent que des Oasycladacëes 
tandis que la flore des Sables d 'Ermenonville et de Beau­
champ ( 1675 à 1659) eSI un peu plus riche et plus variée: 
présence d'Acétabulariacées et de Digilella dacty loporoides, 
seule espece typiquement auversienne. 

• • • • 
• • • • • 
• • • • • 

• • • • 
• • • 

• 

Tableau Il . - Aépanition des Algues dans fAuve.sien de Ba.on. 

~ Laboratoire de Géologie, Université Bordeaux. l, avenue des 
Facultés - 33405 TALENCE Cedex. 
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LES CHAROPHYTES DE L'AUVERSIEN DE BARON 

par Janine RIVELINE • 

Le calcaire beige (epais de 50 cm) qui termine. le niveau 
du Guepelle • est la seule formation de la carrière de Baron 
riche en Characées. Ces demieres sont reprèsentées par deux 
cspêces différentes, déjà dêcrites par ailleurs dans le Bassin de 
Paris (L GRAMBAST, 1958). 

GYROGONA LEMANI CAPITATA. 
Gyrogonite de forme subglobuleuse il cylindroïde, généra­

lement plus haute que large. apex arrondi, base arrondie, par­
fois legeremenl êtiree en pointe. 

Dimensions (mensurations effecluees sur 25 individus): 
(echantillon 974) 1025 fJ m il 1205 ,u. m de long (moyenne 
1112.3 fJ m - ecart-type 65,9 ,u. m) sur (échantillon 923) 1000 
fJ m il 1153 fJ. m de large (moyenne 1079,8 l' m - écart type 
63,0 fJm). Le rapport varie de 0,95 il J, 12 (moyenne 1,02-
écart-type 0,049). Six à huit tous de spire visibles latérale­
ment hautes de 153 il 217 p.m (moyenne 186,3 /-Lm,ecan­
type 16,8 p. ml. Spires lisses, généralement trés convexes. 

Dans la région apicale, les spires perdent leur convexité 
sans diminuer de largeur, avant des nodules apicaux élargis 
mais rarement trés proéminants. Pore basa1 pentagonal, de 
dimension comprise entre 50 et 100 JI. m, parfois superficiel, 
parfois au fond d'un entonnoir etoilé. 

La forme generale de ces gyrogonites, la largeur constante 
avec disparition de la convexité de la spire dans la région api­
cale, l'aspect arrondi de la base caractérisent le genre 
Gyrogona. Leurs dimensions (souvent plus hautes que larges) 
et la presence de nodules apicaux légerement proeminants 
caracterisent respece Gyrogona lemani capitata sunout 
connu du Lutetien et de l'Auversien mais encore présent dans 
le calcaire de Ducy il Ducy. 

GYROGONA LAMARCKI. 

Gyrogonite 5ubglobuleuse géneralement plus large que 
haute. Apex et base arrondis. 

Dimensions (mensurations effectuées sur 25 individus): 
1 102 p. m il 1536 p. m de long (moyenne 1299 p. m - ecart­
type 94.7 p. m) sur 1230 p. m â 15 10 P. m de large (moyenne 
1370,2 p. m . écart-type 77,9 p. ml. Le rappon L/ I varie de 
0.89 il 1,03 (moyenne 0,94 - ecart·type 0,042). 

" 

Six il huit tours de spire visible lateralement. larges de 179 
p. m a 307 p. m (moyenne 225,1 p. m - ecart-type 26.3). 
Spires lisses généralement treS convexes. Dans la région api . 
cale. disparition de la convexité de la spire sans diminution 
de la largeur, avant des nodules apicaux élargis assez proémi . 
nants. pore basal pentagonal superficiel. 

Les dimensions des gyrogonites plus larges que hautes et la 
proêminance des nodules caractérisent Gyrogona lamarcki 
connue du Lutetien aux couches de Chery Chartreuve. 

Le diagramme de dispersion établi pour Gyrogollo 
lamarcki et Gyrogolla lell/alli capitata met bien en évidence 
les différences de taille de ces deux especes ; lamarcki etant 
plus gros que lell/ani. D'autre part, alors que pour Gyrogol1a 
lemani capitata, la longueur de la gyrogonite excéde sa lar­
geur, c'est l'inverse pour Gyrogona lamarcki (fig. 19 A). Cor­
rélativement, le rapport Ul est superieur à 1,00 dans le pre· 
mier cas. inférieur â 1.00 dans le second cas (fig. 19 C). 
Enfin, la fig. 19 B montre que les dimensions des spires sont 
plus élevées chez Gyrogolla lamarcki (espëce la plus grande) 
que che:.t Gyrogona /emani capitala (espece la plus petite). le 
nombre des spires étant le même dans les deux cas_ 

D'un point de vue stratigraphique, les deux espèces pre­
sentes ici ont une repartit ion assez large, sans possibilité de 
datation tres précise. 

La présence de cette nore dans l'episode carbonate qui ter­
mine l'horizon du Guepelle traduit la tendance â la dessalure 
et au confinement qui s'instaure il la fin du dépôt de cet hori­
:.ton et plus généralement il la fin des depôts auversiens. 

BIBLIOGRAPHIE 
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Diagrammll de di"""rsion pour Gy,ogona lamareki I t Gy'ogona lemlni eapi1ala. 
D,mentionl dis spirlls m""ur~s lur 2S G,rogona "ma,dJ 111 &ur 25 Gy,~ lema" eapilala . 

V .... tlon du '3ppor1 Ut mllsu,é su, 25 gyrogona lamarclli e l su. 25 Gyt090na lemani capitata. 
1, Gyrog ..... lama.c.i. 
2 . G,.Og ..... llimani capital .. 
3. Point moyen des mesures pOur Gyrogona "mlrcki. 
4 . PoiO! mOf"n des mesu,"S pou, G'/T09OfIa lema" capitlta. 
5. Hi$IOgramme des mesurllS dll G,.ogona llma,eki. 
6 . Histogramme des mesu'es dll Gy,ogona lemani capitata. 
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